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VOYAGE 

DITALIE,  DÉ  DALMATIE, 

D  £ 

GRECE,  ET  DU  LEVANT, 

Fait  es  années  1675  Ôc\6j6, 

P  ^  R 

J  A  C  G  B  S  P  O  N  ,  Doaeur  Uedictn, 
George  Vvheler 
Gentilhomme  AngloU. 

TOME  IL 


A  AMSTERDAM, 
Uiez  Henry   -  -  h  e  o  d  o  r  î. 
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LIVRE  IV. 

Vojage  de  Patrasy  Lepanthe^  Delphes, 
Livadîa&  Tbebes. 

O  u  s  donnâmes  donc  fond 
uZanre  le  3.  Janvier  1675. 
qui  n'étoit  que    14  Décem- 
bre félon  le  vieux  Calendrier, 
que  les  Grecs  oblervent ,  bien 
qu'ils  foient  fu  jets  des  Venitit-ns.  Nous  le 
trouvâmes  au  Port  l'Oin- David,  qui  le 
foir  de  la  tempête  avoit  îicureu(ement 
pade entre  Tine'8c  Myconé,8c  étoit  ar- 
rivé quinze  jours  avant  nous.  Jem'in- 
formay  d'un  habile  Pilote  fur  ce  que  Ton 
ditcjue  l'aiguille  aimantée  ne  varie  point 
vis  à- vis  lePromontoii  renare,qui 
cfl:  aujourd'huy  le  Cap  de  Matapan  ,  à  la 
j^ointedela  Morée.  Il  m'alTura  qu'en  ef- 
îec  elle  ne  varioit  que  tres-peu ,  c'efl-à- 
dired'environ  un  dcs;ré  8c  quelques  mi - 
nutes,mais  que  dans  les  Iflcs  de  l'Archipel 
il  fe  failbit  variatiou  de  deuxdegrczou 
deux  8c  demi.  Nous  nous  tinmes  deux 
ou  trois  jours  dans  les  ViifTeaux  fans  aller 
dans  la  Ville ,  oij  nous  h  avions  point  de 
pratiqu  , comme venans  du  Levant, où 
il  y  a  toujours  foupçon  de  maladies  con« 
tagieu  fes. 

Le  6.  Janvier  nous  piîmes  avec  nous 
un  homme  de  Zantequi  ente-  '  t  t.,^ 
lien  &,i'Ang'Gis,  pour  nous 

Al  i.  .  .  , 
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4  VoyagedeOrf 
terprete ,  &  îoiiâmes  une  Barque  pour  al- 
ler i  Lepante ,  8c  de  là  à  Athènes.  Le  tra- 
jet de  Zante  par  terre  ferme  alaMoree 
n'eft  que  de  dix-huit  milles  j  mais  !e  vent 
contraire  nous  ayant  furpris  à  moitié  ca- 
nal ,  nous  retournâmes  coucher  prés  de 
Zante  à  Santa  Veneranda,  proche  de  la- 
quelle cft  le  cimetière  des  Anglois.  Le 
Papa  de  cette  Eglife  nous  logea  cette  nuit- 
là,  8c  nous  le  quittâmes  le  lendemain  a- 
vant  jour.  Nousfifmes  30  milles  jufques 
à  dix  heures  du  matin  que  nous  abordâ- 
mes à  la  Patrie  de  Mercure.  Ce  font  les 
ruïncsde  l'ancienne  Ville  de  Cj  llene ,  ap- 
pelléc  aujourd'huy  Chiarenza  ;  d'oii  vient 
cHiA.  que  les  Poètes  nommoient  le  Dieu  Mer- 
RtNZA.  ^^^^  Cyllenius  Héros.  Son  éloquence  n*a 
pû  obtenir  du  temps  ,  qu'il  épargnât  le 
lieu  de  fa  naiflance.  Lorfquc  les  Véni- 
tiens ctoient  maîtres  de  la  Morée,  il  y 
avoitlà  une  petite  Ville,  mais  prefente- 
ment  il  n'y  refte  que  le  tour  des  fofTez ,  8c 
quelques  pans  de  murailles  parmi  les 
champs.  Il  y  e'n  a  de  fort  épais  fur  le  lieu 
le  plus  emincnt  qui  regarde  la  mcr^  8c 
l'on  ne  f^auroit  dire ,  fi  c'eft  un  tremble- 
ment de  terre,  ou  de  la  poudre  à  canon 
qui  a  fait  fauter  des  murailles  fi  malTim. 
A  un  mille  de  là  il  y  a  un  Convcnt  de 
Caloyers.  Il  y  avoit  autrefois  à  Chiaren- 
za  un  petit  Port  ou  Arfenal  de  Galères, 
qui  eft  prefeutemcnt  comblé  j  le  refte 
a'cft  que  plage  qui  a  bon  fonds ,  mais  qifi 
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Voyage  deGrece."  f 
cft  mal-afTurce contre  la  Tramontane,  & 
IcventGrec  ou  Nord-Eiî ,  qu'on  appelle 
Boreas  en  ces  quartiers-là.  isfou?  y  ren- 
contrâmes trois  Vaifîeaux  François  à  l'an- 
cre, qui  failbient  des  provifionspourla 
Sicile.  Un  bœuf  y  valoit  alors  cinq  ou  fix 
piaftres  ,  &.  un  mouton  trois  quarts  de 
pial^re ,  ou  une  entière.  Ils  y  chargeoicnt 
auHi  du  bled  que  les  GrecsSc  les  Albanois 
Jcurapporroient. 

Avant  que  d'aborder  a  Chiarenza  nous 
paflumcs  entre  le  Cap  du  même  nom,  qu  i 
cltune  partie  du  Promontoire  Chelovatesy 
&  recueil  de  Caucalida ,  qui  a  des  bancs  à 
i  cntcur  Les grans  bâtimens  les  évitent, 
en  le  tenant  au  dehors  un  peu  au  large 
Chiarcrzan'eft  qu'à  fix  milles  de  Caild- 
Tornefe  ,  que  les  Turcs  appellent  Cle- 
woutzày  Scqu'à  \f.  milles  de  Gaftouni, 
qui  eU  une  Ville  de  mediocregrandcurà 
cinq  milles  de  la  mer ,  fur  une  rivière  que 
je  crois  être  le  Penée.  Apres  Midy  nous 
côtovâmesla  Moree,  &  vin/mes  coucher 
a  vingt  milles  au  delà  à  un  lieu  appelle 
Pcj^duera,  ou  étang  de  Cotufy.  Nousdor- 
mîmts  dans  nôtre  Barc,uej  &  partîmes 
ayant  jour.  Sur  les  neuf  heures  nous  arri- 
vâmes au  Cap  de  Conoupeli ,  où  nous  nous 
arrêtâmes  quelque  tems.  On  y  void  en- 
core une  Tour  quarrée  ,  &  des  ruines  de 
madons  qui  etoient  habitées  du  tems 
des  Vénitiens.  Au  pied  du  rocher  qui  for- 
me ce  Cap,  il  y  a  une  iburced'eauchau- 

A  3  ■  da- 


6  Voyage  nEGRECK. 
de  foufree  Se  falée ,  qui  coule  dans  la  mer  i 
5c  dedefrus  ce  roc  on  découvre  une  belle 
plaine  couverte  de  pins,  où  nos  Mari- 
niers cueillirent  des  noix  de  pin  feches, 
&  enfircntdcsgobeletsd  jufte  prix. 

(Continuant  nôtre  route  nous  vinmcs 
au  Cap  de  Calcgria  comme  les  Grecs  le 
nomme  *• .  «^"ï  rflle  même  qu'on  appelle 
aufli  Aj  /jc'cft-à  dire,  Montagne 

noire.  Il  y  a  prés  de  là  une  petite  rivière, 
qui  cft  apparammcnt  le  fleuve  Lariflus, 
bordée  de  Villages  de  côté  8c  d'autre. 
Douze  milles  au  delà  on  trouve  une  au- 
tre pointe  appellée  Tuur  du  Pape  ,  qui 
étoit  quelque  f^^'-^e,  lorfque  les  Véni- 
tiens étoient  i  .  js  du  Pays.  Delà  nous 
ne  continuâmes  pas  le  long  de  la  Morée, 
mais  nous  travcrldmes  de  l'autre  côté 
pour  aller  voir  Monlieur  Pendarvies  mar- 
chand Angloïs ,  chez  qui  nous  avions  lo- 
gé à  nôtre  première  arrivée  à  Zante.  Il 
étoità  la  radelbr  unVaifleaii,  qu'il  fai- 
foit  charîTcr  de  raifin  de  Corinthe ,  vis-  à- 
visde  .  jngi  ta  Anattlico.  Ce  font 
deux  Villages  du  pays  des  anciens  Eto- 
liens,  bdris  dans  les  marcfts  de  la  mer 
comme  Venife.  Nous  y  trouvâmes  aurtl 
deux  Marfiglianes  Vénitiennes  qui  y 
chargeoicnt  du  lel.  Il  y  en  eut  une  qui 
fut  prife  trois  ou  quatre  jours  après  par 
les  Corfaires  d'Alger ,  qui  y  envoyèrent 
un  Brigantin  avec  unequii»zaine  de  fol- 
d«t6  ,  n'ayant  remarqué  que  quatre  ou 


E 

m. 


Voyage  deGrecï.  y 
cinq  perfonnes  dans  la  Marligiiane.  Pour 
mieux  joiicr  leur  jeu,  ils  avoicnt  en  ap- 
prochant déployé  la  bannière  de  France, 
qu'on  n'eft  pas  étonné  de  voir  en  ces  quar- 
tiers là  ,  011  l'on  va  louvent  charger  du 
bétail  pour  la  Sicile. 

Après  qu'il  nous  eut  régalé  un  jour  en- 
tier ,  nous  partîmes  de  là  pour  repafîèr  dix 
côte  de  la  Morée,  laifTantà  droite  le  Cap 
de  Mauromitiy  qui  efl:  environ  à  quinze 
milles  de  laTour  da  Pape  :  puis  à  dix  ou 
douze  millesde  Patras  un  Cou rj^ appelle 
Caviimtza  des  deux  côtez  d'une  rivière, 
ôc  à  trois  milles  delà  mer.  Ce  lieu-là  é- 
toit  fans  doute  autrefois  la  Ville  ^Ole- 
fim  ,  8c  la  rivière,  celle  de  ?irus^  que 
Paulanias  met  à  80.  ftad es  de  Patras  Ea 
approchant  de  Patras  on  laiiïc  fur  une 
cminence  la  vieille  Forterefle  abandon- 
née    Âchàia  un  peu  éloignée  de  la 
mer,  &  plus  avant  le  lit  d'un  torrcntqui 
étoit  à  fec ,  que  les  Grecs  appellent  main- 
tenant Leucos  ,  &  les  anciens  Claucos , 
comme  on  peut  voir  dans  Paulanias.Tous 
ces  lieux  font  le  long  des  côtes  de  l'an- 
cienne Achaïe  du  Pcloponnefc  ,  car  il  7 
en  avoit  une  autre  qui  comprcnoit  l'Atti- 
que ,  la  Beoce ,  ôc  quelques  pays  voifins. 

PATRAS  n'cil  qu'à  un  quart  de 
lieuë  de  la  mer  fur  émincnce,  qui 
touche  une  nionta<;iic  allez  haute  nu 
NorJ.  Au  lieu  le  plus  élevé  delà  Ville  il 
y  a  une  Forterelîè ,  qui  étoit  commandée 

A  4.  zloxs 
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6  VoyagedeGrece. 
alors  par  un  Turc  appelle  Hebby-ljej. 
Ellecft  fans  difficulté  au  même  lieu  où 
étoit  celle  des  Romains.  Il  y  avoit  de- 
dans une  Diane  farnonime'e  Laphria,  8c 
Je  monument  du  Héros  Eurypilus  fils 
d'Evemon ,  qui  avoit  efté  à  la  prife  de 
Troye.  Dans  le  partage  du  butin  il  avoit 
eu  une  caifle  qui  renfermoit  une  ftatuë 
de  Bacchus  fabrique'c  par  Vulcan ,  &:  don- 
née par  Jupiter  aux  Troyens.  Eurypilus 
n'eut  pas  plutôt  regarde  dedans  qu'il  en 
perdit  l'clprit  i  ce  qui  l'obligea ,  ayant 
quelques  momcnsdc  raifonncment ,  de 
venir  confultcr  l'Oracle  de  Delphes,  pour 
fçavoir  comment  il  pourroit  être  délivré 
de  cette  imbécillité  d'efprit.  llluy  fut  ré- 
pondu ,  que  lorfqu'il  trouveroit  un  pays, 
où  les  hommes  facrifioient  avec  des  céré- 
monies étrangères ,  il  dédiât  là  fi Statue, 
&  s'y  arrêtât  >  de  forte  qu'étant  venu  peu 
de  tems  après  au  Port  de  la  Villed'Aroé, 
qui  depuis  fut  appellée  Patras ,  il  s'y  trou  - 
va  dans  le  moment  qu'on  alloit  facrifier 
un  jeune  garçon  &  une  fille  à  l'autel  delà 
DcelTe  Triclaria,  ce  qui  fit  connoîtrc  à 
Eurypilus  que  c'étoitlàque  l'Oracle  luy 
avoit  prédit  qu'il  fcroit  guéri  de  fa  folie. 
En  même  tcms  les  habitans  fe'fouvin- 
rcnt ,  que  l'Oracle  leur  avoit  répondu 
qu'ils  feroient  délivrez  de  la  necelTité 
d'un  fi  barbare  Sacrifice,  lorfqu'ils  ver- 
roient  arriver  un  Roy  qu'ils  n'auroient 
Jamais  vu,  8c  qu'il  apportcroit  une caifTc 

où 


r 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliorfieek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  2 


Voyage  DE  Grèce.  ^ 
où  étoit  la  ftatuë  d'un  Dieu.  Ainfipar 
cette  rencontre  fortuite  Eurypilus  fut 
guéri  de  h  maladie ,  &  les  habitans  déli- 
vrez d'une  fi  cruelle  cérémonie  c]ui  leur 
avoit  efté  imporéc  par  le  même  oracle, 
pour  expier  le  crime  de  Menalippus  6c 
Cometho,  qui  avoicnt  profané  le  Tem- 
ple de  Diane  par  leurs  amours  criminel- 
les. 

Il  y  avoit  aufTi  dans  cette  Citadelle  le 
Templede  Minerve  Panachaïde ,  c*eft-à- 
dire  Protedricc  de  toute  l'Achaïe.  Car 
cette  Ville  étoit  la  plus  conliderable  de 
cette  Province.  Saftatuëétoit  d  or  Se  d'y- 
voire. 

Je  crois  que  la  Ville  de  Patras  s'étcn- 
doit  anciennement  jufqu'à  la  merj  car 
d<msles champs, qui  luyfont  voilinsily 
a  encore  aflez  de  démolitions,  pour  rc- 
connoître  que  ce  quartier  a  efté  bâti. 
Ceft  là  que  devoit  être  le  Temple  de  Cy- 
bele  Se  d'Atys ,  que  Paufanias  dit  avoir 
efté  au  plus  bas  de  la  Ville  i  8c  je  ne  doute 
pas  qu'il  ne  fût  aflez  proche  d'une  Eglilè 
ibûs  terre  que  les  Grecs  appellent  l'Ecole 
de  S.  André,  où  nous  vîmes  une  pièce 
d'une  belle  frife  de  marbre  antique,  A 
cent  pas  de  là  il  y  aune  manière  de  Cir- 
que ou  Stadium  des  Grecs,  qui  étoit  le 
lieu  où  ils  faifoient  les  jeux  &  les  courfes, 
comme  j'ay  dit  en  parlant  d'Ephefe.  Les 
côtez  étoientun  rang  d'Arcades ,  qui  pa- 
loiflbicnt  de  lç>in  quand  on  y  arrivoit  par 

A  5*  mer  3 


ro  Voyage  de  Grèce. 
mer;  8c cela  me  fit  fou vrnir  d'une  mé- 
daille que  j'ay  vue  de  Fatras,  avec  lare- 
prefentation  de  fon  Port  8c  de  femblables 
arcades,qui  pouvoient  bien  étré  celles-cy. 
Nous  n'y  pûmes  trouver  les  ruines  du 
Théâtre ,  ni  de  quantité  de  Temples  dont 
Priufanias  tait  mention  dans  fa  defcription 
de  la  Grèce, 

Il  y  avoit  au  marché  un  Temple  de  Ju- 
piter Olympien  8c  d'Apollon,  8c  âpre* 
îcnt  il  n'y  a  prés  du  Bazar  ou  marché  des 
Turcs ,  que  des  Mofquées  ,  qui  n'ont  au- 
cune marque  d'antiquité.  Proche  du  Port 
il  y  en  avoit  un  dédié  à  Neptune,  8c  un 
autreàCerés.  Celui-cy  étoit  remarqua- 
ble par  une  fontaine ,  qui  n'en  étoit  fepa- 
rce  que  par  une  muraille.  On  y  alloit 
confulter  l'événement  des  maladies ,  8c 
voicy  comment  on  s'y  prenoit.  On  fu- 
fpendoit  un  miroir  avec  une  fifcelle,  de 
telle  manière  que  le  derrière  touchât 
]*eau  ,  8cque  la  glace  nageât  deffus.  On 
regardoit  alors  dedans ,  8c  l'on  y  voyoit 
différentes  images  félon  que  le  malade 
devoit  vwre  ou  mourir.  Je  ne  doute 
point  que  l'Eglife  S.  André,  qui  eftpref» 
que  toute  à  bas,n'ait  été  fondée  fu  r  les  rui- 
nes de  ce  Temple,  car  on  void  encore  au 
coin  de  l'Eglife  une  fontaine  d'eau  dou- 
ce, quoy  que  ce  foit  aflez  proche  delà 
mer.  L'Oracle  du  Marché  étoit  quelque 
chofe  de  pl us  plai/ânt.  C'étoit  une  ftatuë 
de  Mercure  8c  de  Vellai  II  falloit  ciKen- 
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.j  i'  A  G  E  D  E  G  R  E  C  E.         .  i 

fer  celles- cy,  6c  allumer  les  lampes  qui 
renaoient  autour.  En  fuite  on  dedioit  à 
la  droite  de  l  autel  une  médaille  de  cuivre 
du  pays,  &  Ton  intcrrogeoit  laftatuede 
Mercure  fur  ce  qu'on  vouloit  fçavoir. 
^pre'sceh  il  en  falloit approcher  l'oreille, 
&  aller  hors  du  marché  les  oreilles  bou- 
chées. La  première  voix  qu'on  enten- 
doiten  levant  les  mains  de  defTus,  c'étoit 
la  reponfe  de  l'Oracle. 

La  ville  avoit  quantité  d'autres  Tem- 
ples ,  comme  ceux  de  Venus ,  de  Miner- 
ve, de  Diane  Limnatide,  ScdeBacchus 
furnommé  Calédonien ,  dont  h  flatuè'a- 
voitcfté  apportée  de  Calydon,qui  étoit 
une  petite  Ville  vis-à-vis  de  Patras ,  &  qui 
n'elt  plus  qu'un  petit  village  apellé  Cala- 
ta,  ou  Calata*  Dumoinsla  lîtuation& 
Ja  rcffemblancc  de  nom,  me  fait  juger 
que  c'eft  le  même  lieu.  Dans  le  temps 
que  cette  Ville  étoit  en  fa  fleur ,  il  y  arri- 
va une  aventure  extraordinaire  ,  dont. 
Paufanias  nous  fait  le  récit.  Corcfus  Prê- 
tre de  Bacchus  étoit  devenu  éperdûment 
amoureux  de  la  belle  Callirhoé.  Il  n'y 
ayoit  rien  qu'il  n'effayât  pour  s'en  faire 
aimer  i  mais  plus  il  témoignoit  d'em- 
preflèment  auprésd'elle,  plus  élle  luy  fai- 
foit  paroître  de  mépris.  Ses  foins ,  fes  pre- 
fens  &  fes  larmes  n'avoient  fervi  qu'à  Pir- 
riter  j  de  lorte  que  perdant  patience  il 
s'alla  jetter  aux  pieds  de  l'Idole  de  Bac- 
«hus  pour  implorer  fa  yangeance.  Lo 

A  6  Pieu 
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Dieu  ne  fut  pas  fourd  à  fa  priera ,  car  il 
envoya  incontinent  une  maladie  parmy 
les  Calydoniens,  qui  reflèmbloit  à  une 
y  vrognerie ,  8c  ils  mouroient  comme  des 
^ens  hors  de  fcns.  L'Orale  de  Dodone 
ctoit  alors  en  grande  réputation  parmy 
les  Etoliens,  les  Acarnaniens  8c  les  Epi- 
rotes.  On  y  envoya  des  Députez  de  Caly- 
tlon  1  pour  s'informer  comment  on  pour- 
roit  fè  délivrer  d'une  fi  fâcheufe  maladie. 
La  rcponfe  hit  qu'il  falloit  appaifer  l'in- 
dignation de  Bacchus,  en  immolant  à  fon 
autel  Callirho'if  ou  quelque  autre  qui  fc 
Toiiat  pour  elle»  par  les  mains  de  Corc- 
lus.  La  nouvelle  leur  en  étant  venue, 
Callîrhoé  fait  tous  fes  efforts  pour  éviter 
la  mort ,  follicite  fesparcns  de  ne  le  pas 
permettre  i  mais  on  avoit  trop  de  con- 
fiance à  l'Oracle ,  8c  trop  d'intérêt  àcon- 
ferver  le  refte des  Calydoniens.  Iltalutfe 
refoudre  au  facrifice.  On  la  mené  parée 
de  fleurs  8c  des  ornemens  ordinaires  aux 
vi^imes,  pour  être  immolée}  maisCo- 
rcfusne  pouvant  avoir  le  cœur  de  plon- 
ger le  couteau  dans  lefein  de  celle  qu'il 
avoit  adorée ,  il  étouffe  fon  reffentiment, 
8c  fon  amour  fe  revcillejde  forte  que  pour 
la  fauver  il  s'égorge  foy-même ,  &  tombe 
mort  à  fes  pieds.  CallirhGé  touchée  d'un 
fitunefte  fpeûacle,  8c  tout  enfembledc 
pitié  8c  de  repentir ,  le  va  auffi  tuer  elle- 
même  à  la  fontaine  du  port  de  Calydon» 
qui  fut  depuis  appellée  de  fon  nom  Callir- 
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Fatras  dans  les  premiers  tems  de  /on 
origine  s'appelloit  Âroa ,  d'un  mot  Grec 
qui  fignifie  la  culture  de  la  terre,  qu'ils 
avoicnr  enlcignce  les  premiers  aux  Grecs. 
Triptoleme  la  vint  apprendre  d'Eumelus 
Roy  du  pays,  &  la  porta  en  Attique.  El- 
le tut  enfuite  appellée  Patra  du  nom  de 
fon  rcftaurateur  Patreus  fils  de  Prcugene 
&  petit  filsd'Agenor.  Mais  au  commen- 
cement de  l'Empire  Romain ,  Augufte 
Ja  jugeant  propre  au  négoce ,  Se  à  l'abord 
des  Vaifleaux,  l'augmenta  des  habitans 
des  Villes  voilînes ,  &  la  fit  nommer  Co. 
lonia  (LAugufta  y4ro€  Patrenfis.  On  trouve 
plufienrs  médailles  foûs  ce  nom  Mon- 
fieur  Remondin  Vice-Conful  de  Patras 
en  trou  va  dans  fon  jardin  une  de  l'Empe- 
reur Claude  ,  qu'il  donna  à  Monfieur  le 
Chevalier  Clément  Harbey  ,  qui  me  la 
fit  voir.  Elleavoit  pour  revers  le  nom  de 
la  Ville  abrégé  COL.  A. A.  PATR. 
8c  les  Enfèignes  militaires  des  Légions 
Romaineo,  avec  ces  caraderes  XXIL  ce 
qui  m'apprit  que  la  vingt-deuxième  Lé- 
gion ëtoit  pour  lors  à  Patras. 

Nous  étions  logez  dans  la  maifon  du 
Conful  Anglois  proche  de  TEglife  dédiée  ► 
à  Saint  Jean  ,  Saint  George  5c  Saint  Ni- 
colas', où  le  Papa  nous  fit  voir  quatre  co- 
lo'nnes  Ioniques  de  marbre,  &  une  pier- 
re, laquelle  étant  frotée  contre  une  au- 
tre répand  une  mauvaife  odeur  à  trois  ou 
quatre  pas  à  l'entour.  Les  Grecs  attri- 
buent 
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bucnt  cela  à  un  miracle,  difant  que  le 
Juge  qui  condamna  à  mort  Saint  André 
"^  'itaffis  deflus.  Us  ajoutent  que  cét  A- 
^    .  c  avoit  demeuré  long  temps  à  Patras, 
&  qu'il  y  convertit  un  Roy  ou  Gouver- 
neur de  la  Moréc  avant  que  de  foufFrir  le 
martyre.  Il  y  avoit  deux  ou  trois  Egli les 
qui  liiy  croient  dédiées ,  6c  la  plus  grande 
etoit  celle  dont  j'ay  parlé.  Us  ont  beau- 
coup d'Eglifes ,  mais  la  plupart  s*en  vont 
en  ruïnc.  Nous  allâmes  à  la  Métropoli- 
taine faluër  l'Archevêque  Daniel  ,  qui 
commande  la  partie  de  la  Morée  qui  eft 
au  couchant  ,  depuis  Patras  jufques  à 
Coron     II  tenoit  autrefois  le  trente- 
deuxième  rang  dans  les  Conciles  Nous 
fceûmesdeluy  qu'il  y  avoit  prcfque  mil- 
le Egliles  dans  l'étendue  de  fon  Archevê- 
ché ,  fic  nous  trouvâmes  avec  luy  un  au- 
tre Métropolitain  de  la  Morée,  àlçavoir 
ccluy  de  Napoli  de  Romanie,  appellée 
par  les  Grecs  >^naplia.  Les  deux  autres 
Métropolitaines  font  Corinte  5c  Mifitra 
(iruée  à  quatre  mille  des  mazuresdeLa- 
cedcmone.  Il  n'y  en  a  que  ces  quatre  là 
dans  toute  la  Moréc.  Il  y  avoit  auffi  alors 
avec  luy  plufieurs  Papas  de  Patras,  8c  un 
dès  principaux  marchands  appellé  Dimi- 
traki  Bofo    Leur  négoce  eft  de  fbyes  qui 
fefont  dans  la  Morée ,  &  dont  il  le  char- 
ge plus  de  trois  cent  baies  tous  les  ans.  On 
enlevé  aufîi  de  là  des  cuirs  &  cordouans  à 
bon  marché ,  du  miel  >  de  h  cire  ,  de 
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Jà  laine  &  du  fromage.  Les  arbres  des 
montagnes  voifines  portent  de  la  manne, 
mais  ils  n'ont  pas  l'efprit  de  la  recueillir, 
Abd- Aga  commandoit  alors  la  Ville  en 
<]ualité  de  Vayvode    II  me  vid  promener 
fur  une  tcrrafTe  ,  où  fa  maifon  avoit 
veiie,  &  connoiflant  que  j  etois  étran- 
ger il  me  fit  appeller  par  un  JanifTaire , 
&  enfuirc  interroger  par  un  Juif,  pour 
Ravoir  qui  j'étois,  &  ce  que  je  venois 
faire  dans  le  pays.  Je  re'pond-is  que  j  etois 
Médecin  ,  &  que  paflanrdanslevoifina- 
ge,  i  alloisvoirundemesamis  quiétoit 
Confiil  à  Athenes.L'Interprete  me  failànt 
entendre  quejedevois  avoir  fait  quelque 
prefent  à  l'Aga  puifque  je  fejournois  dans 
la  Ville,  je  répondis  que  je  n  etois  pas 
marchand ,  que  ce  n'étoit  que  le  mau- 
vais tems  qui  nous  art  ôroit ,  Se  que  je  ne 
portois  que  ce  qui  étoit  neceffairepour 
mon  voyage ,  bien  loin  de  pouvoir  faire 
des  regales  à  une  perfbnne  deibn  rang. 
Il  croit  fur  foh  Sota  au  coin  delà  cham- 
bre à  fumer  &  à  boire  du  Café  avec  quel- 
ques amis,  gc  c'eil  la  polhire  ordinaire 
où  l'on  trouve  ces  Turcs,  quand  ils  n  ont 
point  d'affaires.  Je  medéhsde  luy  de  cet- 
te manière,  6c  me  retiray  en  luy  fai- 
fant  unereverence  à  la  Turque.  Son  frè- 
re Haly  Bachiquî  eft  Emin  ,  ou  Doua- 
nier neft  pas  moins  ardent  II  avoit  fait 
ferrer  le  timon  de  nôtre  Felouque,  de 
peur  que  nous  ne  partiffions  lans  luy 

payer 
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payer  fes  droits ,  au  cas  que  nous  charge- 
aflions  quelques  marchandifes.  Le  Re- 
ceveur du  Carafch  s'appclloit  Moultefar 
Bey ,  &  le  premier  Emir  HaÇfan  Dey. 
Les  Emirs  :lont  ceux  qui  fe  difcntdela 
race  de  Mahomet ,  &  à  gui  il  eft  'permis 
de  porter  le  Turban  vert.  Ceux  qui  font 
nez  lorftjue  leur  mere  étoit  en  voyage 
pour  la  Meque  ont  le  même  privilège. 
Le  Cady  juge  Icscaufes ,  8c  le  Vayvode 
tire  les  droits ,  emprifonnc  &  fait  exécu- 
ter les  criminels  ,  quand  le  Cady  les  a 
condamnez.  Les  Juifs  qui  font  environ 
le  tiers  de  la  Ville,  établiflent  des  vieil- 
lards entre  eux  pour  juger  de  leurs  diffe- 
rcns  ,  8c  ils  ont  quatre  Synagogues. 
Tous  les  habitans  en  gênerai  montent  à 
quatre  ou  cinq  mille.  Les  Turcs  ont  lîx 
Mofquées,  8c  il  y  en  a  une  où  eft  pendue 
vers  letoiàune  chaîne  de  fer  doré,  qui 
fut  caufe,  à  ce  qu'ilsdilent,  qu'ils  pil- 
lèrent la  Ville  lorsqu'elle  futprifefur  les 
Vénitiens ,  croyant  qu'elle  étoit  d'or ,  8c 
par  confequenique  les  habitans  étoicnt 
très- riches, 

On  nous  parla  des  jardins  de  Patras,. 
où  croiflent  les  plus  beaux  citrons  du 
monde,  8c  y  étant  allez,  comme  ils  ne 
font  qu'a  demi-lieue  delà  Ville  en  un 
endroit  appellé  Glycada  ,  parce  qu'il  y 
vient  des  citrons,  des  oranges  ,  8c  des 
grenades  d'une,  douceur  trcs-agreable , 
nous  cûrmes  de  la  peine  à  en  trouver.  Les 
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François  de  Sicile  avoient  depuis  peu 
charge  tout  ce  qu'il  y  en  avoit.  Quatre 
ou  cinq  citrons  n'y  valent  qu'un  ibl , 
quoy  qu'ils  faient  de  la  grofleur  des  deux 
poiniîs.  La  chair  en  eft  douce  ôc  Te  mange 
comme  une  pomme  i  mais  le  peu  de  fuc 
quieftau  milieu,  ell:  aigre.  On  y  void 
auflî  de  grofTcs  Se  belles  oranges  comme 
celles  de  Portugal ,  dont  la  chair  eft  ame- 
re ,  6c  le  fuc  fore  doux-.   Les  cèdres  dont 
l'on  fait  l'aigre  de  cèdre,  n'y  manquent 
pasaulîi.  Il  ne  faut  pourtant  pas  s'imagi- 
ner qu'il  y  ait  grande  propreté'  dans  ces 
jardins  ,  car  ils  n'ont  pas  plus  de  foin  de 
ces  arbres  que  nousen  avons  de  nos  poi- 
riers &  de  nos  pommiers.  Le  lieu  eftaflez 
ba?,  8c  à  couvert  des  vents,  &  quelques 
ruiUeaux  l'arrolcnt  fans  grand  artifice. 

Nous  y  admirâmes  fur  tout  un  fameux 
Cyprès,  qui  eft  peut  être  bien  le  plus 
vieux  8c  le  plus  gros  du  monde.  Auftl 
Pline  afture  que  cet  arbre  ne  fent  ni  la 
pourriture,  ni  la  vieillelTe,  6c  il  le  met 
avec  le  buys ,  le  cèdre  6c  l'cbene  entre  les 
arbres  éternels.  Son  tronc  eft  de  18. 
pieds  de  tour,  8c  il  étendjes  branches  à 
20.  pieds  de  diamètre,  éta'nt  de  cette  ef- 
pecede  cyprès,  qui  pouife  fes  rameaux 
en  dehors  comme  la  Sabine.  Une  dou- 
zaine d'autres  cyprès  qui  font  autour, 
quoyquefort  grans,  ne  luy  fervent  que 
de  juftre.  Pline  fait  aufli  mention  d'un 
chêne,  qui  avoit  jj.  pieds  de  circonfé- 
rence y 
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Fcnccj  mais  il  y  a  moins  à  s'en  étonner  > 
parceque  c'cft  un  arbre  qui  vient  ordinai- 
rement fort  gros. 

En  revenant  à  la  Ville,  nous  palTames 
par  le  Monallere  d'Hierocomium ,  où  il 
y  a  environ  douze  Caloyers,  &  uneEgli- 
fe  dédiée  à  Panagia,  c'cft-à-dire  à  la  Sain- 
te Vierge.  Elle  cft  bdtie à  la  Greque avec 
quelques  petites  colonnes  d'ordre  Ioni- 
que, tirées  des  débris  de  laforterefle  A- 
chaii,  àio.  milles  de  Patras,  comme  il 
paroît  par  une  pancarte  de  leur  Convent. 
J'y  trouvay  même  une  infcription  parmi 
le-  '  '.>Mt  je  ne  pus  pas  tiicr grande 
Il  :r  qu'elle  ellprefque  toute 

u. 

En  approchant  encore  davantage  de  la 
Ville,  nous  découvrîmes  un  ancien  a- 
queduc,  dont  il  relie  encore  plu  (ieurs  ar- 
cades debout ,  foûs  lelquclles  pafle  un  pe- 
tit ruilTcau  II  ell  incertain  lî  c'cftla  ri- 
vière Milichus  dont  Paufanias  fait  men- 
tion ,  car  les  Anciens  appelloicnt  tous  ces 
ruifleaux  du  mot  gênerai  potamos  au 
lieu  que  nous  nedonnons  le  nom  de  ri- 
vière qu'aux  eaux  qui  coulent  cnalxjn- 
dance,  6c  qui  coulent  toute  Tannée.  Il 
y  en  a  deux  ou  trois  autres  fembl:»bles  de 
ce  même  cAté,  que  l'on  paHc  lanspont 
fie  fans  planche. 

Le  Confulat  des  François  eft  pofTcdé 
par  le  Conful  d'Athènes,  qui  y  met  en 
Ik  place  un  Vice-Conful.  MonlieurRe- 

mon- 
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mondin  de  Provence  treîs-galant  homme, 
la  tenoit  de  MonCeur  Chalhignier  depuis 
quelques  années  ,  mais  il  y  a  cinq  ans 
qu'un  Rochelois  nommé  Vttcllin  avoit 
obtenu  des  lettres  pour  la  même  charge, 
&  comme  il  n'y  étoit  pas  encore  ftyle  ,  il 
s'accommoda  avec  Remondin  ,  ôc  ils 
l'cxerccrent  en  Ibcieté.  A  la  fin  celui-cy 
s'ennuyant  du  peu  de  profit  rel'olutdelc 
retirer,  &  partit  avec  une  Tartane  de 
Marfeille  chargée  de  quelques  denrées. 
11  laifla  l'ordre  à  Vitcllin  de  payer  les 
droits,  qui  font  plus  grands  furlespro- 
vifionsde  bouche  que  lur  les  autres  mar- 
chandifesj  on  n'a  pas  même  permifTion 
de  les  faire  fortir  ouvertement  du  païs. 
L'Emin  le  vint  donc  trouver ,  8c  luy  prc- 
ienta  la  note  de  cequ'il  devoit,  à  ^]uof 
Vitcllin  luy  répondit  qu'il  étoit  bien  loin 
de  Ton  compte,  8c  qu'il  ne  vouloir  luy 
payer  que  trois  pour  cent,  félonies  Let- 
tres accordées  à  rétablifiement  de  leur 
Confulat.  Sur  cela  l'Emin  s'emporta, 
julqu'à  l'appeller  G/ûour  Diarbek ,  c'ell-à- 
dire ,  Chien  de  Chrétien ,  voleur  des  droits 
du  Grand  Seigneur,  &.  le  menaça  de  luy 
faire  mettre  les  fers  aux  pieds.  Vitellin 
étonne  de  cette  menace  alla  le  plaindre 
au  Cady  ,  à  qui  il  reprefcntal'atïàire,  avec 
fes  lettres ,  qui  ne  l'obi igeoicnt qu'à  payer 
trois  pour  cent  de  tout  ce  que  les  François 
pourroicnt  charger.  Le  Cady  luy  dit  qu'il 
falloit  faire  cnregiftrer  ies  lettres  dans  Ibn 

livre. 
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livre,  Se  qu'après  cela  il  n'y  auroit  point 
de  difficulté}  cequ  il  luy  promit  de  taire 
moyennant  une  pièce  de  drap  dont  Vitel- 
lin  devoir  luy  taire  prefent.  Cependant 
l'Emin  craignant  peut-être  d  être  con- 
damné>  luy  fit  parler  d'accommodement, 
ôc  l'autre  lâns  penfcr  à  ce  qu'il  s'étoit  en- 
gajré  avec  le  Cady ,  s'y  accorda.  L'Emin 
Juy  relâcha  cinquante  ou  foixante  écus 
de  fes  prerenlions,  &  ligna  le  compro- 
mis. D'autre  côté  le  Cady  ne  voyoit  point 
venir  ià  pièce  d'étofc ,  &  Viteilin  ayant 
terminé  fon  affaire ,  n'y  fongeoit  plus. 
Le  bruit  de  l'affaire  vint  aux  oreilles  du 
Cady,  8c  il  envoya  l'ur  le  champ  quérir 
FEmin  pour  fçavoir  la  vérité  de  la  choie  » 
qu'il  luy  avoiia  incontinent  ,  ajc^ûtant 
qu'il  luy  avoit  relâché  foixante pialtres. 
Hé  bien  î  dit  le  Cady  ,  je  veux  que  ta 
luy  demandes  encore  cette  fomme ,  8c 
nous  la  partagerons  enlemble.  Mais,  re- 
prit l'Emin  ,  j'ay  figné  le  traité  fait  entre 
nous  deux.  N'jmporte,  répliqua  le  Ca- 
dy ,  line  vaut  rien  ,  n'étant  pasenregi- 
ftré  par  devers  moy.  Ils  afflgnent  donc  le 
pauvre  Viteilin,  8c  le  Cady  fans  grande 
formalité  le  condamna  de  payer  le  re- 
ftant.  Ainfi  par  fon  me'nagcccs  Lettres 
ne  feront  point  Icgalilécs  ,  8c  il  faudra 
payer  comme  auparavant.  CeConfulat 
devroit  valoir  quelque  chofe  depuis  la 
guerre  de  Sicile  i  car  le  Conful  a  droit  fur 
tous  les  bâtimens  François  qui  viennent 

char- 


V  O  Y  A  G  E    i.  .  t.        î  I 

charger  depuis  Chiar^nza  jufques  â  Fa- 
tras, &  même  dans  la  côte  oppoièe  d'E- 
tolie.  Mais  comme  on  connoît  le  perion- 
xîage,  la  plupart  ne  veulent  pas  payer, 
les  uns  fe  difant  vaiHeaux  du  Roy,  les 
autres  de  Monficur  de  Vivonne.  On 
nous  dit  cju'il  n'y  avoir  pas  long  tems 
Que  Vitcllin  eroit  allé  avec  un  Janiiïaire, 
dont  il  payoit  les  journées  ,  à  quinze 
lieues  de  Fatras ,  où  il  y  avoit  un  bâti- 
ment François ,  pour  fè  faire  payer  l'on 
Confulat  On  luy  accorda  ce  qu'il  de- 
niandoit,  mais  il  neluy  revenoiten  tout 
pour  fes  droits  que  cinq  ou  fix  piaftres ,  ce 
qui  étoit  àpeine  Tuftilant  pour  payer  les 
frais  de  fon  voyage. 

Nous  Frîmes  un  billet  du  Coniul  Vé- 
nitien, parccque  nos  Mariniers  croient 
de  Zante.  Sans  un  billet  du  Confulon 
ne  pourroit  pas  paflcr  dans  le  golfe  de  Lc- 
pante;  car  l'entreeencft  gardée  par  deux 
Châteaux  ,  dont  les  volées  de  canon  fc 
croifent  au  milieu.  Ils  n  ont  point  d'au- 
tres noms  que  les  Châteaux  deMoréeSc 
de  Romelic&delà  jufqu  a  Fatras  il  n'y 
a  que  lix  milles  Comme  nous  voulûmes 
partir,  nous  ne  trouvions  pas  l'Emin  pour 
nous  rendre  nôtre  timon,  8c  l'ayant  trou- 
vé, il  falut  luy  donner  une  demi  piaftre 
pour  l'avoir.  Il  n'y  apoint  d'adrefleque 
les  Turcs  ne  fçachent  pour  tirer  de  l'ar- 
gent. Bien  que  nous  fuifions  partis  après 
midy,  nous  ne  laiisâmcspas  d  arriver  de 

bon- 
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22      Voyage  de  Grèce. 
bonne  heure  à  Lepanthe  i  car  il  n'y  a  pas 
plus  de  douze  milles  d'une  Ville  à  l'autre. 

LEPANTHE  étoit  anciennement 
appel lée  Naupacfw ,  d'un  mot  Grec  qui 
fignifie  bâtir  un  Vaifleau,  foit  que  les  He- 
raclides  euflent  fabriqué  là  le  premier 
Navire,  ou  les  peuples  de  la  Ixicride, 
comme  le  veulent  quelques  Autheurs. 
Au  ourd'huy  ceux  du  priys  l'appellent 
Epaétos.  Nous  logeâmes  fur  le  Port  chez 
le  fieur  Samuel  Salomon  Ogle  Hébreu , 
Vice- Con fui  des  François,  des, Vénitiens 
&  des  Anglois.  Il  nous  céda  chez  luy  une 
cfpece  de  galetas ,  où  le  vent  palfoit  à  tra- 
vers les  fentes  commedes  arqucbuzades. 
Le  froid  ctoit  grand  alors,  &:  nous  nous 
trouvâmes  bien  d'avoir  fuivi  le  confcil 
qu'il  nous  donna  ,  de  faire  doubler  nos 
vcftes  d'une  tourrure  de  renard ,  ces  four- 
rures étant  là  à  bon  marché ,  8c  venant  du 
côte  d'Arta  &  de  Janina  Toutes  les  mon- 
tagnes d'autour  du  golfe  étoient  char- 
gées de  neige,  Scies  deux  mois  de  Jan- 
vier 5c  de  Février  cette  année- là  furent 
aufTi  rudes  qu'en  nôtre  climat. 

Nous  renvoyâmes  nôtre  barque ,  par- 
ceque  le  vent  étoit  contraire  pour  aller 
plus  avant.  Le  lendemain  nous  vîmes  ar- 
river le  Bâcha  de  la  Morce ,  qui  avoit  or- 
dre de  venir  à  Lepanthe  8c  à  Sainte  Mau- 
re pour  brûler  les  Galiotes  qui  alloienten 
courfe  dîïns  la  mer  Adriatique  8c  dans 
l'Archipii.  il  avoit  plus  de  wiiiq  cent  per- 
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Voyage  DE  Gre_ 
i'fonnesà  iafuire,  &  cinquante  Eldavons 
pour  la  garde.  On  le  rcceut  avec  quelques 
coups  de  mortiers  qu'on  tira  fur  le  Port. 
Il  étoit précédé  de  cinq  ou  fîx  haut  bois, 
&  d'une  manière  de  ty mbale  touchée  par 
un  More  ,  qui  faifoit  la  plus  milcrablc 
fymphonie  du  monde,  du  moins  à  nos 
oreilles.  Le  Vayvode  luy  vint  baifer  la 
Vefte  comme  il  mit  pied-à-tcrre,  &  le 
fit  monter  à  cheval  juflju'à  l'on  Jogîs, 
où  il  leconduilit.  On  portoit  devant  luy 
deux  queues  de  cheval  attachées  à  un 
lèois  peint  comme  le  manche  d'une  lance, 
mais  deux  fois  plus  long.  Tout  le  mon- 
de trembloit  dans  Lepanthe,  comme 
quand  on  void  venir  les  grans  Jours  en 
quelque  ville  de  France  ,  car  laplûpart 
des  Corlaires  ont  leur  refuge  en  ce  lieu- 
là,  ce  qui  fait  que  quelques-uns  l'appel- 
lent  le  petit  Alger.  AulTi  y  void-on  quan- 
tité de  Mores  habituez  8c  mariez  dans  le 
içays  ,  qui  font  des  enfans  aulTi  noirs 
qu'en  Barbarie.  Il  fit  d'abord  emprilbn- 
ner  un  des  principaux  Agas  pour  un 
meurrre  commis  depuis  long  tcms.  mais 
il  accommoda  fon  affaire  avec  de  l'ar- 

N'.tre  hôten  ofoit  forrirdelamaîfon» 
de  peur  que  fi  qualité  de  Vice  Conful  des 
Francs  ne  l'obligeât  à  l'aller  vifiter,  luy 
porter  un  prefcnr ,  quoy  que  Pi  charge  ne 
foir  nas  de  grtnd  revenu.  II.  onfeil- 
la  de  ne  pas  iortir  que  le  Baciu  ac  à  en  fuft 
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allé ,  de  peur  que  fes  gens  qui  e'toient  les 
plus  tons  dans  la  Ville,  ne  nous  fiiîent 
quelque  iniulte.  Mais  en  cela  ilavoitplus 
d'égard  à  fon  intercft  qu'au  nôtre.  Il  y  a- 
voit  là  un  de  fes  amis  auffi  Hébreu  de  Re- 
ligion ,  qui  faifoit  le  Médecin  dans  Le- 
panrhe,  8c  fçachant  que  c*étoit  aufli  ma 
profeflion,  il  s'entretenoit  quelquefois 
avec  moy.  Je  reconnus  que  c*étoit  un 
grand  Dodeur  en  luy  parlant  d'un  mala- 
de que j'avois vû à  Patras.  C'étoit  lafem- 
med'un  Grec  qui  éroit  Gardien  du  logis 
où  nous  avions  été ,  &  fon  mari  me  pria 
de  la  voir.  Je  trouvay  une  femme  aux  a- 
bois,  &  je  dcmanday  au  mary  de  quelle 
manière  on  l'avoit  traitée.  II  me  dit  qu'on 
ne  luy  avoit  donné  aucun  remède.  Mais 
pourquoy,  repHqu'ay-je,  attendre  à  l'ex- 
trémité à  luy  en  donner,  6c  alors  qu'il 
n'eftplus  tems?  Ceft,  reprit- il,  parce 
qu'on  m'a  dit  qu'il  ne  luy  talloit  rien 
faire,  &  que  fa  maladie  venoit  des  om- 
bres. 11  vouloit  dire  des  Lutins  ou  efprits 
follets  qui  courent  de  nuit.  Sur  cela  mon 
Dodlcur  me  dit  :  Il  eft  vray  qu'on  y  eft 
fort  fujct  en  ce  pays  ;  mais  les  Villes  mu- 
rées comme  cellecy  en  font  exemtes ,  & 
lès  efprits  n'y  fçauroient  entrer.  Je  faillis 
à  luy  dire  que  les  habitans  de  Lepanthe 
n'avoient  donc  guère  d'efprit,  &  )e  n'au- 
rois  pas  eu  mauvaife  raifon ,  puifque  lui- 
même  en  avoit  fi  peu.  Ceft  un  fort  beau 
prétexte  à  un  mary  de  laiffer  mourir  la 

fem- 
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Voyage  DE  Grèce: 
femme  fans  fecours ,  que  de  fe  laifTcr  al- 
ier  a  une  pareille  imagination.  Auffi  lorf- 
quc  leurs  remmes  meurent,  ils  plaignent 
plus  1  argent  qu'il  leur  faut  payer  au  Turc 
pour  les  enterrer,  que  la  perte  de  leurs 
cneres  compagnes. 

Lepanthe  eft  dans  une  fituatîon  aflêz 
bizarre  a  l  entour  d'une  petite  montagne 
taite  en  pain  de  fucrc .  au  delTus  de  laquel- 
Je  eft  le  donjon  de  la  Fortereffe.  Avant  que 
d  y  arriver  il  faut  percer  quatre  ou  cinq 
murailles.  Quand  on  vient  par  mer ,  il 
femble  qu'elle  foitcollee  i  la  montagne 
plus  haute,  qui  eft  au  Nord ,  mais  elkea 
clt  leparee  par  des  vallons  qui  rcndoient 
ia  place  affez  forte  avant  l'ufage  du  ca- 
non. Aum  lifons-nous  la  peine  qu'elle  a 
louvent  donnée  aux  Romains,  en  fer- 
vantd'azile  auxEtolicns  peuples  brouil- 
lons &  perfides.  Cette  ForterefTc  eft  l'ou- 
vrage des  Vénitiens,  qui  l'ont  pofledée 
avant  la  Morée.  Leur  S.  iMarc  v  paroît  en- 
core  en  divers  endroits,  ôc  les  Turcs  quoy 
qu  ennemis  jurez  delà  Peinture  8c  de  la 
Sculpture  ,  n'ont  garde  de  détruire  les 
marques  de  leurs  victoires. 
^  Le  Port  eft  fort  petit ,  Se  fe  peut  fermer 
a  chaîne  ,  n  ayant  pas  cinquante  pieds 
d  ouverture,  8ccinqcens  détour.  Aufli 
n  yentre.t'ilque  des  barques  médiocres. 
Du  temsde  Durac  Bcy  fcs  petites  Galères 
y  entroienr,  mais  il  faifoit  tenir  le  Port 
plus  net.  J'ay  vû  quelquefois  de  petites 

B  bai- 


i5  Voya'ge  de  Greciî. 
barques  qui  n'en  pouvoicnt  fortir,  nf 
ayant  pas  alTez  d'eau  à  l'embouchure.  Il 
leur  falloit  attendre  que  la  mer  haufsàt, 
cir  il  fe  fait  dans  ce  golfe  une  cfpccede 
flux  8c  reflux.  Le  matin  l'eau  y  entre  par 
le  détroit  des  deux  Châteaux  ,  &  l'apref- 
dînéc  elle  s'en  retourne.  Ce  Durac  ]^cy 
étoit  un  fameux  Corfaire  ,  qui  a  fait 
trembler  les  Chrétiens.  Il  étoit  de  Le- 
panthc,  oùilavoît  la  plus  belle maifon 
delà  Ville j  mais  elle  n'a  prcfentcmcnt 
rien  de  remarquable,  iî  ce  n*eft  qu'elle 
cil  peu  plus  grande  que  les  autres. 
Son  courage  l'avoit  avancé  à  U  charge 
de  Capitan  Bafla  dans  la  guerre  de  Can 
die.  Mais  elle  luy  coma  Uvici  carin- 
Q^y  ■'■        Méprit  de  furprcndre 

les  vciiiii'-u.  ^  liitlanuit.  llsen fu- 
rent avertis ,  &ils  le  furprirent  luy-mê- 
me  :  de  forte  qu'après  un  rude  combat 
fon  Efcadre  fut  défaite  >  &  il  fut  tué  d'un 
coup  de  canon.  Il  avoit  donné  ordre 
qu'on  le  jettâtdans  la  mer,  s'il  mouroit 
danfilec    '  '  r  de  tomber  entre 

les  mains 

Hi)r'(l(^  T  f'i  ,  du  côte  du  Levant» 
i\ja[  la  mer  de  grandes  fources 

de  fontaine ,  qui  font  d  abord  tourner 
des  moulins  à  poudre ,  &  fervent  enluite 
à  une  grande  maifon,où  l  'on  conroye  des  | 
marroquins ,  qui  font  un  des  négoces  de  - 
Lepanthe.    Ces  ruiffeaux  qui  coulent 
au  pied  d'unedouzaine     gm.ns  Platanes 

for* 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

235  G  8  vol.  2 


VoYAG  E  DE  Grèce.  17 
forment  un  endroit  fort  agrcable  pour 
la  fraîcheur  &  pour  la  vue.  Il  y  a  aufli 
dans  ce  quartier -là  plulîeurs  beaux  jar- 
dins de  citrons,  de  cèdres  6c  d'orangers, 
qui  ne  font  gueres  moindres  que  ceux  de 
Parras.  Le  vin  de  Lepantlic  eft  des  meil- 
leurs de  toute  la  Grèce  j  mais  icy  aulTi 
bien  que  dans  la  Morec  &  qu  a  Athènes, 
on  poifle  les  tonneaux}  comme  en  Alle- 
magne on  les  fouftVe  pour  confcrver  le 
vin.  Les  Etrangers  trouvent  au  com- 
mencement ce  goût  de  poix  fort  defa- 
greable,  mais  ils  s  y  accoutument  peu  à 
peu.  &  à  la  fin  ils  ne  s'en  apperçoivent 
plus.  Il  y  a  peu  de  Turcs  à  Lepanthequi 
n  en  boivent ,  car  il  y  eft  à  bon  marché» 
&  ils  ne  font  pas  les  plus  zelez  pour  leur 
loy.  Ils  ont  pourtant  lix  ou  fept  Mof- 
quées,  &  il  y  en  a  une  tout  proche  le 
Port,  qui  cft  peut  être  élevée  liir  les  rui- 
«esdu Temple  de  Neptune, que  Paufa- 
1  nias  dit  avoir  e'té  proche  de  la  mer.  Il 
]  parle aufli  de  trois  autres  Temples  qui  e'- 
1  toient  dédiez  à  Diane  furnommée  Eto- 
lienne,à  Venus  &  à  Efculape.  Ce  dernier 
i  ayoit  été  bâti  par  Phalyfius,  à  l'occafion 
f  i!  d  une  grande  maladie  des  yeux,  qui  Ta- 
î  ^  voit  rendu  prefque  aveugle.  Le  Dieu  Ef- 
:  culape,  qui  faifoit  des  miracles  à  Epidau- 
;  re  pour  la  gueriibn  des  malades ,  fe  pre- 
>  fcitacn  iongc  à  la  Poëteltè  Anyta.  Il  luy 
ifembla  qu'il  luy  donnoit  des  tabletes 
iecrites  pour  porter  à  Phalyfiug,  &  luy 
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if)  Voyage  DE  Grecë. 
faire  recouvrer  la  vue.  Comme  elle  Ce  fut 
cveille'e,  elle  fe  trouva  en  effet  ces  table- 
tcs  entre  les  mains.  Elle  vint  à  Naupa- 
ctus,  &  commanda  à  ce't  homme  de  les 
décacheter,  &  de  les  lire.  Cependant  luy 
qui  nccroyoitpas  le  pouvoir  faire,  me- 
prila  au  commencement  fon  avis.  Mais 
comme  elle  luy  eut  expolé  fon  ordre,  il 
commença  d'efperer  qu'Efculape  luy  en- 
voyoit  quelque  remède  fn^lutaire ,  &  pre- 
nant les  tabletes  il  fe  fentit  d'abord  guéri, 
les  pouvant  parfaitement  bien  lire.  Il 
don  '  1  deux  milles  pièces  d'or , 
comiii.  i!  .tvv-ii  trouve'  e'cr.t  danslesta- 
bletes,  qu'il  devoit  faire,  &  fit  cnfuite bâ- 
tir un  Temple  à  Efculapc  enreconnoif» 
fance  de  cette  gucrifon  miraculeufe. 

Les  Grecs  n'ont  que  deux  Eglifes,  une 
dans  chaque  Fauxbourg.  La  principale  eft 
S.  Dimitry,  qui  pourroit  à  peine  tenir 
cent  pei  fonnes  i  aulTi  font- ils  en  fort  pe- 
tit nombre,&  fort  mal  traitez.  Ce  qui  eft 
caufe  que  l'Archevêque  s'eft  retiré  à  Ar- 
ta,  comme  nous  avons  remarqué  en  par- 
lant de  cette  Ville.  Les  Juifs  ont  trois  Sy- 
nagogues ,  &  ne  font  pas  à  Lepanthe  en  û 
grand  nombre  qu'à  Patras. 

Tout  ce  qui  lort  du  Golfe  doit  trois 
pour  cent  de  Douane  à  l'Emin ,  qui  paye 
-iix  milles  piattres  par  année  au  Grand 
Seigneur.  Les  marchandifes  qu'on  y 
charge  font  des  cuirs,  de  l'huile,  du  tabac, 
iiu  bled,  du  ris  Se  de  l'orge.  Ils  ne  veulent 

pas 
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pas  permettre  aux  Francs  de  pafTer  les 
Châteaux  avec  leurs  Vaiffeaux  ,  mais  ils 
peuvent  s'arrêter  à  Fatras,  &  envoyer 
leurs  barques  dedans. 

Je  m'inforniay  fur  ce  fujet  de  nôtre 
hôte ,  fi  depuis  cette  guerre  de  Mcffine  il 
n'étoit  point  venu  de  François  charger 
dans  leurgolfe.  Oiiy,  me  répondit- ii  ; 
&jay  railbnde  m'en  fouvenirj  carily 
en  eut  un  il  n'y  a  pas  long-tems ,  qui  ve- 
noitde  MeOine,  &  qui  avoir  Ibn  bâti- 
ment hors  des  Châteaux.  Il  vint  icy  pour 
traiter  avec  le  Douanier  des  denrées  qu'il 
vouloit enlever.  LeVaivodeen  futavcr- 
ti ,  &  fçachant  quM  étoit  logé  chez  moy, 
il  m'envoya  quérir  ,  &  me  fit  donner 
cinq  ou  fix  coups  de  bâton  iàns  autre  for- 
me  de  procès ,  difant  que  j'amenois  icy 
des  Malthois  8c  des  Corlaircs.  Javois 
beau  luy  reprefcnter  quec'eroit  un  vaif- 
feau  de  Melfinc.  qui  etoit  maintenant 
au  Roy  de  France;  il  n'entendoir  point 
mesraiforis,  &  confondoit  toujours  les 
MelFinois  &  les  .Vlaithois,  parce  qu'ils 
font  voifms.    Si  bien  qu'outre  cela  il 
obligcaencore  le  Capitaine  dcluy  payer 
cinquante  piaftres,  &  de  s'efquiver  au 
plutôt.  Il  y  en  eut  un  autre ,  m  ajoûta-t- 
il ,  qui  vint  quelques  mois  après  à  Lepan- 
the  pour  le  même  defll'in.  Il  voulut  fan  e- 
la  Cpur  au  Vaivode  en  luy  envoyant  un 
prclcnt  de  confitures;  niais  au  lieu  de 
luy  en  fçavoir  gre  ,  il  m'envoya  dire; 
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50     Voyage  deGrece. 
Eft-cequeton  marchand  me  prend  pour 
un  enfant  de  m'envoyer  des  douceurs , 

non  pas  du  Café,  ou  quelque  choie 
propre  pour  des  hommes  ?  Il  y  en  a  pour- 
tant qui  fè  hazardent  d*y  revenir ,  &  ils 
s'accoutumeront  peu  à  peu  à  nous  voir, 
pourvu  qu^on  i'e  fçache  ménager  avec 
eux.  Le  plus  leur  eft  d'avoir  des  fcrvi- 
teurs Grecs,  quifçachant  la  Langue, £c 
vêtus  à  leur  manière  ,  peuvent  mieux 
faire  reiiffir  les  afïaircs. 

Comme  il  n'y  avoit  pas  de  grandes  cu- 
riofitez  à  voir  à  Lepanthe,  nous  étions 
dans  l'impatience  de  pouriuivre  nôtre 
chemin.  Le  vent  étant  contraire  nous 
voulions  prendre  la  terre  i  mais  nôtre 
luif  nous  intimida  11  fortjjurant  que  nous 
ferions  aflaflinez ,  fi  nous  nous  y  hazar- 
dions,  que  le  ferviteurque  nous  avions 
pris  à  Zante  nous  dit  abfolumcnt  qu'il 
.  Jïc  ^ous  lUivroitpas,  û  nous  allions  par 
terre.  Il n'étoit accoutumé  qu'àallerfur 
mer,  parce  qu'il  et  oit  Mari  nier,  &avec 
ià  Felouque  il  léroit  plutôt  allé  en  Barba- 
rie, que  depaflèr  de  Lepanthe  à  Salona 
par  terre.  Nous  fifmes  marché  d'une  bar- 
que avec  un  Piîote  appelle  Dervilch-Ha- 
ly ,  qui  demeuroit  au  Château  de  Mo- 
réc,  &  nous  retournâmes- là  pour  atten- 
dre le  premier  bon  vent  ,  jugeant  que 
nous  n'y  pouvions  être  guère  plus  mal 
qu'à  Lepanthe, où nousnous ennuyions 
fort.  Nous  eûmes  le  mal- heur  que  le  vent 

con- 
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contraire  dcNord-Eft  continua  toujours. 
Se  nous  fûmes  obligez  d'y  lejourner  dix 
ou  douze  jours ,  non  pas  dans  les  Châte- 
aux ,  où  l'on  ne  lailfe  pas  entrer  les  Chré- 
tiens ,  mais  dans  une  petite  chambre  pro- 
che de  la  mer  ,  où  nôtre  Patron  nous 
»  prêta  fa  voile ,  pour  ne  pas  coucher  tout- 
'     à- fait  à  terre.  Nous  avions  à  nôtre  porte 
une  fource  d'eau  douce»  8c  c'eft  toute 
la  commodité  qu'il  y  avoit  >  car  il  nous 
falloit  envoyer  quérir  le  vin  à  demi- lieue 
delà,  le  pain  à  Fatras ,  6c  la  viande  dans 
les  montagnes  voiflnes,  où  nôtre  fervi- 
teur  Nicolo  nous  alloit  chercher  dans 
les  clos  des  Hergers  quelques  agneaux  ou 
chevreaux.  Ces  Bergers  font  de  pauvres 
Albanois  qui  gardent  lestroup 
logentfous  des  hutesdejonc.  iii  Jic  vi- 
vent prefque  d'autre  chofe  que  de  pain 
de  millet  &  de  fromage  de  brebis.  Ils 
ont  le  dixième  du  laiél  2<.  des  agneaux, 
&  c'eft  la  tout  leur  payement ,  les  trou- 
peaux appartenant  aux^  Turcs.   Ils  ne 
laiiïent  pas  de  payer  leur  carafch  de  cinq 
écus  par  tête ,  comme  les  autres.  Mou- 
Ikur  Vvheler  y  étant  ailé  un  jour  avec 
Nicolo ,  ils  trouvèrent  une  troupe  de  ces 
Bergers  alTis  en  rond  avec  leurs  houlates 
à  la  main  ,     leur  petit  chapeau  de  feutre 
tait  en  couvercle  de  pot  de  terre ,  com- 
me les  anciens  Bergers  de  l'Artréc ,  &  les 
femmes  avec  une  coifure  extravagante 
&.  vjie  grolTe  ceinture  de  cuir.  Il  vou- 

B  4  lut 
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lut  s'approcher  pour  voir  ce  qu'ils  fai- 
foienr,  &  il  vid  qu'il  y  avoir  un  Turc  par- 
my  eux  qui  tenoitun  papier  à  la  main, 
&  mettoit  cinq  petites  pierres  vis-à-vis 
de  chacun  ;  puis  il  fbmmoit  toutes  les 
pierres,  8c  le notoit fur fon  papier,  afin 
que  le  lendemain  ces  pierres  fulTent  me- 
tamorphofécs  en  autant  de  piartres  par 
ces  pauvres  gens  j  car  ce  Turc  etoit  le 
Receveur  du  Carafch. 

Comme  nous  n'avions  guère  d'affaires 
dans  ce  dcfert ,  nous  devinmes  faifeurs  de 
natcs  de  jonc ,  que  nous  accommodâmes 
pour  nous  garentir  de  l'humidité  de  la 
terre  fur  laquelle  nous  couchions.  Nous 
tuâmes  un  jour  à  coups  de  pierre  un  de 
ces  grosoyl'eaux  que  nous  appelions  Pé- 
licans, les  Latins  Onocrotali ,  &  les  Grecs 
rnodcrnes  Toubano.  Je  ne  içay  fi  c'étoit  le 
froid  qui  l'empéchoit  de  voler.  Il  a  un 
iac  fous  le  bec,  où  nous  filmes  entrer  plus 
de  quinze  pots  d'eau.  Auflîles  Grecs  di- 
fent  qu'il  va  porter  de  l'eau  dans  la  mon- 
tagne aux  petits  oy féaux.  Il  cil  fortcom- 
*iun  en  ces  quartiers-là ,  aulfi  bien  que 
du  côtédcSmyrne. 

Au  relie  le  bâtiment  magnifique  oii 
nous  logions,  étoit  une  petite  voûte  de 
deux  pieds  dans  la  terre ,  large  de  fix  ,  8c 
longue  de  quinze,  à  un  bout  de  laquelle  il 
y  avoit  un  trou  dans  la  voûte,qui  nousfer- 
voit  de  cheminée,  mais  il  y  fumoit  com- 
me dans  une  Renardière.  La  porte  n'a- 

voit 
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voit  que  trois  pieds  de  hrtut,  8c  ne  fe  fcr- 
moit  qu'avec  un  méchant  aix.  Nous  nous 
amulions  ibuvent  à  raifonner. ,  à  quoy 
pou  voitavoir  lervi  cette  bcllt  fabi-ique.Je 
croyois  avoir  deviné  ,  dedirequeç'avoit 
été  un  baiuTurcjmais  nous  étant  ennuyé 
d'un  fi  méchant  lejour,  nous  allâmes  ail- 
leurs,  6c  Moniieur  le  Chevalier  Clément, 
à  qui  nous  difmcs  cette  particularité, 
nous  aflura  que  c'étoit  un  monument 
d'un  Santon  Turc,  &  qu'il  ne  talloitpas 
d'autre  prétexte  pour  nous  faire  payer  u- 
ne  avanie,  que  d'y  avoir  couché  &  bû  du 
vin  Cependant  il  ne  nous  y  arriva  point 
d'accident,  nôtre  Patron  Dervifch  Haly 
ayant  eu  loin  de  nous.Nous  fifincs  un  au- 
trem:^rché  avec  luy  pour  nous  mènera 
un  Vaifîèau  Anglois,que  nous  avions  laif- 
fé  à  la  rade  de  MclTalongi,  en  attendant 
qu'il  nous  vint  un  vent  plus  favorable^ 
Nous  en  partîmes  donc  après  onze  jours 
de  prilbn  ,  ôc  vinmes  coucher  derrière  là 
montagne  de  Galata,  dont  l 'a bry  fait  une 
elpece  de  Port,proche d'une  Iburce d'eau 
^H*    fort  fraîche,  qu'à  eau  fe  de  cela  les  Grecs 

appellent  KryonerO)  &qui  efl  peut  être  'f' 
celle  de  Caliirhoé  dont  j'ay  parlé  On  va 
Pri    charger  là  du  fuftet ,  qui  elî  un  arbre  qui 
Ç,-!  I    fcrt  pour  la  teinture  jaune.  Les  Grecs  le 
MÉ I     nomment  Chryjoxylony  comme  G  l*on  di- 
foit,  bois  doré.  Nous  y  trouvâmes  une 
Barque ,  qui  en  venoitde  porter  au  VaiP- 
ièau  Anglois,  à  trois  piallres  le  millier  pe- 
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Avant  que  d'arriver  en  ce  lieu-là, oft 
voidà  TEft  de  la  montagne  les  ruines  d*u- 
ne  petite  Ville ,  que  ceux  du  pays  appel- 
lent Ebfîco-Caftro  ,  parce  qu'ils  difent 
qu'elle  a  elle  tenue  par  des  Juifs.  Après 
avoir  de  '      jours  au  Vaifleau , 

nous  repai.uiiieà  a  i  atras,  &  y  demeurâ- 
mes en  .  •  *  trois  ou  quatre  jours,  pen- 
dant 1  ,  Is  il  y  neiga,  quoy  que  lésa» 
mandiersfuflcnt  en  fleur.  Aulfi  tient-on 
Patras  pour  mal-fain  àcaufcde  l'incon- 
ftance  des  Sailbns.  Nous  allâmes  rendre 
Vi^  V  Viceconfuls  François  Remon- 
diii^>.  .  irellin,8c  au  Pere  Paul  de Com- 
piegnc  Capucin  François  de  Napoli  de 
Romanie ,  qui  étoit  dans  le  deflein  de  s'é- 
tablir à  Patras,  où  il  n'y  a  encore  aucun 
Religieux  Latin.  Monfieur  le  Chevalier 
Clément  nous  receut  fort  civilement 
cheziuy,  5c  nous  fit  rcmarquerdansfon 
jardin  une  preuve  de  la  bonté  du  terroir 

Patras.  Trois  fortes  de  citrons  doux  8c 
en  différents  rameaux  d'un  même 
arbre.  Un  citroniercntéfurun  oranger, 
jui  portoit  des  fruits  de  l'une  &  de  l'autre 
KMte.  Un  provin  de  citronier.quipouf- 
Ibitnn  autre  arbre ,  comme  nous  le  prati- 

■  "  -ur  nos  vignes.  Tout  cela  ne  laif- 
'  ,  c  bien  venir ,  quoyque  le  jardin 
ne  fuft  ni  arrofé,  ni  cultive,  à  caufede 
l'abfence  du  maître  qui  fe  tient  ordinai- 
rement à  Zante, 

Le  vent  de  Ponent  gui  nous  étoit  pro- 
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p*re  ayant  enfin  ledefliis,  nous  allâmes  de 
Fatras  aux  Châteaux  par  terre  pou  rnous 
rendre  à  nôtre  Barque.  Nous  ne  pûmes 
remarquera  moitié  chemin  aucune  rui- 
ne qui  pût  avoir  elle  Je  Temple  de  Nep- 
tune ,  que  Ptolomée  met  en  ces  quatiers- 
li.  Nous  laiflamcs  à  la  droite  le  village 
de  Sichena.quieft  peut-être  le  lieu  dont 
Solin  fait  mention  appelle'-  Sciarffa,  qui 
n  e'toit  remarquable  qlrà  caufe  de  neuf 
collines  couvertes  debois  fort  touhis ,  où 
le  Soleil  ne  pouvoit  prefque  pénétrer. 

Nouspartîmcsdu  Château  le  27  Jan- 
vier 1676.  &  laiirâmes  à  trois  milles  delà 
à  nôtre  droite  le  Village  ruine'  de  Drt^pa- 
no  y  proche  du  Capr.ppellé  anciennement 
Trepanum ,  qui  cft  plus  avant  dans  legolfe 
que  celuy  de  Rhium^  qui  eft  proche  le 
détroit  des  deux  ForterclTcs,  quoyque 
plufieurs  les  ayent  confondus  Tun  avec 
l'autre.  Il  y  a  prés  delà  une  petite  rivière 
qui  ne  porte  pas  bateau ,  8c  plus  avant  dans 
la  terre  ferme  un  village  appelle  Aderva. 
Le  vent  nous  étant  favorable  nousfifmes 
voile  toute  la  nuit ,  Se  nous  nous  trouvâ- 
mes le  matin  à  l  entrée  du  golfe  de  Salo- 
na ,  qui  étoit  autrefois  appelle  Sinus  Crif. 
faeus ,  à  une  petite  Ville  ruinée  nommée 
Pentagioi  parlesGrccs»  Cetoit  apparem- 
ment la  ville  d'Oeanthea  des  Anciens, 
dont  ils  ne  nous  ont  pas  fait  un  grand  ré- 
cit. Paufanias  dit  qu'il  y  avoir  un  Tem- 
ple de  Venus,    dans  un  bois  voiiîn  un  de 

5  6  Diane»' 
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Diane.  Nous  trouvâmes  uneinfcription 
Romaine  dans  une  Eglife  Greque.  Hors 
de  l'enceinte  de  fes  murailles  il  y  a  une 
autre  petite  Eglife ,  appel'e'e  Agios  foan- 
nis  y  proche  de  laquelle  nous  entrâmes 
dans  une  grote  fous  terre  creufée  dans  le 
roc,  où  il  y  a  au X  cotez  cinq  enfoncemens 
faits  pour  autant  de  fcpuichres  ,  qui  é- 
toicnt  peut-être  ceux  de  ces  cinq  perfou- 
nages Saints ,  qui  ont  donné  le  nom  mo- 
derne à  ce  lieu-  là ,  Pentagioi  ne  fignifiant 
autre  chofe 

Le  lendemain  nous  vînmes  en  moins 
de  deux  heures  au  fond  du  golfe  de  Salo- 
iia ,  pafl'ant  prés  de  quatre  ou  cinq  petites 
Ifles  ,  dans  l'une  defquclles  il  y  a  un  Mo- 
naftere  de  Caloyers  ,  qui  enfeignent  la- 
jcuneire  du  voilînage.  Nous  trouvâmes 
là  des  chevaux  qui  s*cn  retournoient  à 
Salona,&  nous  les  arrêtâmes  pour  y  al- 
ler. Un  certain  payfan  qui  fedifoit  Rece- 
veur de  h  Douane  nous  fit  payer  chacun 
deux  piaftrcs  pour  nôtre  bien- venue, 
fjuoyque  nous  luy  diflionsque  nous  ne 
venions  'f>as  pour  négoce.  Nous  nous  ea. 
informâmes  après,  mais  trop  tard,&  Toa. 
nous  dit  qu'il  ne  luy  étoitdû  que  quel- 
ques alprcs.  Deux  de  nos  Mariniers  nous 
vinrent  accompagner  ,  parce  que  nous 
n'avions  point  de  Janiffaire.  Apres  avoir 
fait  deux  milles ,  nouscntrâmes  dans  une 
plaine  de  bleds  Se  d'oliviers ,  longue  de 
fept  â  huit  railles >  vx  fond  de  laquelle 
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cft  Salona  >  où  nous  arrivâmes  à  deux 
heures  après  midy.  D'abord  nous  rendî- 
mes une  Lettre  que  le  fieur  Salomon  de 
Lepanthe  avoir  écrite  en  nôtre  faveur 
à  Mahomet- Bâcha  Tuneflno  Nous  ne 
trouvâmes  que  fon  aflbcie  Haflan  Ba- 
chi,  qui  nous  logea  chez  un  Grec  appelle 
Georgaki  Andrenodc  Livadia  très  hon- 
nête homme. 

La  Ville  de  Sûlona  efl:  habitée  moitié'  SALC- 
de  Turcs,  Se  moitié  de  Grecs.  L'Eglife 
metropolitaincdc  ceux-cy  le  nomme  Pa* 
nagia  Leontarïodis.  Elle  n'a  rien  de  confî- 
derable ,  qu'une  aigle  Romainequc  nous 
y  remarquâmes  en  une  pierre  détachée. 
Niger  8c  d'autres  Géographes  ont  crCi 
que  Salona  étoit  l'ancienne  Ville  de  Del- 
phes. ]e  commençay  d'en  douter  ,  ne 
voyant  rien  qui  repondît  aux  idées  que 
jVn  a  vois  conceués  j  8c  comme  je  me  fuis 
toûjours  bien  trouvé  de  conililter  lesin- 
fcri prions  antiques  dans  ces  Ibrres  de  diffi- 
cultezjje  m'informay  des  uns  8c  des  au- 
tres pour  f^avoir  lî  nous  n'en  poiiirions 
point  trouver  quelqu'une  dont  je  pufle 
m'éclaircir.  On  nous  en  indiqua  une  qui 
ctoit  au  Monailere  de  TEgliie  appellée 
SoîirosnjetarnorphofiSt  c'eft-à  dire,la  trans-, 
figuration  de  Nôtre-5eignear ,  à  un  mil- 
le hors  de  la  Ville  fur  le  panchant  delà 
montagne  voifine.  Nous  y  fûmes  le  mê- 
me jour ,  mais  comme  nous  étions  hubil- 
ki  À  U  Turque ,  le  turban  rouge  en  tête. 

Je 
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j ^      V b YAGE  DE  Grèce.' 
le  Papa  de  cette  Eglile  nous  voyant  venir 
prit  la  fuite,  8c  alla  le  cacher  dans  quelque 
trou  de  la  montage ,  craignant  que  nous 
nefuflîons  des  Turcs,  qui  iuy  venoient 
faire  quelque  infulte.   Nous  entrâmes 
dans  fa  chambre  qu'il  avoit  mal  fermée. 
Se  nous  n'y  trouvâmes  perfonne.  Cepen- 
dant nous  n'avions  pas  envie  de  nous  en 
retourner  fans  rien  voir,puirque  nous 
avions  pris  la  peine  de  monter  jufques-I à, 
&  nous  envoyâmes  nôtre  Grec  pour  Je 
chercher.  11  trouva  fa  femme ,  à  qui  il  dit 
qu'ils  ne  rr       ffent  rien  >  que  nousé- 
ti(vv    'sCh.  iiciis,  Se  que  nous  voulions 
Ici;       (it  faire  le  Staurorna ,  c'elV  à  dire> 
Je  fignede  la  croix  dans  l'Eglife.  Le  bon 
homme  vint  donc,  Se  nous  le  raflurâmes 
par  nos  paroles ,  8c  nôtre  mine  qui  ne  te- 
noit  point  du  Turc.  II  nous  ouvrit  l'E- 
glife ,  8c  comme  nous  luy  eûmes  deman- 
dc's'il  n'y  avoit  pasune  pierre  écrite,  il 
nous  la  fit  voir  parmi  les  carreaux  du  pa- 
ve ,  &  nous  la  nettoya ,  afin  que  nous  ia 
puffions  mieux  lire.  C'eft  une  belle  8c 
grande  infcription  Larine,  quiefl:  com- 
me une  lettre  ou  un  rejcriptum  du  Pro- 
conful  Romain,  .ippcllc  DecimiusSecun- 
dinus,  qu'il  addreflbitaux  habitansd'Am- 
phina.  C'étoitlà  juftement  ce  que  nous 
demandions ,  8c  il  ne  nous  falloitplus 
d'autres  preuves  que  Salona  n'étoit  pas  le 
Jieu  de  l'ancienne  Delphes,  mais  la  ville 
d^^m^hUpi,  Après  l'avoir  toute  copiée 

exacte»! 
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exa<£b:ment ,  nous  remerciâmes  nôtre  Pa- 
fw  avec  quelques  Timins ,  8c  il  ne  voulut 
pas'nous  lailTer  aller  ,  fans  nous  Faire  goû- 
ter de  Ton  vin  blanc,  qui  étoit très  bon. 
•  Cette  Ville  avoit  emprunté  Ton  nom 
d'Amphilîa  fille  de  Macareus,  &  petite  fil- 
le d'Molc  courtilee  par  Apollon.  Je  ne 
Connoispoint  de  lieu  nommé  Lambina, 
que  Niger  dit  être  l'ancienne  AmphilTa, 
êc  je  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  là  une  de 
<ès  bcvûcs.  Les  Tufcs  &  les  Grecs  l'appel- 
lent prefentcmcnt  SdIo?ta  ,  la  première 
fyllabe  longue.  Strabon  parle  d'Amphif- 
ù.  comme  d'une  Ville  détruite  de  foa 
tems  Mais  Paufanias  qui  vivoitplusde 
cent  ans  après  luy,  ne  laiffe  pas  d'en  écrire 
les  Temples  Se  les  antiquitez  les  plus  con- 
lîderables ,  8c  n^tre  infcription  qui  n'cft 
pas  même  fi  ancienne  que  cet  Auteur,tait 
bien  voir  qu'elle  avoit  elle  rétablie. 

monument  de  la  Nymphe  Amphif- 
fa  en  étoit  un  des  plus  confiderables  orne- 

A 

mens ,  &  enfuite  ccluy  d'Andremon  &  de 
fa  femme.  Dans  la  Forterefle  qui  ne  pou- 
voit  être  que  là  oùeft  prelentement  celle 
des  Turcs,  fur  le  fommetde  la  colline» 
autour  de  laquelle  h  Villeefl:  poftce.fe 
voyoit  un  Temple  de  Minerve  avec  fa  fta- 
tuë  de  bronze ,  qui  avoit  efté  apportée  des 
dépouilles  deTroye,  comme  quelques- 
uns  afTuroient.  Mais  Paufanias  fort  éclai- 
ré dans  ces  matières  d'antiquité  la  tcnoit 
jf)lut6tpour  unoumgcde  Théodore  Sa:- 

jfaiea, 
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i|>o  Voyage  de  Grece,^ 
mien  fils  de  Teleclcs ,  qui  avoit  enfeîgné 
le  premier  le  fecreet  de  la  fonte,  parce 
qu'elle  paroiflbitfort  antique,  &  quelle 
etoit  d'une  manière  aflcz  tj;roffiere  ,  6c 
faite  par  confequent  dans  un  temps  que 
la  Sculpture  étoit  dans  fes  commence- 
mens.  Ilyavoit  un  Temple  des  Ana6î:es> 
que  quelques-uns  croyoicnt  être  Caftor 
&  PoUux  ,  d'autres  les  Curetés,  qui  a- 
voient  nourri  Jupiter  lorfqu'il  étoit  en- 
fant ,  ou  les  Cabires ,  qui  ëtoient  particu- 
lièrement adorez  à  Lemnos 

Au  Levant  d'Amphifla  palTeun  ruifle- 
au  ,  dont  Ton  arrofe  les  oliviers  de  la  plai- 
ne »  en  les  dechauflant,  8c  y  conduilant 
de5  rigoles.  Ils  ne  rappellent  pas  autre- 
ment que  Potamo  Salonitico ,  rivière  de  Sâ- 
loni.  Nous  le  traversâmes  deux  ou  trois 
fois  5  mais  il  étoit  preique  à  fec  II  y  a 
quelques  fources  de  Fontaine  à  Salona, 
fnais  entr  autres  une  tres-belle  que  nous 
vîmes  en  revenant  du  Monaftere  dont 
nous  avons  parlé,  Elleeft  proche  d'une 
petite  Rglife  appel léc        i  Parafkeviy  8c 
vient  de  deflbus  une  grote  creufée  natu- 
rellement dans  le  rocher.  Quelqu'un  me 
dit  qu'il  y  avoir  là  une  inlcription.  J'y 
entray  pieds  nuds  jufqu*au  genou  ,  mais 
îc  n'y  trouvay  rien,  6c  ce  fut  un  pretex- 
tcde  faire  gronder  les  Turcs  qui  le  fçu- 
rent.  De  peur  qu'ils  ne  nous  en  fiflent 
quelque  avanie ,  nous  partîmes  dés  le  len* 
«kxnain  matin ,  aufli  n  y  avoit-il  plus  rien 
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curieux  à  voir.  Les  Turcs  y  ont  fcpt 


Mofquées ,  &  les  Grecs  fix  Egliiès  avec  un 
^  Evêque  ,  qui  dépend  du  Métropolitain 
*1  d'Athènes.  Pour  des  Juifs,  il  n'y  en  a 
point. 

Comme  nous  étions  afTurez  queSalo- 
nan'étoit  pas  Tancienne  Delphes,  nous 
nous  informâmes  fi  en  allant  de  laà  Liua- 
diaH  n'y  avoit  point  quelque  lieu  ,  où  il 
parût  encore  des  antiquitez.  Nôtre  hôte 
nous  dit  qu'il  y  en  avoit  quantité  au  vil- 
I  kge  de  Caftri ,  8c  que  c'étoit  apparem- 
ment ce  que  nous  cherchions.  Nous 
parlâmes  à  quelques  Janifîaires  pour  nous 
y  conduire  ,  ôc  pourfuivre  de  là  nôtre 
chemin  à  Livadia  6càThebesi  &:  com- 
me nous  n'étions  pas  d'accord  avec  les 
premiers,  nous  arrêtâmes  avec  un  frère 
de  Mahomet  Bâcha,  à  qui  nous  avions 
été' recommandez}  mais  étant  montez  à 
cheval ,  nous  en  trouvâmes  encore  un 
autre  à  nôtre  fervice.  Nous  aimâmes 
mieux  les  garder  &c  les  payer  tous  deux 
que  d'en  renvoyer  un.  Ainli  avec  trois 
Agoiati5,ou  Volturins  qui  nous  luivoient 
à  pied  à  caufe  des  chevaux  qu'ils  nous 
loiioient,  nous  nous  trouvâmes  une  pe- 
tite Caravane  de  huit  perionnes ,  dont  M. 
Vvheler& moy étions  lesdeux  Agas.  Ils 
nous  menèrent  en  quatre  ou  cinq  heures 
de  chemin  ,  côtoyant  le  pied  du  Parnafles 
S  au  village  de  Caftri ,  8c  nous  ne  l'eûmes 
l  pas  plutôt  approche,  (jue  nous  le  recon- 
nûmes 
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nûmes  pourêrre  les  rcftes  de  la  célèbre 
ville  de  Delphes. 

C'eft  cette  Ville  que  TOraclcqu'on y 
venoit  confu'tcr  de  tous  les  cndroitsdu 
jHondc  rendit  fi  fameufe ,  £c  c'eft  propre- 
meiu  en  ce  licu-là  qu'on  peut  juftifierle 
nom  de  Biceps ,  ou  de  montagne  à  deux 
têtes  que  les  Poètes  donnent  au  Parnaffe. 
Eneeneral  ce  nom  ne  luy  conviendroit 
pasliien ,  puis  qu'étant  une  grande  mon- 
tagne ,  on  ne  peut  pas  bien  dire  combien 
de  croupes  elle  a.  Mais  il  dï  vray  qu'aa 
dellus  de  Delphes  elle  en  a  deuxconlide- 
rablcs  qui  cachent  la  vûëdes  autres,  de 
rentre-deux  delquelles  fort  la  fontaine 
Callalicnne  ,  dont  l'eau  faifoit  devcuir. 
Poètes, Se  infpiroit  renthouliafme à  ceux 
qui  en  buvoicnt.  L'air  épuré  de  ces  quar- 
tiers là,  &  rimagination  qu'on  peut  a- 
voir ,  étant  li  proche  de  l'ancien  fejour 
d'Apollon  &  des  Mufes ,  d'en  être  foudairv 
infpiré ,  m'enfla  d'abord  la  veine ,  Se  je  fis- 
deux  couplets  de  chanfbn  en  Grec  vulgai- 
re que  )t  ne  fçavois  encore  qu'à  demi.  Je 
les  compoiày  fur  un  air  qui  n'ert:  pas 
moins  commun  en  Grèce  qu'en  Krance, 
lait  que  les  Grecs  l'ayent  emprunté  de 
nous ,  foit  que  nous  1  ayons  tire  d'eux, 
C'eft  fur  le  Chant  de  Re'véiUez-vom ,  beU 
le  endormie,  ôcc  qui  n'eft  pas  des  plus 
Bouveaux. 

Dos  mou  na  zSs  ena  condigîi 
Na  grapjo  mïan  tragodim 
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V  «  E   G  R  E  C  B. 

Du  ■        :  l:a>nen  eïs  to  vouni 
Opv.t  „,ii:ifais  econepf/in, 
c'ell-à-dire: 
Donnez  moy  de  grâce  une  plumet 
§lue  je  compejeuue  cbanfon, 
Puijque  nous  a'vons  lafonune 
De  'Voir  lamatfon  d'yipollon. 
La  rimen'eft  pas  bien  julle,  maisauflrje 
ce  me  pique  pas  de  faire  des  Vers. 
Tara  pamen  is  tin  Athintt 
Tin  Qmorfûtatin  choran 
Ma  idouni  oula  ta  paU'ica 
Kai  ton  theèn  jyyidrophian. 
Ma  veine  poétique  me  quitta  bru/que- 
ment  la  ,  Se  je  ne  pus  jamais  faire  ce  fé- 
cond couplet  en  François.  Il  fignifie  % 
qu'après  avoir  vû  Delphes  il  nousfaloit 
aller  à  Athènes  ,  pourvoir  une  fi  belle 
Ville,  que  tant  d'antiquitez  &  de  Tem- 
ples des  Dieux  rendoient  célèbre» 

Avant  que  d'être  dans  l'ancienne  en- 
ceinte de  Delphes ,  nous  vîmes  au  dehors 
quelques  grottes  taillées  dans  le  roc ,  dans 
Jefquelles  on  avoit  cilelé  quelques  monu- 
œens.  Peut-être  que  la  majellé  du  lieu 
failbit  qu'ils  n'enterroient  pas  dans  la  Vil- 
1  Je,  non  plus  qu'on  ne  le pcrmettoitpas 
dans  riile  de  Delos»  Apres  que  nous  y 
fûfmes  entrez  par  un  chemin  fait  fur  le 
roc,  proche  duquel  étoit  une  des  portes 
b  de  la  Ville,  nous  apper^ûmes  le  village  de 
Caftri  à  trois  cent  pas  de  là,  6c  en  y  al  lanr, 
une  petite  Egliie  appellée  Agios  Helias, 

ou 
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.^4.     Voyage  DE  Gr  E 
où  nous  entrâmes  pour  voir  s'il  n'y  avoît 
rien  de  remarquable.  N'ayant  rien  trou- 
vé  dedans,  nous  parcourûmes  des  yeux 
un  tas  de  marbres ,  qui  étoient  au  dehors 
de  TEs;! ife  ,  8c  hcureufemcnt  nous  y  ren- 
contrâmes une  pièce  de  marbre,  où  il  y 
avoir  une  infcription  imparfaite,  8c  le 
nom  de  Delphes,  8c  d'un  defes  Archons. 
KAOAnEP    EN    AfA*0l2  aPXONTOX 
OOlNinNOï   8<c.  Comme  cetoit une 
pierre  m<ui vante  ,  8c  qui  le  pouvoit  faci- 
lement em.  ^        en  quelque  bâtiment, 
nous  conc  .  1     es  de  l'emporter  avec 
nous,  de  peur  qu'elle  ne  Te  perdît.  Nôtre 
Grecdilbit  que  c'etoit  un  lacrilege delà 
prendre  i  parce  qu^encore  que  nous  Teui^  • 
fions  trouvée  dehors ,  elle  appartenoit  à 
TEglife    Nous  nous  moquâmes  de  ion 
fcrupule,  quiluyetoit  communavccles 
autres  Grecs,&  la  portâmes  dans  nôtre  lo- 
gis, Scenluite  à  Athènes,  d  oii  mon  ca- 
marade l'envoya  en  Anglettrre  avec  d'au- 
tres marbres. 

Dans  le  mêîTie endroit  il  y  avoit  quel- 
ques ligîies  d'une  inlbription  fur  un  gros 
marbre  que  Ton  ne  pouvoit  remuer. Cet- 
te petite  Egliicde  S.  Hclie  eftlurun  Ter- 
re-plain  aflcz  grand  foûtenu  lur  le  pan- 
chant  de  la  montagne  par  quelques  pans 
de  murailles,  c]ui  relient  encore  del'an- 
cienueVillc.lVlonopiQionfut,que  c'étoit 
là  l'endroit  du  Temple  d'Apollon  ,  com- 
me le  plus  eminent  de  la  Ville  j  car  bien. 

qu'il 
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Voyage  de  Grèce.  45* 
-qu'il  y  en  ait  une  autre  tout  joignant  plus 
relevé,  il  n'y  aaucun  efpace delluspour  y 
avoir  pû  bâtir  un  Temple.  S'il  n'étoit 
çûslà,  jenefçaisoù  le  placer.  La  vérité 
elt  qu'il  n'y  p'^i'oît  aucuns  fondemcnsde 
•murailles  que  ceux  que  je  viens  de  dire, 
-qui  font  peut-être  celles  de  la  Ville.  L'en- 
droit même  du  Village  eft  trophiut  & 
bas  pour  avoir  opinion  quM  eût  été  là  ;  & 
-c'eft  ccqueietrouvois  de  plus  bizarre, 
•que  le  lieu  le  plus  célèbre  du  monde  eût 
-eu  un  tel  revers  de  fortune,  que  nous  fuf- 
•fions  obligez  de  chercher  Delphes  dans 
îDelphes  même ,  8c  de  demander  où  étoit 
idonc  ce  Temple ,  lorfque  nous  étions  fur 
fcs  fondemens. 

La  defcription  de  Delphes  que  nous 
-donne  Paufanias  nous  paroilVoit  obfcure 
.fur  ce  point  le  plus  important.  Il  femble, 
.âlircjuftin,  que  la  Ville  8c  le  Temple  de 
.Delphes  fuflentau  defllis  d'une  croupe  du 
Parnaflë  ;  mais  8c  la  Ville ,  8c  le  Temple 
-n'étoient  proprement  qu'à  moitié  che- 
-min  de  ces  deux  croupes  qulparoifîent 
au  dcfllis ,  8c  le  tout  étoit  bâti  fur  le  pan- 
chant  de  la  montagne  en  un  endroit  où  il 
y  avoit  un  peu  dcterre-plain  ,  ce  qui  en 
rcndoit  l'accès  adëz  difficile.  A  le  pren- 
dre tout  à- fait  du  pied  il  y  a  deux  heures 
à  monter  jufques  à  ^''^aftri. 

Ce  Temple  n'avoit  été  dans  les  pre- 
miers ficelés  qu'une  hute  de  lauriers  cou- 
.  pez  dans  le  Tempe  de  Thellalk.  Enfuite 

on 
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on  le  fit  de  cire  &  d'ailes  d'abeilles  qu'A- 
pollon avoit  envoyées  à  certains  peuples 
Hypcrboreens.  Mais  ceux  qui*  n'ajou- 
toient  pas  foy  fi  facilement  aux  fables, 
difoientquec'etoit  un  nommé  Pterasqui 
l'avoit  rebâti ,  &  que  Ion  nom  avoit  don- 
ne Heu  à  la  Fable,  parce  que  Ptcrafigni- 
fîc  en  Grec  une  aile.  Lt  troifiérae  fois  on 
refolutdc  faire  un  édifice  plus  folide  ,  ôc 
on  le  fit  tout  de  eu  ivre,  de  même  que  cc- 
IuydeLac<''  one dédié  à  Minerve,  ap- 
pelléeà  cau;  .io  cela  Chalciœcos.  Paufà- 
nias  ne  Içait  fi  ce  fut  quelque  tremble- 
ment de  terre ,  ou  quelque  incendie  qui  le 
détruifit.  Il  y  en  eut  un  quatrième  qui 
fut  bâti  de  pierre  en  la  place  du  précè- 
dent, par  Trophonius  8c  Agamedes  II 
futembrafé  la  première  année  de  la  cin- 
quante-huitième Olympiade  »  du  tems 
qu'ErxicIides  étoit  Archon  à  Athènes. 
Le  dernier  qui  reftoit  du  tems  de  Paufa- 
nias  avoit  elfe  érigé  par  les  Amphiélyons 
qui  y  employèrent  l'Architeélc  Spintha- 
rus Corinthi  ri  On  y  voyoit  uncinfini» 
té  d'olfrandcs  &  dcftatuès  des  meilleurs 
maîtres  de  la  Grèce,  &  l'on  y  montroit 
une  pierre ,  qu'on  appel loit  le  nombril  du 
monde  ,  parce  qu'ils  croyoient  que  c'en 
Ttoit  le  milieu }  car  ils  tenoient  que  la 
Grèce  étoit  au  milieu  du  monde ,  8t  Del- 
phes au  milieu  delà  Grèce.  Pour  confir- 
mation de  cela  i'sajoûtoient  une  fable, 
Ôidiibient  que  deux  aigles  étant  parties 

en 
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même  tcmsde  l'Orient  £c  de  i  uc^i- 
r,  elles  fe  rencontrèrent  à  Delphes, 
pparemment  ils  ne  luppoloicnt  pas  le 
londe  rond  comme  nous ,  &  ils  auroient 
raite'  de  vilion  l'opinion  qu'il  y  a  des  Ant- 
ipodes. 

\ih  Pour  ce  qui  cft  delà  Ville,  on  tenoit 
l'elle  avoit  cfti  premièrement  bine  par 
Héros  Parnaflus  fils  de  Neptune  &  de  la 
fymphe  Cleodore,  &que  le  mont  Par- 
laffcavoit  pris  Ton  nom  de  luy.  Qiie  cet- 
Ville  ayant  efté  abîme'e  par  le  déluge 
rrivéau  temsde  Deucalion ,  les  Iiabitans 
If-uyantau  plus  haut  de  la  montagne,  & 
Jiuivant  le  hurlement  des  loups ,  Tnonte- 
^rent  au  fommet  du  Parna(rc,  où  ils  bâti* 
Irent  une  Ville  appel lée  Lycorea  en  mé- 
moire de  leurs  guides ,  car  Lycof  en  Grec 
fîî^nifieun  Loup.  D'autres  aflurent ,  que 
Id'Apollon  ,  &  de  la  Nymphe  Corycianâ- 
:  quit  Lycorus ,  qui  donna  fon  nom  à  cette 
Ville.  Quoy  qu'il  en  Ibit,  c'eltunecho- 
jfe  remarquable ,  que  ce  nom  Te  ibit  con- 
llêrvé ,  quoy  qu'un  peu  corrompu  par  les 
gensdu  pays  :  car  ils  appellent  encore  le 
iommet  du  ParnaHe  Limoura    Pour  le 
nom  de  Delphes ,  les  Anciens ,  à  qui  il  ne 
cou  toit  rien  de  forger  deâ  Héros ,  pour 
tirer -d'illuftrcs  origines,  faifoient  Del- 
'  phus  fils  d'Apollon  ik  de  la  PrêtrefieThya 
fille  de  Caftalius,  qui  avoit  donné  le  nom 
à  la  fontaine  Caftalienne  IX'lphus,  ajoû- 
tent-ils ,  avoit  ua  fils  appelle  Py  this ,  qu» 

fit 
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48     Voyage  DE  Grèce.' 

fit  nommer  lous  fou  règne  la  Ville  dé 

Delphes  Pytho. 

Nous  logeâmes  â  Caftri  dans  une  maî- 
fbn affez grande  &afl'ez  commode,  qui 
lèrt  de  Kan  pour  les  voyageurs  Nous  y 
mangeâmes  de  bonnes  poules  graflesqui 
valent  des  chapons  de  nôtre  pays ,  à  un 
timin,  c'cft  à-dire  à  cinq  fols  la  pièce. 
Le  Village  n'a  guère  que  cent  feux ,  ôc  les 
maifons  ibnt  rort  mal  bâties.   Il  n'y  a 
qu'une  douzaine  de  Turcs  qui  y  ont  une 
Mofquée,  mais  il  y  a  cinq  ou  fix  Eglifes 
pour  les  Grecs.  Ce  font  de  bonnes  gens 
qui  nousrcceurcnt  très  bien  ,  8c  il  fem- 
ble  qu'ils  tiennent  encore  de  l'hofpitalité 
de  leurs  Ancêtres.  L'aprefdînée  nous  al- 
lâmes voir  le  Monafterc,  qui  eftàtrois 
ou  quatre  cent  pas  du  Village    On  lailTê 
en  y  allant  la  fontaine  Caftalienne  à  !a, 
gauche  i  ce  qui  mefitjugerque  lesmu- 
railles  aneiennes  qui  relient  à  ceMona- 
ftcre,  éroient  le  Gymnafe  ou  les  Ecoles 
de  Delphes.  Paufanias  m'en  donne  cét 
indice.  Ceux  qui  montent»  dit-il,  du 
Gymnafe  au  Temple  laiflent  à  la  main 
droite  la  fontaine  Caftalienne  j  8c  ainfî 
comme  nous  faifions  le  chemin  contrai- 
re,  nous»  la  devions  avoir  à  nôtre  gauche. 
Ce  Monaftere  avec  fon  Eglileeft  fur  un 
plan  irregu lier  foiitcnu  fur  la  panredela 
montagne  de  grolfcs  murailles  de  pierre 
de  taille,  qui  Ib-.t  les  relies  du  bâtiment 
antique  dont  nous  venons  de  parler.  En 

dcA 
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defcendant  du  Gymnafe  on  trouvoit  à 
la  main  gauche  environ  trois  ftadesplus 
bas,  c'eft- à-dire  à  prcs  de  quatre  cent 
I  pas,  la  rivière  Pliftus,  qui  s'alloit  jet- 
I  ter  dans  le  golfe  de  CrifTa ,  à  Cyrrha ,  qui 
eft  le  Port  de  Delphes.   Ce  ruifleau  s'y 
I  void  encore ,  8c  fort  de  la  montagne  plus 
I  bas  que  Delphes ,  êc  dans  la  même  di- 
ftance  que  remarque  Paufanias.  OnPap- 
pellc  prefentement  Sizalifca.  Nous  trou- 
vâmes trois  ou  quatre  infcriptions  c|ans  le 
Monaftcrej  mais  particulièrement  une> 
9ue  nous  n'eftimames  pas  moins,  pour 
n'y  avoir  (^ue  trois  mots,  dans  unepierv 
:edu  pave  de  l'Eglilè.  Ceft  que  le  mot 
ieDelphess  y  trouve  AEA*fiN  nOAElîS 
lAEAEreEPor.  Elle  parloit  d'un  Af- 
ranchide  la  Ville  de  Delphes.  Il  n'y  a  U 
jue  deux  ou  trois  Caloycrs  qui  enfeig/ 
lent  à  lire  aux  en  fans.  Nous  admirâmes 
ïu'un  de  ces  bons  Rcligieu  x  fçût  que  Ca- 
tri  étoit  l'ancienne  Ville  de  Delphes, 
:ar  ordinairement  ils  font  fort  ignorans 
lans  l'Hiftoire.  Il  en  avoit  fait  la  re- 
narque  fur  la  defcription  de  quelque  li- 
Tc  Grec  qu'il  nous  montra ,  &  il  fut  bien 
i/e  que  nous  luy  en  donnaffions  la  confir- 
nationpar  les  infcriptions  que  nous  y  a- 
ions  obfervées.  ïl  nous  fit  goûter  du  vin 
•lancde  leur  terroir,  qui  étoit  fort  bon, 
ufli  bien   que  celuy  de  nôtre  logis, 
.eur  Eglife  ell  dédiée  à  la  Sainte  Vierge, 
:  a  dellus  la  porte  quelque  infcription 
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moderne  du  tems  qu'elle  a  été  rebâtie ,  8c 
parmi  les  matériaux ,  des  marbres  8c  frag- 
mensd'infcriptions  anciennes.  . 

Nous  montâmes  en  revenant  à  la  célè- 
bre fontaine  Caftalienne ,  dont  l'eau  étant 
bûc  failoit  devenir  Poète.  Elle  fort  de 
l'enfoncement  qui  cft  entre  les  dcu  x  crou- 
pes du  Parnafle,  d'où  elle  coule  environ 
cent  pas  dans  la  pante  du  rocher,  où  elle 
fait  de  belles  cafcades.  Au  fond  de  cet  en- 
tre deux  du  rocher  ,  nous  appcr eûmes 
30  pieds  audelFus  de  nôtré  tête  une  ou- 
verture dans  le  roc ,  par  où  nous  jettà- 
ïnes  des  pierres.  C'étoit  une  grote,  où 
il  y  avoit  de  Tcau  ,  &  nous  crûmes  que  ce 
devoit  être  l'antre  des  Nymphes ,  que  les 
Poètes  appelloient  antrum  Corycium  ;  du 
moins  n'en  trouvâmes- nous  point  d'au- 
tre ,  qui  pût  avoir  e'té  ce  lieu-là.  L'eau  de 
la  fontaine  efl:  excellente  8c  fort  fraîche, 
le  Soleil  pouvant  à  peine  y  donner  un 
quart-d'heure  en  tout  le  jour ,  a  caufe  de 
la  hauteur  de  la  roche  qui  eil  derrière  8c 
aux  deux  c6tez.  Trente  pas  au  deflbus  de 
fàfource  il  y  a  un  bain  quarré  à  trois  ou 
quatre  dégrcz  taillez  dans  le  roc,  où  ap- 
paremment on  failoit  entrer  de  l'eau  de  la 
fontaine.  On  void  tout  joignant  une  pe- 
tite Chapelle  abandonnée ,  appellée  zA- 
gies  Jeannis. 

Le  lendemain  matin  nous  allâmes  re- 
vifiternos  Antiquitez,  &  voir  fi  nous  en 
trouverion|quelques  autres  de  celles  que 
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Pauûnias  nous  y  décrit.  Nous  7  vîmes 
un  Stadium ,  comme  celuy  dont  j'ay  par- 
lédans  la  defcription  d'Ephefe.  Lcsde- 
.  f  grez  de  celuicy  étoient  de  marbre ,  mais 
l  le  peu  de  terrain  qu'il  y  a  là,  l'avoitfait 
l  faire  plus  petit.  Auffi  n'étoit-il  pas  de  la 
I  beauté, ny  delà  grandeur  de  celuy  d'A- 
J  thenes ,  quoy  qu'Herodes  Articus  eût  fait 
I  la  dé'penfe  de  l'un  &  de  l'autre.  Il  nous 
î  en  falut  tenir  là ,  5c  nous  contenter  de  ce 
3  que  les  Livres  nous  pouvoient  apprendre 
■  des  richelTesSc  des  ornemcns  de  ce  lieu- 
là  i  car  il  n'y  a  plus  que  de  la  mifere ,  6c 
•  tout  fon  e'clatapalTé  commeun  fonge. 
Caftri  appartient  à  un  Timar  appelle' 
Abd-Aga,  qui  fait  fa  refidence  à  Salona, 
•c  où  les  Grecs  vont  plaider  devant  le  Cady. 
Les  timariots  font  des  fiefs  qui  dépen- 
dent du  Grand  Seigneur  ,  8c  ceux  qui 
les  tiennent  font  obligez  de  le  fervir  à 
la  guerre  à  proportion  de  leurs  revenus. 
1  L'Entretien  de  ceux  de  ce  village  vient 
^  de  quelcjue  coton  qui  s'y  file,  8c  du  ta* 
l  bacquielt  cftimé  meilleur  que  celuy  de 
î  Salona.  Nous  avions  pris  pour  guide  un 
j  Grec  du  Village,  qui  avoit  bien  dcl'cf- 
1  prit  fous  de  mechans  haillons.  Un  impor- 
1  tun  luy  demanda  avec  emprcffementqui 
1  nous  étions  :  c^mhropi  ine ,  ce  font  des 
\  hommes  ,  luy  répondit-il  i  8c  ainfi  l'au- 
1  tre  demeura  aulTi  fçavant  qu'aupara- 
j  vant ,  8c  un  peu  confus.  Nous  le  priâmes 
de  venir  arec  nous  audelfusdu  Parnaffe, 
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pour  nous  en  fair^voir  les  particularitez 
quMlnous  difoit,  &  il  s'y  offrit  de  bonne 
grâce.  Nous  demeurâmes  une  grofle  heu- 
re à  monter  jufqu'au  deflTus  des  deu x  crou- 
pes par  un  chemin  dans  le  roc  moins  ra- 
boteux que  nous  ne  nous  l'étions  figuré. 
Je  laiflay  monter  nôtre  troupe  à  pied. 
Pour  moy  qui  n'ay  pas  l'haleine  fi  bon- 
ne ,  je  n'en  ferois  pas  venu  à  bout  qu'avec 
grande  difficulté'  ,  fi  Haly-Cheleby  un 
denosjaniflfairesne  m'eût  prêté  ^on  che- 
val qui  étoit  vigoreux  pour  monter. 
Nous  allâmes  donc  vifiter  la  cime  des 
deux  croupes  :  mais  nous  n'y  trouvâmes 
que  des  rochers  auffi  anciens  que  le  mon- 
de, fans  aucunbatiment.  Il  y  a  feulement 
prés  de  là  une  dizaine  de  hutes  de  bergers, 
Se  ils  donnent  à  ce  lieu  là  le  nom  à'Âlona. 
De- là  nous  pourfuivîmes  nôtre  chemin 
fur  le  ParnafTe  en  tirant  vers  le  Nord , 
&  avançâmes  cinq  ou  fix  milles  dans 
des  fonds  de  vallons  &  de  bocages  de  pins 
fort  agréables  ,  &  propres  à  la  folitude 
que  demande  la  poéfie.  Du  refte  c'eft  un 
pays  fec  8c  ftcrile  ,  ce  qui  nous  apprend 
que  les  anciens  ne  logeoicnt  pas  les  Mu- 
fesdans  des  pays  gras  6c  fertiles  ,  dont  le 
fejour  trop  délicieux  auroit  corrompu 
l'aufterité.  La  Beoce ,  qui  étoit  un  païs 
riche  8c  abondant  dans  toutes  les  chofes 
necelTaires  à  la  vie,  avoit  le  malheur  de 
produire  des  efprits  grofTiers    Apres  ces 
.vallons  nous  cntrâmç.5  dans  une  plaine 
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dcfèpt  ou  huit  milles  de  tocr,oùiIya- 
voit quelques  terres  labourées,  &:  l'on  ne 
croiroit  plus  alors  eftre  fur  une  haute 
'  montagne.  Nôtre  guide  nous  mena  dîner 
aupre's  cfune  des  plus  belles  fources  du 
monde,  quipoufle  deux  ou  trois  bouil- 
lons de  la  grofleur  de  la  tête,  6c  fait  en 
ibrtantuncruifTeau  defept  ou  huit  pieds 
de  large,  qui  rouledeux  ou  trois  cent  pas 
parmi  les  caillons,  &fevajetter  dansua 
étang  au  milieu  de  la  plaine.  Les  Grecs 
appellent  cette  fontaine  Drojenigo,  Lea'a 
en  eft  fraîche,  5c  auffi  bonne  à  boire  que 
celle  de  Delphes.  Elle  coule  toute  l'an- 
née, mais  elle  a  moins  d'eau  au  printems 
qu'à  l'ordinaire.   L'étang  fe  déborde  de 
tems  en  tems  par  les  pluyes ,  &  par  l'abon- 
dance de  cette  fontaine.  Il  fe  décharge  par 
un  autre  ruiffeau  qui  en  fort,  viè 
engoufrerpar  une  ouverture  étroite  foûs 
Je  rocher.  On  tient  que  c'eft  la  mcmeeau 
qui  reffort  au  delTous  de  Caftri ,  &  qui  fait 
la  petite  rivière  Sizalijca.    Nous  vîmes 
Tendroit.mais  le  lit  du  ruilfcau  étoit  à  fec, 
fice  n'cft  qu'il  y  avoitun  peu  d  eau  fous 
Icgravier.  Cette  plaine  s'étand  jufqu'au 
pied  du  Liacoura,  que  nous  n'eûmes  pas 
le  courage  de  monter  j  aulfi  bien  n'y  au- 
rions nous  point  trouvé  de  chemin  étant 
fort  couvert  de  neige ,  qui  y  demeure  or- 
dmairement  toute  l'année  j  &  c'ertcequi 
luy  a  fait  donner  par  le  Poèrc  Panyafis 
dans  Strabon ,  le  nom  de  »/«^ef»7c«.  Lcsen- 
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droits  par  où  nous  paflions  avoientaufli 
un  peu  de  neige,  ,  l'hyver  ayant  été' des 
plus  rudes.  Si  le  chemin  étoit  fraye,  il  y 
auroit  encore  deux  bonnes  heures  à  mon- 
ter jufqu'au  fommet }  de  forte  que  le 
Parnafle  eft  aiïurement  une  des  plus  hau- 
tes montaignes  du  monde  ,  6c  non  pas 
feulement  de  la  Grèce.  Nous  le  dccou- 
Trîmes  aifcment  delà  Forterelîc  deCo- 
rinthe ,  qui  en  eft  éloignée  de  plus  de  80. 
milles ,  &  s'il  étoit  détaché  des  monta- 
gnes voifines ,  comme  le  mont  Athos ,  je 
ne  doute  point  qu'il  ne  parut  de  beaucoup 
plus  loin.  Il  ade  tour  une  grande  journée 
de  chemin  ,  £c  n'eft  habité  que  vers  le  bas, 
parceque  c'eft  une  montagne  fort  feche 
&  fort  froide.  Il  a  au  midy  la  monta- 
gne de  Cyrphis,  que  les  Grecs  d'aprelent 
appellent  Stiva ,  à  caufe  d'un  village  de  ce 
nom  qu  i  eft  au  deffus  :  Au  Levant  la  mon- 
tagne d'Hclicon  Scie  village  de  Daulia: 
auNord  la  plainequi  eft  autour  du  villa- 
ge de  Turcochori,  où. étoit  autrefois  E- 
latea  6c  la  rivière  CephilTusj  Seau  cou- 
cliant  la  plaine  de  Salona. 

Après  que  nous  eûmes  pris  un  peu  de 
relafche  près  de  la  fontaine ,  nous  montâ- 
mes à  cheval ,  6c  en  trois  heures  de  tems, 
moitié ,  dans  cette  plaine  ,  moitié  en 
defcendant  le  Parnaffe  ,  nous  vinfmes  à 
Arachova. 

A-     Arachova  eft  un  grand  village  de  deux 
ou  trois  cent  feyx ,     Levant  de  Caftri, 
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dont  il  n'eft  éloigné  que  de  quatre  mil- 
les, Ôclituc  de  même  dans  la  pantedela 
montagne,  prefque  vers  le  pied.  Tous 
leshahitans  font  GrecsSc  Albanois  avec 
un  Soubachi  ou  Vay  vode  Turc.  II  y  a 
plufieurs  Eglifes ,  dont  la  principale  eft 
Panagia:  Les  autres  font  S.  George,  S. 
Dimitry  5c  S.  Nicolas  ,  avec  quelques 
Lyctites  Chapelles.  Nous  logeâmes  chez 
hiin  Bon  vieillard  appelle  Barba  Dimou, 
où  nous  étions  bien,  fîcen'ef>  que  nous 
ne  trouvions  point  de  proviiions  de  bou- 
che» Les  Grecs  fe  fervent  du  mot  de 
B^r^^  comme  lesiraliens,  pour  dire  On- 
cle, 5c  ils  le  donnent  par  honneur  aux 
perfonnes  d*âge.  Nous  commentâmes 
de  voir  dans  ce  Village  toutes  les  fern- 
mesajuflees  avec  des  pièces,  decinq  ' 
de  France  ,  ou  autre  monnoye  de  la  ..ic  - 
me  grandeur  ,  qu'on  appelle  toutes  Tt- 
tnins.  Elles  les  percent  5c  les  en  filent  l'u- 
ne avec  l'autre  pour  en  garnir  leur  coi- 
fure,  leurs  corps  de  juppe  &  leurs  man- 
ches, Raccommodent  de  même  les  en- 
fans  qu  elles  portent  au  bras.  Cela  fait 
un  bruit  comme  un  tambour  debafquc, 
lorfcju'ellcs  fe  mettent  à  danfer,  &  j'en 
ay  vûqui  en  avoient  fur  elles  pour  cin- 
quante écus.  Nous  remarquâmes  dans  une 
petite  Eglilè  de  S  Ge©rgc  un  chapiteau 
Ionique,  6c  quelques  marbres  antiques. 
Cela  nous  fit  juger  que  ce  lieu  la  é»^oit 
ancien,  5c  bâti  iurles  ruines  de  quelque 
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Ville  des  Phocéens,  qui  occupoient  les 
environs  du  Parnafle.  En  effet  lorlque 
nous  fûmes  à  Athènes ,  nous  confultâmes 
Paufanias,  que  le  Conful  d'Angleterre 
avoit,  &  nous  jugeâmes  que  ce  Village 
devoit  avoir  cte  la  Vil  le  à'AfnbryJfm  fituée 
fous  le  Parnafle  ;  Se  par  la  defcription 
qu'il  en  fait ,  on  connoît  qu'elle  étoitau 
Levant  de  Delphes,  puis  qu'après  avoir 
parle' de  la  Ville  de  Stiri^  qui  cftau  Le- 
vant ,  il  vient  à  parler  d'Ambryflus,  &  en- 
fuite  de  Delphes.  Déplus,  ce  qu'il  mar- 
que de  ladiftance  8c  du  chemin  de  Stiri 
qui  fublifte ,  encore  fous  le  même  nom,  le 
confirme  j  car  il  dit  qu'il  n'y  a  que  60  fta- 
des,  c'cfl- à-dire  fept  milles  ôcdemyde 
l'un  à  l'autre ,  &  que  le  chemin  eft  tout  à 
plein  dans  l'entre-deux  des  montagnes. 
C'eft  la  même  ville  d'Ambryffus  queSte- 
phanus appelle  Cypariflus,  qui  étoit  Ton 
ancien  nom,  fous  lequel  Homère  en  a  fait 
mention  dans  ce  Vers. 

Ceux  qui  habitent  à  Cyparijpis  /S'àPy- 
tho  (  ou  Delphes  )  fituée  en  un  terroir 
fierretix. 

II  feroble  pourtant  que  Paufanîas  veuil- 
le dire  que  c'e'toit  Ja  Ville  d'Anticyre, 
qu'Homère  appel loit  CyparifTus  j  ce  qui 
ne  peut  pas  neantmoins  être  vray  j  puis 
qu'Anticyra  étoit  un  Port  de  mer ,  &  Cy- 
pariffus ,  comme  dit  Stephauns  Byzan- 
tius ,  étoit  proche  de  Delphes  au  pied  du 
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Parnafle  ,  qui  n'eft  pas  fi  proche  de  la 
mer.  Si  ce  n'cft  qu'on  veuille  dire  qu*- 
y\mbryfl«s  8c  Anticyra  étoient  cenfêz 
comme  une  même  Ville,  Anticyra  n'é- 
tant que  le  Port  d'Ambryflus,  dont  ilé- 
toit  fort  peu  éloigné, comme  Cirr ha  étoit 
le  Port  de  Delphes.  Et  Strabon  faifant 
mention  decette  Ville  de  Cyparifliis  6c  de 
•  >'Vers  d'Homère,  la  place  au  deflbus  du 
.Lycorea,  que  j'aydit  être  lefommetdu 
ParnafTe. 

.   Nous  partîmes  le  lendemain  matin 
.  '  d'Archova,  8c  paflames  durant  une  heu- 
Ireôc  demie  entre  le  Parnafl'eôc  leCyr- 
Iphis.  Nousvinmes  àun  lieu  appcllé  î>i- 
"owt? ,  5c  pourluivant  dans  la  plaine,  nous 
I vîmes  à  trois  milles  de  nous  fur  nôtre 
7 droite  le  village  de  Stiridont  j'ay  parlé, 
.  ùôc  arrivâmes  fur  le  Midy  au  Convent  àç 
"S.  Luc.  ^  CON. 

Le  Convent  de  S.  Luc  efl:  d'un  aces  diffi-  VENT 
^j«cile,  6c  l'on  ne  s'y  peut  rendre  que  par  I>ES-. 
^  un  chemin  étroit ,  qui  a  des  précipices  de  ^^Sî 
.  3  côté  6c  d'autre.  La  montagne  où  il  eA  fi- 
tué  s'appelle  aulTi  Sthi ,  6c  le  S.  Luc  à  qui 
le  Monaftere  eft  dédié  n'eft  pas  l'Evange- 
Jifte  ,  mais  un  S.  Lue  Hermite  de  cette 
montagne  ,  comme  nous  le  juftifiâmes 
par  l'Office  de  cette  Eglife ,  où  le  titre  de 
Stirites  luy  eft  donné.  C'eft  le  plus  boau 
Convent  de  toute  la  Grèce ,  mais  il  feroit 
brt  médiocre  dans  nos  quartiers»  Il  y 
avoit  alors  environ  cent  cinquante  Ca^- 
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loyers.  L'Egoumenos,  ou  TAbbé  quife 
change  de  deux  en  deux  ans  s'appelloit 
Gregorios  ,  &  nous  nous  entretînmes 
longtems  avec  luy.  Il  fçavoit  le  Grec  1  ité- 
rai. Je  luy  dcmanday  qui  avoît  été'  le  Fon- 
dateur de  leur  Convent.  II  me  dit  que  c  e'- 
toit  Romanus  Empereur  d'Orient  fils  de 
Conftantin  feptiéme ,  &  petit  fils  de  Léon 
rnomme  le  Philolbphe,  8c  il  nous  fit 
voir  une  vieille  pancarte  qui  parloir  de 
cette  fondation.  Il  nous  mena  dans  h 
voûte  fous  TEglife,  où  les  Calovers  difenL 
Quelquefois  l'Office  quand  il  fait  bien! 
froid  ,  8c  nous  fit  voir  deux  tombeaux, 
ou 'il  nous  dit  être  de  cet  Empereur  8c  de 
la  femme.  Jedisalors  à  TAbbc  que  j'avoisj 
vû  une  inlcription  fur  les  murailles  de 
Conftantinople,  qui  parloit  d'une  Eglife 
que  cet  Empereur  avoit  fait  bâtir ,  8c  que 
jen*aurois  pas  deviné  quecefuft  celle-là,] 
fi  je  n'y  fufle  venu.  L'infcriptiou  n'a  que 
cccy  de  parfait ,  8c  peut-être  n'y  manque- j 
t-il  guère. 

nACi  pnMAimc  metac  efeipe  pn-j 

MANOC 

KEON  nANMEncTONKAinrproN] 

BKBAePnN. 
C*cft-à-dire  : 

Le  Grand  Romanus  a  élevé  pour  tous  les 
Grecs  une  fort  grande  Eglife»  &  a  rebâti  cet- 
tftour  depuis  lesfondemens. 

Je  traduis  le  mot  Romacipar  celuyde 
Grecs  i  cw  c*ell  çgjnme  cela  qu'on  les  ap- 
pelle 
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pcllc  depuis  que  l'Empire  fut  tranfporlé  à 
Conftantinople  par  Tlimpereur  Conftan- 
tin  ,  &  prefcntement  encore  ils  dilènt  imé 
Romaos  ,  je  fuis  Grec  :  nnlo  Rornaika  ,  je 
parle  Grec.  Surquoy  Sennertus  Médecin 
d'Allemagne  a  remarqué  fort  à  propos  > 
que  nous  avons  des  compofitions  de  Mé- 
decine dans  les  Auteurs  Arabes ,  que  nous 
traduifonsRow^/wf/,  qu'il  hudroitplu- 
I  tôt  appeller  Grequesi  comme  le  Philo* 
nium  Roraanum  ,  &  autres  qui  font 
venues  des  Grecs  ,  &  non  pas  des  La- 
tins. 

Il  y  avoit  un  autre  Caloycr  qui  fça- 
voit  auflî  très-bien  le  Grec,  8c  il  avoit 
dans  la  chambre  un  volume  deS.  Chry- 
fe4>^onie  manuicrit  qu'il  étudioit ,  ôc  l'on 
I  nous  dit  qu'il  avoit  aufl'iété  Abbé.  L'E- 
glile  eft  bieq  bâtie  en  croix  Greque  ou  ra- 
courcic,  avec  un  dôme  médiocre  au  rai- 
lieu  ,  toute  incruftéc  de  beau  marbre  par 
dedans ,  &  le  lambris  d'une  Mofaïquc  an- 
cienne ,  avec  une  galerie  autour ,  où  nous 
vîmes  prés  des  fenêtres  dix  ou  douze  de 
CCS  pierres  tranfparentes ,  dont  Monfieur 
de  la  Guilletîere  nous  a  fait  tant  de  my  ftc* 
re  dans  fa  defcription  d'Athènes.  Pour 
moy  j'avoiie  que  cela  ne  mérite  pas  qu'onv 
en  parles  car  ce  n'eft  qu'un  marbretranf- 
parent  >  que  la  lumière  qui  paire,à  tra- 
vers rend  rougetare ,  8c  en  voilà  toute 
la  finefle.  Ils  montrent  à  côté  de  l'Eglilc 
lefcpulchre  vuide  de  leur  S.  Luc>  qui  fut 
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difent-ils, dépouillé  par  les  Gots,  lorf- 
qu'ils  faccagerent  le  pays.  Proche  de  la 
principale  Eglife  il  y  en  a  une  appellée 
Panagia,  où  il  y  a  au  portique  deux  belles 
colonnes  de  marbre  avec  leur  chapiteau 
Corinthien.  L'efpa ce  d'entre  ces  deux  E- 
glifcseft  une  chambre  couverte,  où  ils 
font  porter  leurs  malades  ,  qui  yguerif- 
lent,  difent-ils,  miraculeufcment.  Monfr. 
Claude  Pons  autrefois  Médecin  de  Lyon 
difoit  de  bonne  grâce  ,  qu'il ,  n'aimoit 
point  ces  Saints  qui  fe  méloient  defon 
métier^  Il  eft  vray  qu'il  n'y  a  point  de  pays 
où  il  fût  plus  necelTaire  que  les  Saints  fif- 
fent  des  miracles  pour  la  guerifon  des  ma- 
lades ,  que  dans  la  Grèce,  puifque  les  gens 
y  fontfi  peu  fçavans  dans  laMedecTne, 
quoyque  nous  l'ayons  apprife  des  livres 
de  leurs  Ancêtres. 

Les  Caloyers  prennent  leurs  repas  dans 
un  grand  Rcfeaoire,qui  a  de  côte'  &  d'au- 
tre des  tables  fort  longues,  mais  l'Abbé  a 
une  petite  table  pour  luyfeul  vers  le  haut 
bout.  Ils  ne  mangent  jamais  de  viande, 
non  pas  même  quand  ils  font  malades , 
ce  qui  leur  eft  commun  avec  tous  les  au- 
tres Caloyers  î  car  il  n'y  a  parmy  les  Grecs 
qu'un  feul  Ordre  j  qui  eft  de  l'inftitution 
de  S.  Bafilc.  Le  jeudy ,  le  famedy  6c  le  di- 
manche ils  peuvent  manger  du  poifTon  8c 
du  fromage,  mais  les  autres  jours  delà 
lemaine,  ils  ne  touchent  qu'à  des  légumes 
•u  à(k§  herbes»  fis  s'appliquent  à  culti- 
ve» 


Vo  Y  AG  Ê  DE  Gr  E  CE.  (Ji 

r  la  terre ,  &  à  d'autres  ouvrages  pour  le 
ervice  du  Couvent,  foit  pour  levête- 
iient,  foit  pour  la  nourriture.  Ainfi  leurs 
occupations  Ibnt  caufe  qu'il  y  en  a  peu 
qui  afliftent  à  l'Office.  Ils  y  vont  trois  fois 
en  vingt-quatre  heures ,  fçavoir  trois  heu- 
res ,  avant  le  jour  pour  Matines,  trois  heu- 
.rcsapre's  le  Soleil  levé'  pour  la  Liturgie, 
:8c  deux  heures  avant  la  nuit  pour  Vêpres, 
i.fans  conter  leurs  heures  qu'ils  doivent  lire 
le  matin  ,  &  les  prières  qui  fe  font  au  Re- 
'!fe(î^oire avant  dîner&  avantfoupcr.  Il  y 
Nayoit  un  jeune  Caloyer  appelle'  Papa  Cha- 
I  rito ,  qui  parloit  bon  Italien ,  8c  nous  fer- 
jvoit  d'Interprète.  Il  nous  mena  voir  com- 
rme  une  curiofitë  la  cave  du  Couvent ,  où 
il  y  a  de  grans  tonneaux  de  vingt  pieds  de 
ir  (long  ,  quoy  qu'ils  ne  foient  guère  plus 
gros  que  les  nôtres  ordinaires.  Nousre- 
•;  cmarquames  dans  les  murailles  de  TEglifè 
J|/»|quelqueinfcription  antique,  qui  parloit 
iJltoid'une  Ville  fans  en  mettre  le  nom  ,8c  ce 
ikf  f  pou  voit  être  de  celle  de  Stiri,  qui  eftau 
voifinage,car  il  n'y  a  pas  lieu  pour  y  en 
avoir  eu  à  l'endroit  où  eft  le  Couvent.  On 
nous  avoit  fait  entendre  qu'il  y  avoit 
quantité'  de  manufcrits  i  mais  tout  ce  que 
mous  y  en  vîmes  étoient  des  Livres  tres- 
I  corn  m  uns ,  des  Offices  d'Eglife,  8c  des  Le- 
'  t  çons  d'Evangile ,  mangez  la  plupart  de  la 
poufficre.  Le  plus  beau  étoitla  vie  de  S. 
CômeScde  S.  Dami^u  écrite  en  Grec  U- 
t€ral  fur  du  velin. 

Pl3 
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Ils  étoient  autrefois  maltraitez  par  les 
Turcs ,  &  le  Couvent  a  été  fouvent  ex- 
pofé  à  leurs  infultes.  Depuis  pours'ex- 
emter  du  pillage  ils  ont  pris  un  Janiflai- 
re>  qui  loge  proche  de  la  porte ,  Scieur 
fert  de  »Sauve-garde.  Nous  y  demeurâ- 
mes le  refte  du  jour  ,  5c  le  lendemain 
julqu'à  Midy.  Nous  nous  prefsâmes  mê- 
me d'en  partir  plutôt  que  nous  n'aurions 
fzit ,  â  caufe  de  nos  JanifTaires  >  qui  fe 
faifoient  donner  des  moutons  entiers,  du 
ris,  du  beurre 8c  du  vinà  difcretion ,  ce 

?pc  CCS  bons  Caloycrs  ne  leur  ofoient  re- 
nier,  car  ils  fournilTent  aux  Etrangers 
tout  ce  qu'ils  ont ,  8c  ont  des  chambres 
exprés  pour  les  recevoir  j  mais  en  partant 
on  leur  fait  ordinairement  quelque  cha- 
rité. 

Il  n'y  a  qu'un  grand  vallon  entre  leur 
Convent8c  la  montagne  d'Helicon,  ap- 

f>elléc  prefcutcment  Zagara,  au  pied  de 
aquellc  il  y  a  un  Hermite  fort  âgé  de  leur 
Monaflere,  qui  vid  là  avec  un  jeune  frère 
qui  a  loin  de  luy.  Us  le  tiennent  pour  un 
Sâint.mais  ils  n'ont  point  de  cérémonies, 
ni  dei  ifation  parmi  eux,  comme 
dansl'i  ^, ...  Latine. 

Sur  le  Midy  nous  leur  dîn^s  adieu  » 
&  laifsâmes  à  nôtre  droite  l'Helicon. 
Nous  pafsâmes  dans  un  village  appelle 
Syrbe ,  8c  arrivâmes  le  foir  à  Livadia. 
LiVA.     A  l'entrée  de  la  Ville  du  côté  que  nous 
p  1  A.    venions  il  y  a  un  Kan ,  pû  nous  fûmes 

pour 
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pour  y  loger }  mais  ayant  fait  la  rencon- 
tre d'un  homme  de  Zante  qui  parloit  Ita- 
lien, il  nous  offrit  fa  maifon.  II  s  appel- 
le Signor  Alexandre  ,  &  s'eft  érigé  en 
Médecin, de  chaufletier  qu  il  étoit  à  Zan- 
te.^ Pour  toute  bibliothèque  il  n  avoit 
qu'un  livre  Italien  de  Pharmacie.  Nous 
filmes  aufn  connoilTance  avec  le  lîeur 
Bcliiario  Foca  marchand ,  qui  le  mêle 
aufli  un  peu  de  faire  la  Médecine.  Il  me 
priade  luy  apprendre  à  faire  quelques  la- 
vcmens ,  &:  quelques  emulfions,  Ôc  deux 
ou  trois  foi  tes  de  Médecines,  &  jemaf- 
fure  qu'avec  cela  il  pourra  fc  faire  confi- 
derer,  car  il  ne  manque  pas  d'efprit,  & 
dans  ce  pays- là  c'eft  être  fort  fçavant  que 
de  ne  pas  être  entièrement  ignorant.  Il 
taime  la  curiofué  ,  &  comme  il  vid  que 
nous  recherchions  des  infcriptions ,  il 
nous  en  mena  voir  une  belle  à  la  cour  de 
laMofquée  d'Orner,  qui  étoit autrefois 
uncEglife  de  S.George.  Cette  infcrip- 
tion  ell  dédiée  à  lunon  &  à  la  Ville  de 
Lebadia ,  qu'ils  appellent  par  corruption 
Livadia.  Un  Turc  bien  fait  qui  nous  la 
vid  copier  nous  aborda ,  6c  s'offrit  de 
nous  en  faire  voir  deux  ou  trois.  II  nous 
mena  à  une  autre  Mcfquéed'Omerau  bas 
delà  Ville,  où  nous  en  trouvâmes  trois 
fivec  le  nom  de  nOAlC  AEBAAEflN  ôc 
AEBAAEIEftN,  car  Ton  nom  fepronon- 
çoitde  Tune  8c  de  l'autre  manière.  Il  y 
cû  avoit  une  qui  s'étoit  feitcfouslaMa- 
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Magiftrature  d£  Charopinus  Archon  de  Le' 
badia.  Il  voulut  fçavoir  ce  que  c'étoit ,  8c 
fi  elle  étoit  bien  ancienne ,  je  luy  dis  qu'- 
elle pari  oit  d'un  certain  Charopin  Vay- 
vodedc  Livadia}  car  il  n'auroi'tpas  en- 
tendu qu'elle  charge  étoit  celle  d'Archon, 
quoyquc  les  Grecs  d'aprefent  fe  fervent 
de  ce  mot  pour  dire  un  Gentilhomme. 
Mais  comme  je  luy  ajoûtois  qu'elle  êtoit 
ancienne  de  quinze  ou  fèize  cens  ans, 
il  me  répondit  qu'elle  étoit  donc  des 
HeUtnes  ,  qui  eft  le  vray  mot  du  Grec  li- 
teral ,  8c  comme  l'on  appelloit  les  anciens 
Grecs  loûs  le  Paganifme.  Je  fus  étonns 
que  ce  mot-là  fut  fceu  d'un  Turc  j  mais 
j'ay  reconnu  depuis  qu'il  eft  alTezenu- 
iagc  dans  le  pays ,  pour  lignifier  les  an- 
ciens Grecs ,  8r.  que  même  ils  fe  fervent 
de  ce  mot  généralement  pour  tous  les 
Payens.  Ils  appellent  auifi  glojfa  heUini' 
ki  la  Langue  Greque  ancienne,  8c  Ra» 
watki  celle  d'aprefent.   En  fortantdelà 
nous  rencontrâmes  cinq  ou  lix  gros 
Mylords  Turcs  ,  qui  tenoient  de  gros 
chapelets  à  la  main  félon  leur  coutume. 
Ils  s'informèrent  quelles  gens  nous  é- 
tions  ,  8c  ayant  fceu  que  nous  étions  des 
Francs  ,  2c  que  j'étois  Médecin ,  il  y  en 
eut  deux  ou  trois  qui  me  tendirent  le 
bras ,  pour  voir  fi  leur  poulx  alloit  bien# 
Si  j'avois  ofe ,  je  leuraurois  dit  qu'ils  a- 
voient  a  craindre  l'Apoplexie,  car  c'é- 
.toicnt  tous  de  gros  homn^es  à  jolies  ver* 
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h  meillcs,  ?c  qui  n'avoientque  tropd'en- 
!  bonpoint.  Il  y  en  eut  un  d'eux  qui  me 
i  demanda  fi  j'étois  Médecin  des  playes 
I  ou  des  fièvres.  Je  luy  répondis  que  les 
j  Médecins  de  nôtre  pays  ne  travalloient 
kisoj  point  de  la  main,  mais  qu'ils  donnoient 
■  T.!  feulement  leurs  avis,  5c  ordonnoient  ce 
:■  ::(  qu'il  y  avoit  à  faire  à  ceux  qui  traitoicnt 
"  les  playes  ,  8c  à  ceux  qui  compofoient 
M  Jes  remed*;s  î  8c  j'entendis  enfuite  qu'ils 
:;;.;!  difoient  entr'eux  que  j'étois  un  Sophos, 
litl  ou  Grainmatijmenos  Jattos  ,  comme 
l'on  di:oit  un  fage  Médecin  ,  ou  qui  a  é- 
^  iùdié ,  pour  lediftinguer  de  ceux  qui  font 
;;!  parmi  eux,  qu'ils  n'appellent  fimplement 
]  qu'iatroi. 

Livadia  négocie  en  étofes  de  laine 
qu'elle  fabrique ,  en  bleds  8c  en  ris  qu'el- 
le fournît  à  toute  la  Grèce.  Elle  eft:  peu- 
.  pîée  de  Turcs  8c  de  Grecs,  avec  peu  de 
luifs.  Les  Turcs  7  ont  cinq  ou  fix  Mof^ 
quées,8c  les  Grecs  autant  d'Eglifes,  dont 
les  principales  font  Panagia  ,  Sainte  Anne 
&S.  George.  S.  Dimitry  fut  brûlé  il  y  a 
;  quelques  années.    On  nous  montra  la 
maifon  deCuflein  Effendy  ,  où  Monfieur 
.  deNointel  AmbafTadeur  deFranceavoit 
c  logé  il  y  a  trois  ans.  Le  Vayvode  s'appel- 
;  loit  Muftapha  Aga,  mais  il  eftinutilcde 
;  vous  donner  les  noms  des  Turcs  qui  com- 
r  mandent  dans  les  Places,  parce  qu'ils fe 
i  changent  de  deux  en  deux  ans,  ôc  qu'un 
million  de  perfonnes  portent  les  mê- 
mes 
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mes  noms  de  Mahomet ,  d'Omer,  de  Ha- 
li  ,  d'Ibrahim  ,  c'eil-à-dire  Abraham, 
d'Orchun,  dciMourat,  deSelim,  deBa- 
jazct,  de  Muftapha,  de  Soliman,  c'eft- 
à-dire  Salomon  i  d'Ilbuf,  oujofeph,  8c 
dejacoufou  Jacob  j  âquoy  ils  ajoutent 
comme  des  furnoms  les  mots  d'AfFendy , 
de  Chelcby ,  d'Aga ,  de  Bâcha  ou  Sultan, 
quoy  que  ce  ne  foit  que  des  gens  du  com- 
mun, qui  ne  prétendent  pas  aux  quali- 
tez  8c  aux  ch'"-^rc^  nue  ces  noms. là  figni- 
ficnt. 

Cette  Ville  étoit  autrefois  célèbre  pour 
rOracle  de  Trophonius  qui  étoit  dans 
un  antre  dérocher  ,  où  il  taloit  de'ccndre 
avec  aflez  de  peine.  Nous  vîmes  de  loin 
à  une  licuë  de  Livadia  Tentre'e  d'une  gro- 
te  dans  la  montagne  ,  mais  je  n  orc  pre- 
circmcntaflfurer  que  c'étoir celle-là,  car 
ill'auroitfalu  virifieravec  la  defcription 
quePaufaniasen  donne.  On  failbit  des 
jeux  publics  un  jour  de  l'année  à  l'hon- 
neur de  ce  Dieu  ou  Héros  Trophonius, 
où  la  jcunefle  de  la  Grèce  venoit  faire  pa- 
roître  fon  a Jrefle.  Il  n'y  a  aucun  Auteur 
qui  en  parler  Ci  ce  n 'cil  peut  êtiejulius 
Pollux,  qui  nedii  autre  chofe ,  fmon  que 
le«  jeux  Trophoniens  prenoient  leur 
nom  de  Trophonius  :  fans  marquer  en 
quelle  Ville  ils  le  faifoîent:  maisjcl'ay 
appris  d'un  marbre  que  noustrouvâmes 
depuis  à  Megare ,  qui  porte  quMs  ie  cele- 
broieat  à  Lebadia* 


Voyage  de  Grèce.  67 
Livadia  eil:  partagée  par  un  ruifTeau 
qui  afàiburceau  pied  d'un  rocher ,  joig- 
nant lequel  la  Viile  eilafiire  ,Scd'oùreau 
fort  en  ii  grande  abondance ,  qu  elle  fait 
cf'âbord  tourner  des  Moulins  ,  8c  meine 
j  grand  bruit  par  les  calcadcs  quelle  fait 
j  Sir  les  roches  2c  fur  les  cailloux.  Elle  (e 
!|  jette  à  une  moufquetadc  de  la  Ville  dans 
I  un  autre  ruilTeau  qui  vient  du  chemin 
'  ••{  par  où  nous  avions  paffé  à  cinq  milles 
d'Arachova  ,  8c  fc  rend  enfi'n  dans  le 
Lac  de  Livadia,  qui  eil  l'ancien  marais 
Copaïde. 

Nous  marchâmes  lejour  fuivantdans 
la  plaine  ,  où  cft  ce  grand  étang  que 
nous  laiiTions  à  nôtre  gauche.  Le  nom 
de  Copaïde  luy  venoitdela  VilledeCo- 
pac  ,  qui  étoit  deflus  ,  8c  qu'on  croit 
être  à  prefent  le  Village  de  Topoglia , 
environné  d'eau  de  tous  côte?.,  rour 
marais  ,  les  Grecs  l'appellent  Lmu. 
Livadias  ,  &  non  pas  comme  difent 
quelque*  uns  de  nos  Géographes  Stiuo, 
qui  lèroit  plutôt  celuy  de  Thebes.  Il 
reçoit  plufieurs  petites  rivières,  le  Ce- 
philTus  6c  les  autres  qui  arrofent  cette 
belle  plaine  ,  qui  a  environ  quinze 
lieues  de  tour,  Se  eft  abondante  en  bleds 
8c  en  pâturages.  Aufli  étoit  ce  autrefois 
un  des  quartiers  le  plus  peuplé  de  la  Beo- 
ce.  Mais  l'eau  de  cét  étang  s'enfle 
quelquefois  fi  fort  par  les  pluyes  8c  par 
les  neiges  fondues,  qu'elle  inonda  une 

fois 
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68      Voyage  de  Grèce." 
fois  deux  cent  Villages  de  la  plaine.  Elle 
fcroit  même  capable  de  fe  déborder  rè- 
glement toutes  les  années,  fi  la  nature 
aidée  peut  être  de  l'art  ne  luyavoit  pro- 
curé une  fortic  par  cinq  grans  canaux 
fbûs  la  montagne  voifine  de  l'Euripc  en- 
tre Ncgrepont  6c  Talanda ,  par  où  l'eau 
du  Lac  s'engoufre,  8c  fe  va  jetter  dans 
Ja  mer  de  l'autre  côté  de  la  montagne. 
Les  Grecs  appellent  ce  lieu- là  Cataba- 
thra.   Strabon  parlant  de  cet  étang  dit 
neantmoins  qu'il  n'y  paroi ffoit  point  de 
fortic  de  fon  temps ,  fi  ce  n'eft  que  le  Ce- 
philfus  s'en  failoit  quelquefois  unefoûs 
terre.  Mais  il  ne  faut  que  lire  les  changc- 
mens  qu'il  rapporte  cfe  ce  marais  >  pour 
ne  pas  s'étonner  de  celui-cy.  Monfieur 
Vvhelcr  qui  alla  voir  ce  lieu-là  après 
mon  départ  de  Grèce ,  dit  que  c'eft  une  - 
deschofes  des  plus  curieufesdupays,  la 
montagne  ayant  prés  de  dix  milles  de 
large,  8c  prefque  toute  de  rocher. 

Nous  laifsâmes  à  gauche  un  village 
appelle  Caramanitis>  à  quatre  lieues  de 
Liv^adia  ,  3c  une  demi-Iieiie  plus  avant 
nous  pafsnmes  par  un  autre  Village  d'en- 
viron quarante  feux  appellé  Diminia^ 
c'eU-à-dire  deux  mois  ,  8c  ils  le  nom- 
ment ainfi  ,  parceque  le  bled  qu'ils  y 
fement  n'y  demeure  que  deux  mois  en 
terre ,  les  debordemens  du  lac  empêchant 
de  fèmer  avant  le  mois  d'Avril.  Ce  vil- 
lage eft  au  pied  d'un  roc  alfés  bas ,  fur 
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île  terre-plain  duquel  il  y  a  des  mafures 
d'une  petite  Ville  d'environ  deux  milles 
de  tour,  que  je  prens  pour  celle  d'0«- 
chejlus    Nous  y  trouvâmes  bien  qucl- 
■  que  fragment  d'inlcription  ,  mais  il  ne 
•  nous  apprit  rien.  Nous  vînmes  achever 
lia  traite  de  ce  jourlà  dans  un  village  ap- 
pelle' Mégalo  Mouîcit  où  il  y  a  un  petit  Kan 
avec  quelques  chambres.    Le  mot  de 
Moulci  fignifie  proprement  en  langue 
Turque  quelques  métairies  dépendantes 
*"un  Seigneur ,  dont  les  habitans  font 
comme  autant  de  ferviteurs.  Les  Grecs 
appellent  aufl'i  cela  Calyvi  ,  qui  eft  le 
fi  même  mot  dont  les  anciens  Grecs  fe  fer- 
voient  pour  dire  une  hute:  Kctxi/jS».  Auf- 
'>  y}Ç\cts  métairies  ne  font  pour  l'ordinaire 
J  que  des  hutes  de  terre ,  où  les  pauvres 
t  payfans  font  logez. 

Le  lendemain  matin  en  trois  heures  de  t  h  E. 

I  chemin  nous  nous  rendîmes  àThebcs,^^^' 

II  que  ceux  du  pays  prononcent  Thiua,  8c 
:  non  pas  Stiua  ,  ni  Stiues:  mais  la  caufè 
'  que  les  Etrangers  prennent  icy  lechan- 

ge ,  efl:  l'ignorance  de  la  Langue.  Car 
w  lorfqu'ils  entendent  prononcer  S^tiitay 
ils  croyent  que  c'cft  là  le  nom  de  The- 
bes ,  au  lieu  que  Vs ,  n'efl:  que  l'article 
*ii  abrège'.  Ainfi  fit  Ti«<«  fignifie  à  The- 
besj  de  même  que  les  Grecs  difent  S^tin 
Co,  pour  eis  tin  Co ,  comme  je  Tay  re- 
rr  marqué  ailleurs  C'eft  la  même  er- 
fci^^  qui  À  fait  appeller  Conftantinople 

par 
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par  les  Turcs  ou  Stanbolt  parce- 

uc  les  Grecs  rappellent  polis  ,  c'eft-à- 
Jire  la  Ville  par  excellence  ,  comme  les 
Romains  difoient  autrefois  de  Rome. 
Les  Afriquains  en  difoient  de  même  de  1 
Carthage  qui  regardoit  Rome  d'un  œil 
d'envie  ;  8c  c*cft  ainfi  que  les  Grecs, 
quand  ils  parlent  ù  aller  à  Conftantino- 
ple  ,  fe  fervrnt  de  cette  cxpreflîon  S'tin 
politiy  c'eft- à-dire  à  la  faille-  Il  en  va  de 
même  de  plulieurs  autres  lieux ,  com- 
me en  parlant  de  Tlfle^le  Leranos,  ils 
difent  aufll  S'tilemms  y  d'où  les  Turcs  8c  : 
nos  Mariniers  ont  forgé  par  corruption  i  l 
Stalhmni,  comme  fi  c'étoit  le  véritable 
nom  de  cette  1  fie. 

Thebes  étoit  autrefois  la  Capitale  de 
la  Beoce,  8c  fcs  habitans  ne  fe  font  ja- 
mais fignalez  que  dans  la  guerre  qu'ils 
eurent  contre  les  Lacedemoniens  foûs 
la  conduite  d'Epaminondas ,  un  des  plus 
vaillans  Capitaines  de  la  Grèce.  Ce  qui 
fait  dire  à  luftin  ,  que  la  gloire  de  ce 
peuple  naquit  8c  mourut  avec  Epami- 
nondas.  Cadmus  fils  d'Agcnor  ctoit  te- 
nu pour  le  premier  Fondateur  de  cette 
Ville,  lors  qu'après  avoir  inutilement 
cherché  Europe  fa  fœur  enlevée  par  Ju-  , 
pitcr ,  il  n'ofa  plus  retourner  vers  îbn  ^ 
pcre,  Enfuite  Amphion  Roy  d'e  Thebes 
l'entoura  de  murailles,  8c  perfuadapar 
fon  éloquence  les  peuples  qui  habitoient 
la  campagne  Se  les  rochers ,  de  venir  ha- 

bitef 
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iter dans ia  Ville.  Ccia  fitdire  aux  Poè- 
tes, qu'Amphion  avoit  bâti  les  murail- 
les de  Thcbes  au  fon  de  fa  lyre ,  qui  oMi- 
geoit  les  pierres  à  Icfuivre,  &  qu'elles 
venoient  d'elles-mêmes  fe  placer  où  il 
falloit.  Alexandre  le  Grand  la  fit  rafer 
à  la  foilicitationdc  leurs  voilins,  avec 
•  iqui  ilsavoient  eu  la  guerre  depuis  long- 
•)  temps ,  &  elle  ne  s'en  e(l  jamais  bien  pu 
relever.  Strabon  dit  que  de  fon  temps 
elle  étoit  réduite  à  un  Village  peu  con- 
lîderablc,  6c  Ovide  par  une  exprclfion 
Poétique  dit  qu'il  n'en  reiïoh  que  le 
nom.    Paufanias  qui  vivoit  après  eux , 
•  îi  nous  fait  ncantmoins  mention  de  plu- 
i  fleurs  ftatuës,  de  Temples  &demonu- 
mens  qui  y  étoienti  mais  il  feroit  pre- 
.sfentement  bien  difficile  d'en  pouvoir 
juftifier  quelque  chofe  ,  la  Ville  étant 
:  réduite  à  ce  qui  n'étoit  autrefois  que  la 
■  Fortereffe  appel Ice  Cadfmva  ,  dont  les 
r,.a  murailles  &  quelques  Tours  quarrées 
I'^  qui  y  reftent  font  tort  antique?.  Elle  eft 
.  i  fur  une  eminence  d'environ  une  lieue 
de  tour.  En  y  arrivant  nous  pafsâmes  un 
petit  ruilfcau  qui  coule  le  long  des  mu- 
'-^  railles.  Ce  doit  être  la  rivière  d'ifmenus, 
i  que  d'autres  avec  plusderaifon  n'appel- 
.;.  lent  qu'un  fontaine.  Nous  allâmes  loger 
-'  chez  un  Grec  appelle  Conrantin  fils  de 
Panagioti  Luca  de  Livadia,  quoy  qu'il 
y  ait  deux  Kans  dans  la  Ville.  Il  nous 
mena  voir  rers  le  chemin  de  Nçgrepont 

le 
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le  lieu  d'où  l'on  tire  la  matière  dont  on 
fait  les  pipes  à  fumer  du  tabac.  Ceux 
qui  jugent  qu'il  y  en  a  dans  un  endroit, 
en  achètent  le  terroir  du  Vayvode,  6c  y 
font  creufer  quinze  ou  vingt  pieds  de 
profondeur,  êc  de  la  largeur  d'un  puits 
ordinaire.  Puis  ils  font  dévaler  des  gens 
qui  en  tirent  une  terre  fort  blanche  qui 
s'y  trouve ,  molle  comme  de  la  cire ,  que 
l'on  travaille  >  ou  furie  lieu  même,  ou 
dans  les  boutiques  avec  un  couteau ,  & 
enfuite  on  les  façonne  avec  quelques  fers, 
pour  en  faire  des  botes  de  pipes  à  la  Tur- 
que ,  c'eft-à-dire  fans  manche  ,  parce 
qu'on  y  ajoute  de  grans  tuyaux  de  bois. 
Cette  terre  ainfi  figurée  s'endurcit  à  l'air  If 
fans  la  faire  cuire,8c  a  vec  le  temps  elle  de- 
vient aufii  dure  qu'une  pierre.  La  plus 
pelante  eft  la  meilleure,&  la  moins  fujcte 
à  Ce  ceaer.  Nous  prîmes  plaifir  de  vifiter 
les  boutiques  du  Bazar,où  Ton  en  travail- 
le grande  quantité.  Les  moindres  fe  ven- 
dent cinq  afpres  pièce,  ôc  les  plus  belles 
neuf  Se  dix.  On  la  peut  conferver  quel- 
que, jours  avant  qu'elle  feche,  8c  j'en  ay 
vu  travailler  à  Lepanthe,  où  j'en  voulus 
faire  faire  une  botte  d'ccritoire  qui  fe  fen- 
dit, lorique  j'y  mis  de  l'ancrcparceque  la  i 
matière  n'étoit  pas  encore  aflez  endurcie. 
11  y  a  en  ce  quartier  là  un  Faux-bourg  ou 
Village,  à  trois  cent  pas  de  la  Ville,  ap- 
pelle à  caufe  de  cela  Tabakides ,  où  nous 
vîmesunfepulchrede  marbre  qu'ils  di- 


■'■ri 


■  ( 
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fént  être  de  S.  Luc  dans  une  Eglifequî 
luy  eftdedie'e.  Mais  nous  y  lûmes  defliis 
un  epitaphe  Payen  d'un  certain  Medymus 
en  beaux  Vers,  qui  ne  parient  point  de 
S.  Luc.  Le  Papa  nous  dit  là  defTus  ,  gue 
c'étoit  un  Seigneur  du  pays,  qui  avoit 
fait  mettre  le  corps  de  S.  Luc  dans  ce  cer- 
cueil ,  mais  que  pour  ne  pas  lexpofer  au 
zele  indifcret  des  ennemis  du  Chriftia- 
nilme,  il  y  avoitfait  ajouter lepitaphc 
d'un  de  fes  fils.  Cela  ne  nous  latisfaifoit 
pas  aflez.  Il  me  vint  en  penféc ,  pour  ne 
pas  tout- à- fait  m  oppofer  à  leur  tradition> 
que  ce  pou  voit  être  le  même  S.  Luc  Her- 
mitedontj  ay  parlé,  qui  auroit été  pre- 
mièrement enterré  là  dans  ce  tombeau 
de  Payen  qu'on  avoit  trouvé  vuide,  6c 
I  que  peut-être  depuis  que  IcConventde 
Saint  Luc  avoit  été  bâti  ,  on  Ty  a  voit 
tranfporté. 

Il  y  a  deux  Mofquécs  dans  Thebes ,  8c 
quantité  d'Eglifes  Greques,  dont  la  Ca- 
thédrale cil  Panagia  Chryfophoritza,  qui 
n'a  rien  de  fingulier ,  que  quelques  pièces 
d  mlcriptions  inférées  dans  le  pavé  Ôc 
dans  les  murailles.  La  Ville  peut  avoir 
trois  ou  quatre  mille  ames,  en  com- 
prenant les  Faux-  bourgs  ,  dont  le  plus 
beau  eft  S.  Théodore ,  où  il  y  a  une  tres- 
belle  fontaincqui  vient  d  un  refervoir  fur 
le  chemin  d'Athènes,  &  ce  pouvoitêtrc 
celleque  les  Anciens  appelaient  Dircé, 
^u i  s'a  1  loi  t  rendre  dans  l 'Ilmcnus , 
T^me  IL  D  Lç 
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Le  lendemain  matin  nous  partîmes  de 
Thebes,  8c  pafsâmes  une  plaine  de  fept 
on  huit  milles  ;  puis  nous  traversâmes 
des  lieux  montagneux  8c  incultes  pen- 
dant deux  hcureâ,  Scvinmes  dîna- à  un 
village  appelle       '     irce  qu'il  eft  peu* 
pléd'Alb'    --  ou vie  V  laqucs , car c eft  le 
nom  qui.,  ic  donnent  dans  leur  langage 
particulier.  De  là  nous  traversâmes  une 
petite  plaine  ailtivéede  trois  ou  quatre 
milles  de  1         5c  vinmes  coucher  fur 
une  montagne,  qui  eft  l'ancien  Parnes  ou 
Parnethcs ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  a- 
veclc  ParnalTe.  Ils  l'appellent  maintenant 
Ozia.  C'cft  une  des  principales  de  l'At- 
tique,  qu'elle  divife  de  la  Beocc.  Nous 
couchâmes  dans  un  méchant  Kan  tout 
ouvert,  où  il  n'y  avoit  de  la  place  que 
pour  fept  ou  huit  chevaux,  8c  pour  au- 
tant d'hommes.  Il  faut  que  tout  y  foit 
pêle-mêle ,  5c  l'on  n'y  trouve  que  les  pro- 
vifionsque  l'on  y  porte,  puilqu'il  n'y  a 

Ças  wn  payfan  à  deux  lieiies  à  la  ronde, 
'ont  l'avantage  qu'on  y  a  e.^  une  belle 
fontaine,  où  les  loupt ,  les  ours  &  les  fan- 

fHers  viennent  fouvent  appaifer  leur  foif. 
'ouf  nous  garentir  pendant  la  nuit  de 
leurs  approches ,  nous  barricadâmes  nô- 
tre porte  le  mieux  qu'il  nous  fut  poffi-. 
bîeavec  des  branches  de  pin ,  dont  toutf" 
la  montagne  eft  couverte. 

On  void  proche  de  là  dans  l'entredeux 
4e  la  montagne  par  où  l'on  paftc  pour  al- 
ler 
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1er  à  Athènes,  les  mafures  d'une Forte- 
relTe  ancienne  de  figure  hexagone.  On 
l'appelle  maintenant  F/gla,  c'eft  à  dire 
joitinelle^  &  peut-être  en  e'toit-ce  autre- 
fois une,  pour  découvrir  ce  qui  paflbit  de 
laBeocedans  l'Attique.  Nous  entrâmes 
le  lendemain  matin  dans  le  plat- pays, 
après  deux  heures  de  defcente  fort  rude, 
&  pafsâmes  au  Village  deCaJchiay  qui 
n'eft  qu'à  trois  lieiies  d'Athènes.  Les 
Payfans  étoient  encore  tout  ctïiayezde 
la  vilite  que  leur  étoient  venus  rendre 
quelques  Corfaires  Chrétiens  ,  qui  les 
avoient  pillez  deux  jours  auparavant. 
C'eft  une  chofc  étonnante  qu'ils  ayent  la 
hardiefle  de  venir  faire  du  ravage  fi  avant 
en  terre- terme,  &  que  les  Grecs  ayent 
fi  peu  d'induftrie  pour  fe  précaution ner 
contre  une  poignée  de  gens.  Bien  nous 
en  prit  d'être  vêtus  à  la  Turque,  &  d'a- 
voir un  JinilTairc  avec  nous  :  car  s'ils 
nous  a  voient  reconnus  pour  des  Francs , 
il  y  avoit  à  craindre  qu'ils  n'euflênt  vou- 
lu fe  yanger  fur  nous  de  l'infolence  des 
Corfaires. 

Le  chemin  de  là  jufqu'à  Athènes  eft 
fort  beau ,  6c  nous  le  filmes  avec  d'au- 
tant plus  de  plaifir  ,  que  nous  appro- 
chions de  cette  famcule  Ville ,  où  depuis 
fi  long-tems  nous  fouhaitions  de  ndus 
rendre.  Nous  nous  imaginâmes  même 
d'être  entrez  dans  un  pays  plus  poli  que 
ceux  on  nous  avions  palfé ,  &  eo  eftet 

D  2  noas 
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nous  ne  rencontrions  ni  berger  ,  ni  h* 
èourcur,  qui  ne  nous  dift  que  nous  étions 
les  bien-  venus.dans  leurs  termes  ordinai- 
res,  C^/o/ »  ou  Calos  co- 
pia fete  ,  c  ell-  à- dire ,  Mejfteurs ,  yous foyer, 
les  bien-'venus  ;  à  quoy  nous  répondions 
.au  iTi  à  la  mode  du  pays ,  S'to  calo ,  Adteu.i 
o\x  à  la  bonne- heure  ;  Paie  cala.  Faites  bofi 
'voyage.  Cela  me  fit  penfer  à  la  rufticité 
de  la  plupart  des  payfans  de  nos  quartiers, 
qui  ne  daignent  prefque  pas  regarder  les 
'  nsqui  leur  demandent  Icehemin»  En 
i .  an(j'ai)t  vers  la  Ville ,  on  pafle  dans  des 
plaincâ  toutes  couvertes  d'oliviers ,  par- 
mi lefquels  les  Athéniens  ont  quelques 
maifons  de  campagne. 

Deux  heures  avant  midy  nous  arrivâ- 
mes à  Athènes ,  8c  vinmes  defcendre  chez 
Monfieur  le  Conful  Giraud ,  où  nous  re- 
posâmes le  refte  du  jour,  pour  nous  dc« 
lalFer  un  peu  de  la  fatigue  que  nous  avi- 
ons eiie  depuis  nôtre  départ  de  Zante.  Je 
croisque  vous  voudrez  bien  aufli  que  je 
prenne  un  peu  d'haleine  pour  vous  en 
donner  la  defcription.  Si  elle  n'eft  pas 
fort  étendue  ,  elle  n'en  fera  pas  moins 
exaifleni  moins  véritable,  &:  je  tâcheriy 
du  moins  de  ne  vous  pas  donner  fujet  de 
vous  plaindre  de  ma  fmcerité.  Vous  me 
direz  peut  être  qu'il  eft  bien  inutile  d'é- 
crire d'Athènes  ,  après  ce  que  M.  de  la 
Guilletierea  fi  curieufement  recherché 
:<ians  le  Livre  qui  a  paru  depuis  deux  ans  i 

mais 
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mais  comme  j'ay  fait  pliifieurs  remar- 
ques qu'il  ne  nous  a  pas  données,  8c  que 
j'en  ay  obfervé  nombre  des  Tiennes  quf 
font  un  peu  malades,  &  qui  ont  befoin 
de  Médecin ,  je  ne  crois  pas  entreprendre 
tincafl&ire  hors  de  ma  portée.  En  tout 
cas  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  par 
un  efprit  de  critique  que  je  le  fais,  puis 
qu'un  an  avant  luyj'avois  donné  au  jour 
Une  Relation  de  l'ctat  prefent  d'Athè- 
nes ,  écrite  par  le  R.  P.  Babin  ,  à  quoy 
j  avois  ajoûté  quelques  remarques  fur  fcs 
anriquitez, 

T  légère  connoiïïànce  que  j'en  avois 
1  alors  m'mfpira  le  deflein  d'aller  voir  ce 
.'■  quimereftoitàapprendre.Surlepointde 
r  mon  embarquement  à  Venife  je  receus 
:  par  la  pofte  le  livre  d'Athènes  ancienne 
&  moderne,  &  il  me  fervitd'un  agrca- 
!  ble  entretien  jufques  à  Zante ,  où  je  le 
t  remis  à  deux  Gentilshommes  Angloi«» 
qui  s'en  alloient  à  Athènes  avant  nous, 
pour  le  lire  auflTi ,  &  le  hiflTer  là  jufques 
à  mon  arrivée.  Monfieur  Vemlium  qui 
etoit  un  de  ces  deux  Gentilshommes, 
,  :  écrivit  depuis  de  Smyrne  en  Angleter- 
_  îre  a  un  de  fes  amis  une  relation  fort 
'  f  abrégée  de  Ton  voyage  ;    car  ce  n'eft 
uqu  une  feuille  volante  impriméedans  le 
^  ojournal  de  la  Société  Royale  d'Ancrje- 
'  utcrredu  14.  Avril  1676.  il  dit  là  qu^l  a 
*  )3ete  fort  trompé  par  ce  Livre ,  8c  qu  il  n'y 
'  a  nsn  de  véritable  dedans ,  quoyque  i'Au- 

D  3  theur 
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theur  parle  fi  hardiment  &  avec  tant  de 
vray-femblancc,  C'ell  pouffer  la  chofe 
trop- loin.  Il  n'y  a  pas  dequoy  s'étonner 
fi  un  homme  qui  n'a  demeuré  que  Icpt 
jours  à  Athènes  ,  s'eft  trompé  dans  la 
defcription  de  quelques  antiquitez,  qui 
doivent  être  conliderées  avec  plus  de  loi- 
Cir  i  mais  aufli  il  dit  quantité  de  choies 
qui  font  très- bien  jugées,  Se  bien  expli- 
quées ,  &  qui  méritent  mieux  l'appro- 
bation que  la  cenfnrc.   Quoy  qu'il  en 
(bit,  je  ne  fuis  ni  Ton  garent,  m  fa  par- 
tie, 8c  je  ne  voudrois  pas  me  lairedcs 
affaires  avec  un  homme  qui  écrit  11  bien. 
Mais  il  me  fera  bien  permis  pour  l'éclair- 
ciflement  de  la  vérité ,  lorsque  le  lujct 
m'y  conduira,  de  relever  ce  quelay  ou 
les  autres  auront  écrit  avec  peu  de  con- 
noilTance,  fans  épargner  ce  que  j'en  ay 
moy-même  avancé.  Mais  je  vous  don- 
neray  auparavant  un  abrégé  de  l'hiftoire 
d'Athcnes ,  pour  ne  pas  vous  faire  cntrci 
d'abord  dans  des  terres  inconnues ,  où 
nous  devons  faire  quelque  fcjour. 


I 


^»^,-Ktn..J4L!llk.  -  ,WI!!iP.iii.illil.ll,i  mil 
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LIVRE  V. 


79 


efcrifùon  d'Athènes ,  de  sdamine^ 
&  du  Golfe  d*Egina. 

E  nom  d'Athems  a  été  commun 
n  plu  fleurs  Villes  ,  &  Stephanus 
^yzantius  en  compte  jufqu  a  huit. 
L'AttiqiJc,  laUconie,  la  Carie,  la  Li- 
L^uric  ,  l'Italie ,  la  Beoce  ,  l'Eubœe  8c 
Al'Acarnanic  en  avoient  chacune  une  de 
rc  nom.   Pline  en  met  une  autre  dans 
^'Arabie,  &  Anian  une  diziéme  fur  le 
rPont-Euxin.  Mais  la  réputation  de  cel- 
e  dont  je  dois  parler  a  tellement  ob- 
/Icurci  toutes  les  auties  ,  ^u'à  peine  fc 
;peut-on  fouvenir  qu'il  y  a  eu  plus  d'une 
iMthenes.     Qijelques-uns  neantmoinf 
oour  la  diftinguer  d'avec  les  autres  l'ont 
ippellée  Athènes  d'Attique.  Les  Turcs 
>:  les  Grecs  la  nomment  encore  Âthinat 
^  c  cft  une  erreur  qui  o  eft  pardonna- 
^cqu'à  des  Matelots  de  l-appeller  Sfii- 
%hu's  ,  ou  Sath:a  ,  fous  prétexte  que 
î'orfqu'ils  veulent  dire  à  Mhenes  ,  ils 
•>rononcent  s'Athim,  quincfl  que  IV 
•)regé  à*ei5  Athivmy  félon  la  remarque 
f|uc  j'ay  faite  fur  la  fin  du  quatrième 
Livre. 

Les  Géographes  mettent  ordinaire- 
ment Athènes  au  37.  dcg.  5c  que]qu4« 
^.tiinutcs de  Latitude, Se  au  ^3.  de  Lon- 

D  4  giru- 


NES., 
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go  Description  DES  Antiq^itez 
gitudej  mais  Monlicur  Vernhum  Gen- 
tilhomme AngloiS)  qui  vint  â  Athènes 
avant  nous ,  trouva  par  les  obfervations 
qu'il  en  fit ,  qu'elle  eft  au  3  8.  deg.  f .  min. 
de  Latitude.  Sa  fituation  eft  avantageu- 
se, étant  au  milieu  de  la  Grèce,  8c  la 
Grèce  étant  au  milieu  du  monde ,  com- 
me le  veut  Xcnophoa ,  ce  qu'on  afluroit 
auffi  de  Delphes. 

Il  y  a  peu  de  Villes  au  monde  qui  ofent 
difputer  d'antiquité  avec  Aihencs.  Ro- 
jnc  mcme  toute  ancienne  qu'elle  eft, 
n'a  commencé  de  paroître  que  huit  cent 
trente  ans  après.  C'eft  ce  qui  donna  aux 
Athéniens  le  nomd'Enfans  de  la  terre, 
&  d'originaires  du  pays  qu'ils  habitoieat. 
Car  au  lieu  que  les  autres  dévoient  leur 
naiflànce  aux  Etrangers ,  eux  au  con- 
traire avoient  envoyé  par  tout  des  Co- 
îonies ,  6c  Meurlius  n'en  compte  pas 
moins  de  quarante.  Ils  pretendoient 
qu'ils  étoient  nez  avec  le  Soleil  ,  8c 
qu'ils  avoient  enfcîgné  à  tous  les  mor- 
tels h  connoilTànce  des  choies  neccffai- 
res  à  la  vie.  Les  Latins  même  leur  ont 
rendu  ce  beau  témoignage.  Foicy  les 
<LAtheniens  ,  dit  Ciceron  ,  qui  ont  don- 
né naijfance  à  la  politeffe  des  mœurs  ^  au 
tulte  des  Dieux ,  ««.v  hoix  ^  à  Pç^gri- 
tulturcy  ^qui  eti^t  fait  part  à  toute  la 
Terre» 

L'Antiquité  trop  crédule  ,  qui  attri- 
liuoit  tout  ce  qu'elle  voyoit  d'illuftre 

aux. 
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De  la  Ville  cî'Athenes.  Si 
[aux  foins  de  quelque  Divinité,  s'imar^i- 
Ina  que  Minerve  elle-même  avoit  pris  le 
libindc  bâtir  Arhencs,  8c  l'avoit  hono- 
[rée  de  fon  propre  nom  ,  qui  eften  Grec 
\jithe7ia.  La  plupart  neantmoins  dcmeu- 
Irent  d*.iccord ,  q  ue  ce  fut  Cecrops  pre- 
linier  Roy  des  Athéniens ,  qui  en  jetta  les 
Ifondcmens,  8c  qui  l'appella  Cecropta, 
[Mais  d'autres  difent  qu'e'tant  queftion  de 
llày  donner  un  nom  ,  Neptune  8c  Miner- 
IVe  en  voulurent  avoir  la  gloire  à  l'envi 
|l*ùn  de  l'autre,  8c  qu'on  y  vid  paroîrre 
Icn  même  temps  un  Lac  8c  un  Olivier. 
IQue  le  Roy  furpris  de  ces  deux  prodiges 
icnvoya  confulter  l'Oracle ,  qui  répondit 
iqueTeau  fignifioit  Neptune,  8c  l'Olivier 
"^Minerve,  8c qu'il  étoitau  choix  desha- 
ibitans  de  luy  donner  le  nom  d'unedeces 
deux  Divinitez.  Que  les  hommes  8c  les 
jfemmes  ayant  donné  leurs  fuffrages ,  Mi*- 
inervefe  trouva  plus  forte  d'une  voix,  8c 
que  Neptune  fut  la  dupe  de  cette  Deefle. 
'N'eft  ce  point  plutôt  qu'ils  jugèrent 
;qu*il  leur  feroit  plus  avantageux  de  culti- 
'  ver  la  terre ,  qui  eft  le  plus  traitable  des 
:elemens ,  que  d'exercer  la  pyraterie ,  ou 
'de  négocier  fur  la  mer,  où  l'on  a  tous 
:  les  elemens  à  combattre.  En  effet  les  Oli- 
viers confacrez  à  Minerve  y  ont  été'  de 
•tout  temps  cultivez  ,  8c  on  remarque 
dans  Hérodote  un  des  plus  anciens  Au- 
teurs de  la  Grèce.  Les  Epidauriens,  dit^ 
lil  j  feloa  l'avis  de  l'Oracle  deyoientdreA 
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8i  DescRiPTiON  des  Amtiquitez 
fur  des  ftatuës  à  Damias  ôc  Auxcfus  » 
faites  de  bois  d'olivier.  Ils  prièrent  les 
Athéniens  de  leur  permettre  d'en  couper 
chez  eux  ,  parce  qu'ils  les  eftimoient 
les  plus  précieux»  &c  qu'on  auroiteude 
la  peine  d'en  ti'ouver  ailleurs.  Us  promi- 
rent de  leur  en  donner,  à  condition  de 
venir  tous  les  ans  (àcrifier  à  Minerve 
protectrice  d'Athènes, 8c  à  Ercchtée. 

Ce  bon  Roy  Cccrops  qui  vivoit quel- 
ques ficelés  après  le  Déluge,  nouseftre- 
prelenté  par  les  Poètes  avec  deux  vifa- 
ges,  pai  ce  qu'on  Teftimoit  Auteur  du 
mariage ,  qui  fait  comme  une  feule  per- 
fonnc  de  l'homme  &  de  la  femme.  On  le 
depcignoit  aulTi  demi- homme  &  demi- 
dragon  ,  parce  qu'il  avoit  pour  ainfi  dire 
humanifë  les  Athéniens,  qui  vivoient 
auparavant  dans  des  antres  de  rochers , 
comme  des  bêtes  farouches. 

^  Mais  Athènes  doit  fa  perfeâion  à  The- 
fec,  qu'elle  a  confidere  depuis,  non  pas 
ièulement  comme  fon  Roy , mais  comme 
uo  de  les  Dieux  Tutelaires.  Il  l'agrandit, 
&  obligea  ceux  de  la  campagne  d'y  ve- 
nir demeurer.  Ccft  à  caufe  de  cela  qu'au 
portail  du  Palais  d'Hadrian  on  lit  du  cô- 
té de  11  Ville  un  Vers  qui  fignifie  :  Cejî  icy 
ji*'  qui  étoit  la  faille  de  Thefee  >  Et  du 
cou  ^|uc  l'Empereur  Hadrian  avoit  fait 
bâtir  ,  on  lit  :  C'#/?  ky  la  Ville  d'Ha^ 
Âriarit  &  non  pas  celle  de  The  fée.  Apres 
luy  elle  fut  encore  cornnundec  par  des 

Ro)S 
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i>E  ï-A  Ville  d'ATHENEf.  8^ 
Roys  jufquej  à  Codrus,  qui  préféra gc- 
nercufcmeiu  l'interellde  festujecsà  cc- 
Juydcfaviej  car  les  Athéniens  ayant  â 
iou tenir  la  guerre  contre  les  Doriens , 
i'OracIe  avoit  répondu  qu'ils  ne  pou- 
!•    voient  obtenir  la  vi<ftoirc  ^ue  par  la  mort 
H    de  leur  propre  Roy.  Si  bien  que  luy  l'ay^ 
ant  Içeu,  il  ie  deguifa  &  fe  mêla  parmi 
lesenncmis,  &  leur  ayant  faitàdeflein 
quelque  querelle,  il  fut  tué  fur  la  place  j 
ce  que  les  Doriensayant  reconnu,  iisfe 
retirèrent  fans  ofer  combatre. 

Ils  furent  enfiiite gouvernez  pendant 
fix  cens  ans  par  des  Magiftrats  appeliez 
/îrchontes  ,  qui  1  etoient  dans  les  com- 
mencemens  pour  toute  leur  vie  j  puis  (c 
changèrent  de  dix  en  dix  ans,  6c  enfin 
toutes  les  années.  La  Republique  defcn- 
dit vaillammentfes limites  fous  eux,  Se 
maintintfa  liberté  jufqu'au  temps  de  Pi- 
fdbatequi  devint  fon  Tyran.  On  luy  a- 
voit  accordé  quelques  foldats  pour  lega- 
rentir  contre  les  infultes  d'une  cabale 
qui  luy  drcflbit  des  embûches:  mais  il 
s'en  fervit  pour  fe  rendre  maître  de  la  Ci- 
tadelle, 6c  ufurper  la  domination.  Il  en 
fntchalîe  dix-fept  ans  après,  6c  s'y  réta- 
blit une  féconde  fois  par  une  rulè  fort 
grolViere.  Il  y  avoit  dans  Athènes  une  bel- 
le  femme  de  quatre  coudées  de  haut,  la- 
quelle il  arma  6c  mit  fur  un  char  de  tri- 
omphe auprès  de  luy  j  envoyant  devant 
jdes  tron>pe;ç$  pour  dire  auxAthcnieo«. 

P  ^  quç 
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84  Description  des  Antiquitez 
<îue  Minerve  elle-même  ramcnoit  Tifi- 
ftratc  dans  leur  Ville,  &  qu'ils  luy  fif- 
l^ntun  bon  accueil;  ce  qu'ils  ne  man- 

?[uerent  pas  dcTairc ,  perfuadez  que  cette 
èmme  étoit  la  Deefle.  Ses  cnfans  furent 
dépoiiillez  de  la  Monarchie  par  les  Lace- 
demoniens,  &  la  Ville  devint  plus  célè- 
bre fous  le  gouvernement  populaire.  Les 
Perfes  qui  avoient  conjure'  h  perte  des  A- 
theniens  avec  celle  de  toute  la  Grèce,  ne 
Servirent  que  de  matière  à  leur  valeur. 
D'un  million  dePerfans  qui  couvroienS 
la  terre  8c  la  mcr,il  n'en  e'chapa  guère  que 
cinquante  mille,  &  une  poignée  de  Grecs 
foûs  la  fige  conduite  de  Miltiades&de 
The  ^  des  renverfa  tous  les  defleins 
de  b.aïus  &  de  Xerxes  Les  plus  grans 
coups  fe  donnèrent  fur  la  mer,  &:  la  ba- 
taille de  Salamine  rendit  la  Grèce  triom- 
phante, félon  laréponfe  de  l'Oracle  qui 
«voit  prédit  aux  Athéniens  qu'ils  évitc- 
Toient  leur  perte  en  s'enfermant  dans  des 
nnu  rai  lies  de  bois ,  voulant  fignifîer  par  là 
Cju'ils  dévoient  mettre  toutes  leurs  forces 
fur  leurs  Vaiflcaux.  La  divifion  fe  glifTa 
enfuite  parmi  les  Grecs ,  mais  après  plu- 
lieurs  fortunes  dilïerentes,les  Laccdemo- 
»icns  furent  prefque  ruinez  par  les  Athé- 
niens» qui  devinrent  par  cet  avantage 
maîtres  de  la  mer  Egée.  Ilyeutpeude 
ies  Iflcs  qu'ils  nefoumilîent,  &  ils  por- 
tèrent même  leurs  conquêtes  jufqucs  aux 
SAtcs  d'Egxpte,  Ariltophane  dit  qu'ils 
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DE  LA  Ville  d'ATHENES. 
pofledoicnt  alors  mille  Villes.  Ils  tin- 
rent pendant  foixante  &  dix  ans  l'Empi- 
re de  la  Grece.qui  leur  fut  enfuitc  ôré  par 
les  Lacedemonicns,  fur  lefquels  ils  le  re- 
prirent de  nouveau. 

Apres  tant  de  fatales  révolutions,  Epa- 
inondas  General  des  Tfiebains  ,  leur 
donna  bien  de  la  peine;  mais  ayant  été 
tue  a  la  bâtai  Ile  de  Leuftres,  ils  s'aban- 
donnèrent après  fa  mort  aux  plaifirs  &  à 
roifiveté  avec  tant  d'aveuglement ,  qu'ils 
défendirent  lur  peine  de  la  vie  de  propo- 
ler  le  rétabli fîèment  des  deniers  publics 
pour  l'entretien  de  la  Milice.   Les  Macé- 
doniens qui  avoient  jufqu'alors  vécu 
dans  l'obicurite  fe  rendirent  redoutables, 
&  les  réveillèrent  de  cet  aflbupiflTemcnt! 
Philippe  leur  ôta  les  I lies  qu'ils  pofle- 
doient,  &  fon  fils  Alexandre  fe  contenta 
de  les  mortifier  en  leur  impofant  filence  y 
ear  ils  ne  s'occupoient  auparavant  qu'aux 
Po^fies,  aux  Satyres  Se  aux  Déclama- 
tions ,  ce  qui  donna  lieu  au  Proverbe, 
jithevis  loquacior  ,    Pluf  grand  parleur 
^u*  Athènes,  On  luydonnoit au flTi  1  éloge 
de  Mater  Sermonum ,  Merc  des  di [cours  ^ 
de  V  éloquence. 

^  Apres  la  mort  d'Alexandre  elle feref- 
^  fouvintde  fa  première  vertu  ,  Se  voulut 
)!  le  rétablir  dans  fon  ancien  ne  réputation  : 
r  mais  Antipater  la  força  de  recevoir  gar- 
f  nifon  des  Macédoniens  ,  ce  qui  con- 
htjnuafoûsÇalTandçr,  juf^u'à  ce  que  De- 


HSS  Description  des  Antiq^itez 
metrius  leur  rendit  en  apparence  lai iber- 
té  ^  fc  refervant  feulement  une  de  leurs 
Fortcrefles,  &  deux  de  leurs  Ports.  Ils  les 
chalTerent  enfin  par  deux  fois ,  Se  fe  main-  [ 
tinrent  quelque  temps  fous  la  prote<flion  i 
des  Romains,  julqu'ace  que  Mithridate 
Roy  de  Pont  s'en  rendit  maître.  Ce  n'é-  , 
toit  pas  la  fin  de  fc$  dilgraces.  Sylla  le  | 
plus  puiffant  de  tous  les  Romains,  &  le  ^ 
plus  cruel  de  tous  les  hommes  l'emporta 
d'aiVaut ,  &  pafifa  tous  les  habitans  au  fil 
de  l'épéc,  de  forte  qu'il  n'en  ièroit  pas 
echapé  un  Icul ,  fi  la  nuit  n'eut  favorifé 
leur  fuite.  Il  rafa  leurs  murailles  ,Sc  mit 
Icfcu  au  Pyrécôc  àMunychia.  Romea-, 
prés  avoir  alfu  jetti  prefquc  tout  le  monde 
avoit  tourné  Tes  armes  contre  elle  même. 
Lesdivifions  de  Marius  &de  Sylla  n'eu- 
rent pas  plutôt  pris  fin,  que  Ccfar  &  Pom-< 
péc  Te  declarcren t  la  guerre.  Athènes  fui- 
vit  le  parti  du  dernier  ,  qui  avoit  attiré 
prelque  tout  le  Sénat  dans  fcs  interefts. 
Zonare  écrit  que  Pompée  y  étant  venu» 
i(  y  trouva  deux  infcriptions  Grequcsea 
fou  honneur ,  dont  voicy  le  fens.  joutant 
que  tute recùnncîtraâ  homme-,  autant feras^ 
tu  eflimé  Pku.  L'autre  porte  ces  mots; 
N»ué  t^anjom  attendu  itiouf  i  avons  adoré  y 
nêuâ  t'aiwis  vù ,  àï'        Savons  accotn- 
peigné.  Peu  de  temps  après  Calenus  Lieu- 
tenant de  Cefar  s'empera  duPyrcei  ne- 
antmoins  quoy  qu'il  fit  le  dégât  dans  tou- 
tes les  terres  i  il  ne  put  .pas  Te  leadre  inaî- 
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iJ  E  L  A  V  1  L  L  E  D'A  T  H  E  NE  s.  9f 

trede  la  Ville  j  mais  Pompée  étant  défait, 
elle  céda  à  la  bonne  fortune  de  Celar ,  qui 
ne  la  traita  pas  mal ,  difant  qu'il  accordoît 
la  grâce  des  vivans  au  mérite  des  morts. 
La  clémence  de  ce  généreux  Prince  n'era» 
pécha  pas  les  Athéniens,  Jorfqu'ils  ap- 
prirent la  mort  ,  d'ériger  des  ftatuèsà 
Brutus  Se  à  Calfius  Tes  aflàlTms ,  qu'ils  pla- 
cèrent auprès  de  celles  d'Harmodius  & 
d  Arillogiton ,  lignifiant  par  là  qu'ils  a- 
voient été  les  imitateurs  deces  deux  Hé- 
ros, &  qu'ils  avoient  délivré  le  peuple 
Romam  d'un  Tyran  .  comme  ceux-cy  a- 
voicnt  eflàyé  d'affranchir  celuy  d'Athc- 
nesde  la  tyrannie  des  Pifilbates. 

Augufte  étant  parvenu  i  l'Empire  eut 
du  reflentiment  de  l'ingratitude  des  A- 
thcniens.  Il  leur  ôta  l'inc  d'Egina  avec  la 
Ville  d'Eretrie,  &  leur  défendit  de  ven- 
dre leur  Bourgeoifiô.  On  void  neant- 
nioins  encore  un  Temple  qu'ils  dédiè- 
rent à  cet  Empereur,  parle  mouvement 
d'une  fîaîcrie  lerviie  &  indigne  de  leur 
ancienne  réputation  de  Libérateurs  de  la 
Grèce.  Le  temps  auquel  Athènes  étoît 
pofledée par  AuguÛe ié rcncontroit envi- 
ron feize  cent  ans  après  la  fondation ,  à 
quoy  II  l'on  ajoute  feize  liccles  &  demy 
écoulez  depuis  luy,  elle  fc  trouvera  main- 
tenant ancienne  d'environ  trois  mille 
deux  i^ent  cinquante  ans  i  pour  ne  pas 
w'embaraflèrdansle  détail  des  Chrono- 
logiftes,  quilbntcndiûiereût  làdeiTusde 
'  ^uel^ucs  années,  AAu- 
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88  Description  des  ANTiQuitÊT: 

A  Augufte  fucceda  Tibère,  fous  le  rè- 
gne duquel  Germanicus  fon  fils  adoptif' 
palTant  par  Athènes  ,  la  traita  d'amie  Se 
d'alliée  du  peuple  Romain  ,  8c  luy  donna 
pouvoir  de  fe  fervir  d'un  Lifteur ,  qui  é- 
toitune  marque  de  fouveraineté.  Cali- 
gula  Ibn  fils  qui  monta  fur  le  trône  enleva 
d'Athènes  la  ftatuëde  Jupiter  Olympien 
pour  la  porter  à  Rome  ,  8c  y  mettre  fa  tê- 
te à  1  a  place  de  cel  le  de  ]u  piter.  Ce  fut  au 
commencement  de  l'Empire  de  Claude 
que  S.  Paul  y  vint  8c  convertit  Denys 
l'AreopAgitc.  Il  tira  le  fujet  de  fa  premiè- 
re prédication  d'un  autel  dédié  au  Dieu: 
inconnu,  qu'il  avoit  vû  dans  Athènes, 
&  reprefenta  enfuite  aux  Athéniens  que 
le  Dieu  du  Ciel  8c  de  la  Terre  n'habi toit 
point  dans  les  Temples  bâtis  par  les  hom- 
mes, 8c  n'étoit  point  honoré  par  les  ou- 
vrages de  leurs  mains ,  comme  s'il  avoit 
befoin  de  fes  créatures,  luy  qui  leur  don- 
ne la rcfpi ration  8clavie.  La  raifon  qui 
lefaifoit  étendre  làdelTus,  e'toit  que  la 
Ville  fctrouvoit  toute  remplie  de  Tem- 
ples 8c  d'Idoles  ,  ce  que  nous  confirme 
j'Hiftoire  profane.  Paufanias  nous  donne 
ladefcriptiond'un  nombre  furprenantde 
Jeurs Temples,  8c  Pline  nous affure qu'il 
y  avoit  de  ion  teras  pour  le  moins  trois 
mille  ftatuès. 

Néron  fit  un  voyage  dans  l'Achaïe, 
pour  faire  paroître  fon  efprit  parmi  les 
<jrcc5,8vf{ifjç  doute  il  pafla  unepartiede 

f  ^ 
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T>E  LA  Ville  d'ATHENES.  89 
ce  tems-là  à  Athènes ,  qui  en  étoit  la  prin- 
cipale 8cla  plus  célèbre  Ville  pour  lespro- 
dù£lions  d'efprit.  Je  crois  même  qu'une 
médaille  llnguliere,  où  les  Grecs  le  trai- 
tent de  Sauveur  du  genre  humain ,  y  a  voit 
(Éé  batuë. 

'^^  Vefpalian  reduillt  TAchaïe  en  Province 
de  l'Empire,  &  l'obliçeade  fefervirdu 
Proit  Romain.  Ce  fut  alors  qu'el  le  com- 
mença d'être  gou ver ne'c  par  des  Procon- 
fuls.  Il  ce  cft  parlé  d'un  nomme  Rufius 
.'Feflus,  dans  une  inlcription  d'Athcncs 
proche  le  Temple  de  Minerve. 

Sous  l'Empcreuf  Trajan  l'Achaïe  avoit 
I!  encore  une  eipeceSc  une  ombre  de  liber- 
3  té ,  comme  on  le  peut  voir  dans  une  Ict- 
I  tre  de  Pline  à  Maximus ,  que  l'Empereur 
•  yenvoyoir.  Co-»fidere  y  luy  dit-il,  que  tu 
0  'VUS  davs  VAchdie ,  qui  ejî  la  pure  &  'veri- 
^  îable^  Grèce  y  que  tu  es  defliné  pour  comman- 
der à  un  Etat  de  Villes  libres ,  qui  ont  main- 
^  tenu  leur  liberté  par  la  valeur,  à*  par  les  al- 
liâmes.  Ne  leur  retranche  rien  de  leunfran- 
chifes ,  de  leurs  dignitez ,  ni  même  de  leur 
'  prefômption.  Fais  reflexion  que  cefl  le  pays 
«[ui  nous  a  envoyé  des  loix ,  S"  qui  n'en  a  pas 
receu  des  autres  j  ^e  cejî  à  Menés  que  tu 
*vas ,  à  laquelle  ce Jeroit  un  attentat  barbare 
&  inhumain  d'Ster  l'ombre  &  le  nom  de  li- 
V  berté  qui  luy  reflent. 

Elle  ne  s'etoit  pas  bien  pû  remettre 
depuis  la  cruauté  de  Sylla ,  mais  les  fa- 
veurs d'Hadrian  la  rétablirent.  Il  y  avoit 

ete 


Description  des  Antiquitez 
été  Archonte ,  lorfqu'il  n'étoit  que  parti 
culier ,  &  l'afFcaion  qu'il  avoit  alors  pri 
pour  elle,  l'obligea  dans  le  voyage  qu'il 
fit  pour  vifirer  fes  Provinces ,  de  faire  en- 
core quelque  ièjour  à  Athènes.  II  y  don- 
na des  jeux  publics ,  8c  unechafTede  mille 
bétes  (àuvages.  Il  leur  accorda  des  Reglc- 
mcni ,  une  Bibliothèque  &  des  Ecoles. 
Il  y  confacraunTempleà  Jupiteréc  à  Ju- 
non  Panhellenicns,  &  à  Jupiter  Olym- 
pien ,  fie  releva  une  partie  des  édifices  pu- 
blics &  làcrez  que  la  guerre  &  le  temps, 
avo/ent  prcfquc  ruinez. 

Antoninus  Pius  acheva  à  Athènes  un 
Aqueduc  que  Ton  PredeccfTeur  Hadriaii 
avoit  commencé.  Marc- A urele  augmen- 
ta le  nombre  des  Profeiïèurs,  &  voulut 
être  initié  dans  les  my  lleret  facrez  :  maU 
ils  n'éprouvèrent  pas  la  mémccourtoific 
de  Scvcrc  j  car  ayant  été  autrefois  là  pour 
Ici  études  »  8c  pour  voir  les  curiofitcz  de  la 
Ville ,  il  y  reccut  quelque  déplaifir ,  dont 
il  le  vangca  étant  parvenu  à  l'Empirt ,  8c 
il  luy  diminua  les  privilrges. 

Valcrian  qui     -      '  ^  ^  '     rtçms  a- 

prés  luy ,  permit  a  . ... i; . l li.  uc  relever 

lcur«  murailles,  ce  qui  n'empêcha  pas 
^uc  la  Ville  ne  fût  prifc  par  les  Scythes 
ious  Ion  fils  Gtlicn.  Elle  tut  rcprife  par  le 
brave  Athénien  Cleodcmus,qui  ramaf- 
lant  des  Trou  pes&  des  Vaifieaux ,  défit  8c 
mit  en  fuite  les  Scythes.  Conftantin  le 
Grand  leur  fit  d€  g^rau*  biens ,  8c  honora 

le 
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Gouverneur  d  Athènes  du  titre  de  Grand 
>WC.  Ils  obtiiircnt  auiTi  piulîeurslfles  de 
libéralité  de  Conflantin  fon  tils. 
Soûs  le  règne  d'Arcadius,  Alariefaca- 
^2;ca  l'Italie  ,  Se  n  épargna  pas  la  Grèce, 
lofimç  dit  qu'il  reipccia  Athènes ,  parce 
,ju*il  luy  fèmblaque  Minerve  &  Achille 
;combattoient  pour  elle  de  deflusfee  murs. 
Jl^lais  Sy nelius  qui  vi voit  au  même  fieclc, 
^feft  plus  croyable.  Il  luy  attribue  le  mê- 
le fort  qu'au  reftede  la  Grèce,  Se  lacom- 
ire  à  un  animal ,  dont  tout  le  dedans  eft: 
enfume  parles  vers,  &  è  qui  il  ne  relie 
|ue  la  peau.  Juftiniaii  luy  voulutdu  bien, 
'laifi  depuis  ce  temps- là  pendant  Tept  cens 
ms ,  on  n'entend  plus  parler  d'elle ,  foit  à 
lufe  du  défaut  de  l'Hilloirequi  eft  cour- 
^  &  obfcurc  dans  ces  fiecles-  là ,  ou  que 
?lft  fortune  luy  eût  accordé  ce  long  repos, 
XI le  recommença  de  paroîtrc  furlcthea- 
|tre  au  treizième  fiecle.  Léo  Scurus  Va^" 
.  ficgea ,  6c  en  fut  repoufle  >  mais  le  Mar- 
iquis  Boniface  la  prit.  Elle  fut  enfuite  tc- 
inuë  par  un  Delves  de  la  tige  des  Roys 
Id'Aragon  ,  après  la  mort  duquel  Bajazet 
^Empereur  des  Turcs  s'en  empara.  Les 
^.Catalans  la  prirent  à  leur  tour  avec  la 
jBcocc  ,  &  Rcinier  Acciajolo  Florentin 
les  en  depo{reda ,  6c  la  remit  aux  Veni- 
^  tiensiqui  ne  la  gardèrent  pas  long- temps, 
I  ayant  été  rcpnfe  pai'  Antoine  bâtard  de 
Reinicr.  Ainfi  cette  famille  des  Acciajo' 
les  fut  quelque  temps  fouvcraincderAt» 

tique 
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92  Description  des  Antiquitez 
tique  &  delà  Bcoce  j  car  Nerius  coufin 
de  ce  dernier  luy  fucceda,&en  fuite  un 
autre  Antoine  frère  de  Nerius,  &:  après- 
luy  Francus  ,  fous  lequel  elle  retomba 
foûslapuiflance  des  Turcs,  ayant  ctéaf- 
ficge'c par  Mahomet  II.  l'an  i4y5-.&prire  ; 
faute  de  fecours ,  que  les  Grecs  avoient 
inutilement  demandé  aux  Latins.  De- 
puis cetems  là  elleeft  toujours  demeurée  3 
aux  Ottomans,  8c  apparemment  ce  fera  i 
pour  plufieurs  fiecles,  puifqu'ils  font  mai-  - 
très  de  toute  la  Grèce, -qui  foufFre  cette  î 
icrvitude  avec  autant  de  filence  8cdeti-  • 
midité,  qifcMc  a  autrefois  témoigné  d'in-  • 
trepidité  &  de  courage  à  maintenir  fa  li-  . 
bcrté. 

L'Attique  a  pour  bornes  au  Levant-  ^ 
lEuripej  au  Couchant  le  pays  de  Megare;  ' 
avec  le  mont  Citheron  j  au  Septentrion 
Ja  Beoce,  &  au  Midy  le  Golfe  d'Egina. 
L'air  de  tout  le  pays  eft  tres-pur  &  tres- 
bon ,  &  particulièrement  celuy  d'Athè- 
nes: ce  qui  étoit  la  caufe  quelle  pro-  > 
duiloit  des  efprits  fubtils  &  propres  aux  Ç 
Icicnces,  comme  dit  Ciceron  :  ôcquoy- 
queles  Athéniens  ne  s'y  appliquent  que 
trc^  rarement  .  depuis  qu'ils  font  tom- 

/.  lous  la  domination  Othomane,  on 
nelailîe  pas  de  remarquer  en  eux  une  po- 
J.^l^'^'^^P"*^  naturelle,  &  beaucoup 
d  adreffe  dans  toutes  les  afïkires  qu'ils 
entreprennent.  Les  maladies  y  font  auf- 
fi  tres-rares ,  &  la  pefle  qui  fait  fouvent 

du 


DE  LA  Ville  d'ATHEN'E*. 
il  ravage  dans  les  Villes  voifines  coni- 
nie  Thebes  &  Ncgrepont,  femblc  n'o- 
-fer  par  reîpea  s'approcher  d'Athènes. 
La  commodité  de  fes  Ports  de  mer  fait 
.qu'elle  fe  paiïè  plus  aifement  des  rivie- 
resi  carTllilTus  n'cil qu'un  torrent pref- 
i  que  toujours  àfec,  ScTEridan  aufllbien 
:  que  le  CephilTus  ne  font  que  des  ruifTcaux 
:  plus  connus  par  le  bruit  qu'ils  font  dans 
les  livres,  que  par  celuy  qu'ils  font  dans 
'  leur  lit.  Le  pays  e/>  moitié  plaine  ,  6c 
moitié  montagne.  Les  monts  BrilefTus 
.  &  Lycabettus  ,  ne  nous  font  pas  bien 
i.connus.  Le  Parnés,  qui  avoit  autrefois 
la  ftatuë  de  Jupiter  Parnethien  eft  au 
.NorddelaVillci  Pentelicusàl'Eftj  Hy- 
mettus  au  Sud-Efl:  ,  £c  Anchefmus  au 
Nord-Eil.  Cclui-cy  n'en  eft  qu'àlapor- 
j.téc  du  canon ,  &  les  Grecs  l'appellent  rou- 
\riitûuagiou  Georgiou,  àcaufe  d'une Cha- 
J pelle  de  S.  George  qui  eft  au  fommet. 
^Mais  il  faut  démêler  une  difficulté  qui 
t  naîtra  à  ceux  qui  auront  lu  le  livre  d'A- 
thènes ancienneôc  moderne.  Car  l'Auteur 
pris  cette  montagne  de  S.  George  pour 
»  le  mont  Pentelicus,  &  le  mont  Pentclicus 
c  où  eft  le  Monartere  de  MeJelly  pour  l'An- 
:chcfmus.  Il  le  répète  par  plulîeurs  fois, 
fur  cette  fuppofition  ,  il  aiïure  qu'il 
vvid  lescarricres  de  marbre  au  montd'A- 
S.gios  Georgios,  8c  que  le  mont  Anchef- 
i.mus  a  fait  parler  de  luy  à  la  Porte ,  à  cau- 
^fede  la  chaffe  dçs  bêtes  fauves  qu'il  y  a. 
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Ilcft  neantmoins  certain  qu'il  aprislurtè  i 
pour  l'autre;  car  premièrement  ,  pouri 
ce  qui  eft  d'Agios  Georgios,  ce  n'eft  point  l 
le  Pentelicus,  puifqu'il  ne  s'y  trouve  au-i 
cun  endroit  d'où  l'on  ait  tiré  du  marbre, i 
&  il  feroit  aifé  de  le  découvrir ,  étant  undi 
montagne trcs-petite  8c  fans  arbre,  quel 
l'on  peut  voir  toute  d'un  coupd'oeil,lorf-l 
que  l'on  eft  au  deftlis.  Auflfi  Paufanias  diU 
que  l'Ancheimus  eft  une  montagne  quil 
n*eft  pas  à  la  vérité  bien  grande ,  5c  il  fem-i 
bie  qu'il  veuille  dire  par  là ,  qu'il  doute  fi\ 
on  la  doit  appcller  une  montagne ,  plutôt» 
qu'une  emincnce ,  ou  un  rocher.  Straboni 
tout  exa£t  Géographe  qu'il  eft ,  faifantli' 
mention  des  montagnes  de  PAttique  ne» 
parle  point  d'Anchcimus,  comme  ne  lei 
méritant  pas  pour  fapetitcHè;  mais  ce  i< 
n'eft  pas  de  là  que  je  tire  mon  plus  fort  ar- 
gument ,  il  faut  quelque  chofc  de  plus  fo- 
Hde.  Je  dis  donc  que  la  montagne  qui  eft 
furie  chemin  de  Raphty  à  Athènes  un', 
peu  fur  la  droite,  ou  ,  fi  vous  voulez,  celle  ; 
où  eft  le  Monaftcre  de  Medelly  que  Mon- 
iteur delà  Guilletiere  appelle  le  mont  An* 
chefmus,  à  deux  lieues  d'Athènes,  eft  fans 
Contredit  le  Pentelicus ,  par  deux  raifons-: 
que  l'on  ne  peut  conteftor.  L'une  eft  le 
nom  môme  de  Pentely-,  qui  luy  refte  à 
prefent.  Ne  nous  en  fiant  pas  même  à  ce 
qu'on  nous  en  avoit  dit  à  Athènes,  lori- 
que  nous  fûmes  à  nôtre  retour  au  Con- 
ventquieft  à  cette  montagne,  nous  de- 

man- 
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nano^mcsà  l'Abbé  &  aux  Caloy ers coni- 
Incnt  s'appclloir  leur  Monaftcre.  Ils  noue 
dirent  tous  unaaimement  qu'ils  i'appeN 

 loient  Mon^ijliri  tcu  P^ndeli }  &  ce  n  cil 

i)uenosFranc5,  ou  quelques- uns  du  vul- 
aire  pirmi  les  Grecs,  qui  prononcent 
'eudeh,  on  Medelly  y  qui  n  elt  pourtant 
que  le  même  mot  corrompu.  Nous  vou- 
lûmes aûlTi  être  alTurcz  des  Carrières  d'où 
l'on  ti  f  oit  anciennement  le  mirbre,  &  un 
Oâloyer  nous  y  mena.  Elles  font  une  de- 
ni-lieue  plus  haut  que  le  Convent  ,  8c 
proche  d'une  belle  grote de  pétrifications, 
ou  d'eau  congele'e ,  ce  qui  eft  fort  curieux. 
On  voidtout  jois^nant  l'endroit  où  ont 
été  taillez  les  marbres  quis'employoient 
^  pour  les  Temples  d'Athènes  i  ainfice 
H  que  j'avance  n'eft  pas  ur>c  limpleconje- 
>  £fcurc,mais  une  chofe  défait.  Pour  ce 
qui  eft  de  la  chaîTe ,  elle  n'y  manque  pas  i 
mais  le  mont  Parne's  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  le  Parnafle,  Se  qui  eft  ccluy 
que  nous  pafl?imes  en  venant  dcThebes, 
tneft  bien  mieux  fourni,  cequePaulà- 
t 'nias  a  bien  remarqué.  Si  celuy  qui  a  com- 
T  muniquéfcs  menîoires  à  M.  de  laGuille- 
't  tiere,  avoit  confulté  Monfieur  Giraud, 
i  il  l'en  auroit  bien  averti ,  mais  il  fuyoit 
fa  rencontre  par  une  politique  fort  délica- 
te ,  fondée  fur  l'amour  &  Vinterefi  de  fa  Pa- 
trie ,  cfui  faijoient  leur  efet  dans  fon  cœur» 
dont  il  fembloitque  Giraud  fe  fût  dépouillé^ 
^voulant  faire  Us  affaires  d'une  Mat  ion  qui 

vernit 
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^6  Description  dès  Antiqjijîte'Z 
njenoit  de  fe  détacher  de  la  bannière  de  Frart^  I 
ce.  J'aurois  crû  qu'étant  fi  fcrupuleiix ,  il  I 
feferoit  du  moins  abftenu  de  traiter  mal  | 
une  perfonne  qu'il  n'a  jamais  vue,  8c  qu'il  Î! 
nepouvoit  connoître  que  par  le  rapport  j: 
de  Tes  ennemis,  qui  luy  en  ont  fait  un 
portrait  peu  fidèle ,  comme  d'un  homme  : 
Fort  intereflé ,  aimant  les  plaifirs  6c  le  jeu»  , 
&:  voulant  faire  fracas  dans  le  monde,  i 
Quoyque  leConful  Giraud  Ibitde  Lyon, 
8c  qui  1  m'ait  fait  bien  des  amitiez  durant 
monfejour  à  Athènes,  la  patrie  ôcl'efti- 
me  que  j 'ay  pour  luy  m'intcrellent  moins 
d  défendre  fa  caufe,  que  le  deplaifir  de 
voir  la  vertu  8c  le  mer'îte  injuftement  per- 
fccutez  en  fa  perfonne.  Je  ne  veux  pas 
même  blâmer  fa  facilité  de  nôtre  Auteur» 
mais  la  malice  de  ceux  qui  luy  en  ont 
donné  de  11  fau (Tes  idées.  Monlîeur  Gi- 
raud eil  François,  8c  n'a  jamais  oublié 
qu'il  l'étoit.  lia  toujours  fervi  la  France 
avec  autant  d'honneur  6c  de  zele,  que 
d'inclination  pendant  qu'il  en  avoit  le 
pouvoir ,  en  exerçant  la  charge  de  ConfuI 
de  nôtre  Nation  à  y\  '      s  JMclTieursde 
la  Haye  nos  Amballuuu>.i  ,en  Levant  n'en 
avoient  jamais  eu  de  plaintes  ;  au  con- 
traire ils  luy  témoignoicnt  fouvent  par 
leur  bonne  volonté  5c  par  leurs  lettres  la 
confiance  qu'ils  avoient  en  luy  Une  mal- 
heureufe  aflàire  qui  auroit  tourné  à  Iba 
avantage,  s'il  avoit  eu  des  amis  à  iaConr 
de  France  qui  euffent  pu  reprcfenter  fou 
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innocence,  luy  fit  perdre  leConfuIat,6c 
la  choie  arriva  de  cette  manière. 

F"  ^^pitaine  Provençal  qui  comman: 
doit  une  Tartane,  &  ctoit  vcnucharger 
au  port  Lion  des  danrées  du  pays ,  eut 
qiiel(jues  paroles  avec  luy,  gcTansi-elpea: 
de  la  charge  luy  donna  un  dementy.  M 
Giraud  ,  quijufques-là  avoit eu  patience 
ne  put  fe  difpenfer  de  luy  donner  un  fouf- 
Jet  ;  mais  ce  fouflet  que  le  Capitaine  avoit 
Il  bien  mérité  fit  grand  bruit  en  France  ; 
car  le  Provençal  étant  de  retour ,  &  fu- 
mant de  rage  le  plaignit  par  tout  qu'il  y 
avoit  à  Athènes  un  Conful  violent,  im- 
périeux 8c  infupportable ,  qui  traitoitics 
marchands  plutôt  en  Roy  qu'en  Conful, 
ecque  luy- même  en  avoit  elTuyé  le  plus 
grand  affront  qu'un  homme  d'honneur 
,  pouvoit  recevoir.  Quelques  gens  qui  fc 
/  voulurent  procurer  de  l'avantage  par  h 
3  chute  du  Conful,  poufl'erentcetliomme 
:i  irrite  à  porter  fes  plaintesà  iaCour.  lUe 
ht,  &  il  ne  uy  futpasmalaifé  de  le  faire 
«  paner  pour  fort  criminel  par  les  depofi- 
tions  des  gens  de  fa  cabale.  Le  Confeil  le 
1  priva  donc  du  Confulat,  8c  le  cita  pour  crt 

'  l?jr-?'^'r'T^''-  C^P^ndantpourne 
pas  laifler  fa  place  vuide,  il  accorda  des 

Letres  de  Conful  au  Sieur  François  Châ- 
taignier de  Marlbille,  qui  vint  prendre 
poiîeffion  de  cette  charge ,  8c  lignifia  au 
Sieur  Giraud  fes  patentes ,  8c  la  lènten ce 
de  citation.  Nôtre  amy  fedifpofoit  à  y 
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voy 
en! 


(j8  Description-  dus  Antic^uitez 
obeïr ,  mais  il  ne  put  rcfifter  aax  tendref- 
fesScaux  pleurs  d'une  femme  8c  de  qua- 
tre cnfans  qui  ne  pouvoient  vivre  lans 
lay,  ni  fupportcr  les  frais  &  la  fatigue 
d'un  fi  long  voyage  11  crut  qu  il  luy  fut- 
firoit  d'aller  fe  juftificr  à  Conftantinople 
devant  lA'mbaflàdeur  de  France.  Chdtai- 
rrnier  l'y  iuivit ,  8c  Monlieur  l'Amb 

Lir  connoiflant  l'innocence  du  ptemier, 
Se  Tautorité  que  le  fécond  avoit  acquife 
par  fes  lettres ,  les  laillbit  dans-l'embarras. 
Enfin    '    ■  s'être  confumez  en  frais  de 
cproccr,ii«  s'accommodèrent 
,  vC  excr        :  cette -charge  de 
foc        endant  quelques  années,  l^'^m- 
bition  de  commander  feul  femble  être 
naturelle  à  l'homme, 8c  elle  éclate auffi 
bien  dans  les  petites  compagnies  que  dans 
les  puilTantes  Républiques ,  où  les  loix 
s'efforcent  de  la  brider.  Le  Sieur  Châtai- 
gnier ne  voulut  plus  de  compagnon  ,  8c 
le  Sieur  Giraud  s'étant  ruiné  la  première 
foisà  luy  tenir  tête,  ic  trouva  dans  l'im- 
puiflàncc  de  luy  difputcr  davantage  le  ter- 
rain. Cependant  le  Comte  de  Vvinchel- 
feay  Ar  '  '^ideur  d'Angleterre  à  Con- 
ftantinoj^.L  .-jichant  fadilgrace,  luy  en- 
voya des  Lettres  de  Coniul  de  la  Nation 
Angloife.  Ce  tut  un  pur  motifdel'efti- 
meSc  de  l'atfedion  qu'il  avoit  pour  luy^ 

?iui  l'obligea  de  luy  donner  cette  charge 
ans  en  être  lolUcité.  Je  le  puisaflurer 
hardiment,  l'ayant  f(jû  cet  hyvcr  de  la 


DE  LA  Ville  d'ATHENEs  09 
•propre  bouche  du  Comte  qui  me  fit 
l'honneur  de  m'en  entretenir.  Ce  n  e- 
.  toitpas  fedcpoiiiller  des  fentimens  d'un 
bon  François,  que  d'accepter  un  employ 
qui  pou  voit  l'aider  à  l'entretenir  dans  un 
heu  ou  ilavoit  déjà  tant  d'atachementi. 
Il  n  y  a  rien  de  fi  naturel  que  d'avoir  de 
la  charité  pour  foy-même,  Scl'onferoit 
injufte  de  n'en  avoir  pas.  Mais  il  aime, 
dit  on,  les  plaifirs  8c  le  jeu.  Cela  ne  fe- 
roitpas  fort  furprenant  qu'il  les  eut  ai- 
mez lorfqu'il  étoit  jeune.  La  jcuneflb 
Françoife  y  eft  aflcz  portée ,  &  ne  s'en  ca- 
che pas  trop.  Quelques-uns  commencent 
!  de  devenir  fages  à  trente  ans,  &  d'autres 
ne  le  deviennent  jamais.  Mais  Athènes 
'1  n'cft  pas  une  Ville  de  débauches ,  on  y  eft 
fage  par  habitude,  ou  par  necelfité,  & 
l'on  n'y  fçaitcequc  c'eft  que  le  jeu.  Car 
jquels  joiieurs  y  auroit-il  à  Athènes  ?  Les 
Turcs  ni  les  Grecs  n'entendent  pasnos 
jeux,  &ncfè  foucientpas  delcsappren- 
•rdre.  Pour  les  Francs,  ils  font  en  fi  petit 
:  ^nombre,  qu'il  n'y  apas  dcquoy  en  faire 
une  Académie.  Il  n'y  avoitlorfquenou« 
y  étions ,  que  les  deux  Confuls ,  qui  ne  fe 
->v^oyent  qu'en  des  vi fîtes  ferieufesj  qu'un 
-Pere  Capucin  ,  un  Arquebufier  François, 
•5c  quelques  valets.  Je  finis  ce  difcours,  en 
ovous  alTurant  que  le  Conful  Giraud  eft 
très- honnête  homme ,  qui  ne  mérite  rien 
oins  que  des  cenfures  de  cette  nature, 
^çaitlc  Turc  ,  le  Grec  vulgaire  Se  Tlta- 
E  1  lien, 
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ïoo  Description  DES  Antiquitez 
lien  ,  âufli  bien  que  le  François  j  8c  il  en- 
tend de  plus,  le  Latin,  le  Grec  literaU 
l'Hiftoire,  la  Géographie  &  lesantiqui- 
tezdu  pays,  refpcre  qu'il  nous  donnera 
un  jour  une  defcription  exadte  delà  Mo- 
re'e ,  que  je  vids  ébauchée  entre  les  mains. 
Pcrionne  n'en  eftplus  capable  que  luy, 
6c  nous  luy  avons  l'obligation  des  anti- 
quitez  qu'il  nous  fit  voir  a  Athènes  ,  que 
nous  n'aurions  pas  découvertes  danslix 
mois  de  fejour  ,  Tans  un  fecours  fem- 
blablc.  Il  nous  mena  luy-même  voir  ce 
qu'il  avoit  obfervé  dans  la  Ville  6c  dans  la 
Citadelle,  dont  je  vais  vous  donner  mes 
remarques,  commençant  par  la  dernière 
quicft  la  plus  ancienne  Scia  plus  confi- 
dcrable. 

La  Citadelle  d'Athènes  cfl:  ce  que  les 
anciens  appelloient  Jcropolisy  6c  aupara- 
vant Cecropia ,  du  nom  de  Cecrops  qui  en 
avoit  fait  une  petite  Ville.  Elle  eft  bâtie 
fur  un  roc  efcarpé  de  tous  les  côtez,  fi 
ce  n'cfl:  au  couchant  par  où  l'on  entre , 
où  la  montée  n'eft  pas  fort  niauvailé  :  auf- 
fi  les  murailles  font  plus  hautes  8c  plus 
épaiflbs  de  ce  côté- la.  Au  Levant  8c  au 
Midy  elles  font  deux  faces  d'un  quarré ,  le 
icfte  n'ert  pas  li  régulier,  8c  s'accommode 
•  aux  pointes  6c  au  circuit  du  Rocher  :  El- 
les ont  douze  cent  pas  ordinaires  de  tour  : 
mais  au  bas  delà  colline  on  voiddiftin- 
élement  les  fondemens  d'une  autre  mu- 
raille qui  l'environnoit  prefque  toute, 

Scia 


DE  LA  VfLLF  d'ATHENES:  ,Cï 

&  la  rendoit  d  un  abord  plus  difficile.  Les 
loldats  de  lagarnifon  ne  font  véritable- 
ment que  de  fimples  mortepayes ,  qui  y 
ont  leur  logement  Scieur  famille  i  mais 
Ils  n  ont  jamais  eu  l'ambition  de  vouloir 
pafler  pour  JanifTaires.  On  f^ait  que  cette 
milice  de  1  Empire  Othoman  n'eft  jamais 
employée  pour  les  garnifons.  Le  nom  que 
J  on  donne  a  ces  foldats  eft  Neferides ,  ou 
J/.r./,^./  en  Turc ,  6c  Cafîriani  en  Grec, 
i^es  qu  il  eft  nuit  on  les  entend  faire  la 
r^nde  5c  crier  à  gorge  déployée  ,  pour 
montrer  qu'ils  ne  dorment  pas.  Les  voix 
que  nous  avons  fouvent  entendues  n'é- 
toientpas  de  leurs enfans  qu'ils  envoyent 
a  leur  place ,  mais  d'hommes  faits  j  Aufll 
ne  ouffi.,roiton  pas  parmi  euxunefem- 
Wabic  licence,  qui  pourroit  leur  attirer 
quelque  furprife  ^  car  ils  font  toujours  en 
défiance  des  Corfaires  Chrétiens,  qui  font 
d  étranges  ravages  dans  les  villages  voi- 
iins.  Depuis  qu'ils  en  ont  fi  fouvent  des 
alarmes,  on  ne  manque  pas  de  fermer  les 
portes  de  la  ville,  qu'on  laiiïbit  autrefois 
ouvertestoutelanuit* 

Nous  eûmes  aflez  de  peine  à  obtenir  h 
permiffion  d  entrer  dans  la  Citadelle  ,  le 
vieux  Aga ,  qui  étoit  afièz  amy  des  Francs 
en  ayant  été  chafle,  Scceluy  quienavoit 
Ja  garde  depuis fept  ou  huit  mois,dou- 
toit  s  il  nous  y  laifleroit  entrer,  parce 
quils  craignent  toujours  que  nous  ne 
^oyons  des  efpions.Nous  en  vin  mes  à  bout 

^  3  par 
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101  Description  des  Antiquitez 
par  un  vieux  OlHcier  de  la  Citadelle  qui 
étoitfon  confident,  &  il  luy reprefenta 
qu'on  n'en  avoit  jamais  refufé  l'entrée 
aox  Francs.  Nous  en  fûmes  quites  pour 
deux  oques  de  café  à  l'Aga  Haly  Deli.Sc  u- 
ncànôtreP'^'  ''cur.  L'Aga  eft  un  hom- 
me de  peu  .... ue,8c  qui n'oferoit  pas  fai- 
re le  méchant  i  fon  predecefleur  ayant  été 
poufle  à  bout  par  Its  Grecs  d'Athènes  , 
qui  l'ont  fait  condamner  à  de  grofTesa- 
mandes ,  8c  l'ont  depofîèdé  de  fa  charge, 
pour  avoir  favorifc  le  Vay  vodc  qui  les  ty- 
rannifoit.  Ils  en  ont  hit  encore  pis  à  trois 
frères  des  principaux  Agas  d'Athènes,, 
qui  leur  fufcitoient  tous  les  jours  de  mé- 
chantes aflfàires  pour  avoir  leur  bien.  On 
leur  vouloit  aufli  mettre  un  nouvel  im- 
pôt fur  les  marchandiles ,  6c  comme  ils 
ont  toûjours  aimé  la  liberté ,  ils  levèrent 
i  la  fin  le  mafque ,  8c  députèrent  à  Con- 
ftantinople  les  deux  frères  Limbona  mar- 
chands des  plus  accommodez  de  la  Ville. 
Ils  portèrent  les  plaintes  des  Grecs,  8c 
les  preuves  des  violences  qu'on  leur  avoit 
faites,  au  Keflar.  Aga  Chef  des  Eunuquea| 
noirs ,  à  qui  le  revenu  d'Athènes  appar- 
tient. Ils  obtinrent  tout  ce  qu'ils  voulu- 
rent, firent  mettre  quelques-uns  de  ces. 
Agas  en  galère ,  les  privèrent  de  toutes 
leurs  charges ,  &  les  firent  bannir  d'A- 
thènes. Les  Limbona  y  revinrent  triom- 
phans  avec  une  grande  mortification  des 
Turcs.  Quelques-uns  même  des  princi- 

paux^l 
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DE  LA  Ville  d'Athènes^  log 
paux  Grecs  qui  trahiflbient  l'interell 
commun  ,  apprenant  leur  difgrace  n'o- 
lèrent  plusparoître  ,*  entr  autres  lanî  Be- 
ninzelo  qui  s'étoit  retiré  auConventde 
Pcndeli.   Un  des  plus  confiderablcs  de 
ceux  qui  conduifoient  cette  grande  intri- 
gue diibit  un  jour  au  Conful  Giraud ,  fur 
.ce  qu'il  témoignoit  de  s'ëtonnerde  leur 
fermeté  îk  de  leur  liardi elfe  à  s'en  prendre 
.aux  pluspuiflans  de  la  Ville  :  Voyez- vous, 
dit-il,  nous  avons  toujours  été  brouil- 
lons, mais  vous  fçavez  que  nous  n'avons 
jamais  pû  fouffrirccux  qui  prcnoientde 
l'autorité  fur  nous ,  &  que  ce  ne  font  d'or- 
dinaire que  nos  meilleures  têtes  que  nous 
Avons  condamnées  au  bannillèment.  L'air 
du  pays  porte  cela,  8c  c'eft  unepnrrrede 
l'héritage  de  nos  ancêtres  que  J 'amour 
delà  liberté.  Nous  en  viendrons  à  l'  • 
nous  en  dût-il  coûter  à  chacun  la  rcc.w 
de  nôtre  bien.  La  fuite  a  montre  qu'il  di- 
foit  vray. 

La  Citadelle  efl:  prefquc  à  une  égale 
diftance  de  deux  emincnces:  l'une  qui 
eft  de  la  même  hauteur  de  la  Citadelle ,  8c 
à  fon  Sud-oueft,  d  la  portée  d'un  fau- 
conneau ,  ell  le  Mttfetm  :  L'autre  eft  le 
n-jont  Anchefmus  qu'elle  a  au  Nord-eft, 
&  il  eft  fi  rude,  qu'il  feroit  fort  difficile, 
d'y  monter  des  pièces  d'artillerie  pour 
battre  la  Ville  &  la  Citadelle  j  outre  qu'il 
n'y  a  point  de  tcrre-plain  dcHlis,  &  que 
ce  ne  font  que  des  pointes  de  rocher, 
E  4  fur 


T04  Description  des  Aktiquitez 
fur  l'une  defqiiclleseft  une  Chapelle  d'A- 
gios Georgios,  où  étoit  autrefois  la  ftatuë 
de  Jupiter  Anchefniien.  Le  bas  de  la  Ville 
cft  au  Nord  de  la  Citadelle  ,  8c  quand  on 
vient  du  dné  de  la  mcr,elleen  eft  fi  a  cou- 
vert, qu'il  ne  femblc  pas  qu'il  y  ait  d'au- 
tres mailbns  que  celles  de  la  Citadelle ,  8c 
quelques  autres  fort  chetivcs  vers  le  pied. 
Ce  qui  eft  peut  être  caufe  que  pluficurs 
pcrfonnes  ne  l'ayant  vûque  de  la  mer, 
ont  crû  qu'il  ne  reftoit  que  le  Château  8c 
quelques  chaumières,  comme  du  Pinet 
6cOrtelius  fe  le  font  imaginé.  Cette  (i- 
tuation  luy  eftavantageu£  pour  la  fanté 
defcs  habitans,  car  comme  le  climat  eft 
chaud  ,  il  vaut  beaucoup  mieux  qu'elle 
foit  cxpoféc  aux  fraîcheurs  de  la  Tra- 
montane ,  qu'aux  ardeurs  du  Midy . 

En  dedans  de  la  première  porte  nous 
vîmes  un  bas  relief  de  deux  figures  qui  fe 
donnent  la  main.  C'eft  peut  être  un  ma- 
ly  8c  une  femmequi  fedifent  le  dernier 
adieu  ,  comme  on  le  void  quélqucfois  fur 
Jcurs  tombeaux  avec  le  mot  de  VA  LE 
en  Latin  ,  8c  X  A  I  P  E  en  Grec.  Sur  la 
féconde  on  void  un  traverfier  de  marbre, 
où  fe  lit  «ne  infcription  d'un  certain 
Flavius  Septimius  Marcellinus  ,  qui  a- 
voit  rebâti  les  portes  de  la  Ville  a  fes  dé- 
pens. Quand  on  a  palfé  ce  portail ,  on  dé- 
couvre quelques  tondemens  des  anciens 
Propylées ,  ou  d'un  avant-portail  de  mar- 
bre, qui  étoit  fi  fuperbe,  qu'on  yavoit 

depen* 
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DE  LA  Ville  cî'Athenes.  icj» 
depenfé  plus  d'un  million  d'écus.  SurJa 
troifiéme  porte  eft  un  aigle  de  marbre 
antique,  marque  de  la  domination  des 
Romains ,  qui  en  ont  e'té  autrefois  les 
maîtres.  Apres  que  Ton  a  pafle  le  veftibu- 
le  .8c  qu'on  eft  entré  tout-à-tair  dans  la 
Citadelle  ,  on  trouve  à  main  droite  Je 
ITernpIe  que  Paufanias  y  a  marqué  fort 
precilernent.  Je  m'étonne  que  Monficur 
de  la  Guilletiere  n'ait  pas  remarqué  celui- 
cy  qui  eft  dans  le  grand  chemin.  C'eft  fans 
doute  qu'il  fut  d'abord  fi  frapé  delà  vûe 
Ide  l'augufle  Temple  de  Minerve,  qu'il 
jne  fongeapas  au  refte.  Ce  petit  Temple 
|eft  donc  ccluy  que  Paufanias  appelle  Je 
Temple  de  la  Viftoire  fans  aîles,  hivolu- 
^  rts  uïBoria ,  comme  Amaft-us  le  traduit 
fiparun  mot  nouveau.  Ileft  bâti  prés  de 
la  muraille,  d'où  Egée fe  précipita.  Nous 
y  montâmes  aufli ,  mais  l'envie  ne  nous 
prit  pas  de  faire  la  même  folie  que  luy. 
;  En  voicy  l'hiftoire  en  peu  de  mots.  E- 
igée  regardant  tous  les  jours  s'il  never- 
roit  point  revenir  fon  fils  Thefée,  qui 
jétoit  allé  combattre  le  Minotaure  de 
TCrete  ,  8c  qui  luy  avoit  promis  que  s'il 
revenoit  vi(aorieux  il  changeroit  fcs  voi- 
les noires  en  des  blanches,  vid  un  jour 
krriver  ce  vaiffeau  avec  des  voiles  noi- 
f€s  qu'il  avoit  laiflees  à  caufe  de  la  Per- 
te d'Ariane,  fans  fonger  à  ce  qu'il  avoit 
J^rorais  à  fon  Pere  ;  ce  bon  homme  s'ima- 
gina que  fon  fils  étoit  mort ,  ^  fans  en  at- 

E  f  tendre 
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ic6  Description  des  Antioititez 
tendre  de  nouvelles  plus  certaines  il  s'a- 
bandonna à  fon  defefpoir  &  fe  précipita 
des  creneaus  deflus  les  rochers  qui  font 
au  bas.  Ceft  apparemment  à  caufe  de  ce- 
la qu'ils  avoient  bâti  ce  Temple  auprès 
du  même  lieu  ;  car  comme  la  Viftoire 
eft  ordinairement  reprefentée  avec  des  ai- 
les ,  il  fcmbloitque  celle  deThefée  n'en 
avoit  point,  puifque  le  bruit  n'en  vint 
point  à  Athènes  avant  fon  arrive'e.  Ce 
Temple  cft  d'ordre  Ionique  avec  de  peti- 
tes colonnes  canelécs ,  &  la  frife  chargée 
d'un  bas  relief  de  petites  figures  d'aflez 
bonne  main,  dont  il  y  en  aune  affife. 
&  neuf  ou  dix  debout  devant  8c  derrière. 
Il  n'a  qu'environ  quinze  pieds  de  large,  8c 
il  fert  maintenant  aux  Turcs  demagafin 
à  poudre. 

Vis-à-vis  à  la  main  gauche  du  chemin 
fc  void  encore  uu  bel  édifice ,  que  quel- 
ques-uns prennent  pour  l'Arfenalde  Ly- 
curgue.  Peut-être  ont  ils  leurs  raifbns, 
&  j'ay  les  miennes  pour  ne  le  pas  croire. 
Je  tiens  donc  que  c'eft  un  Temple,  par- 
ce qu'il  a  une  façade  8c  un  fronton  com- 
me les  autres}  &  il  ne  faut  que  voir  ce 
qu'en  dit  Paufanlas.  Il  y  a ,  dit-il ,  au  delà 
des  Propyléts  à  la  main  gauche  un  Tem- 
ple où  fout  pluficurs  peintures  oufculp- 
tures  de  Polygnotus  j  car  je  crois  bien 
pouvoir  traduire,  le  mot  oikima  dont  cet- 
Auteur  fefert ,  pour  un  Temple ,  comme 
on  void  qu'il  fe  prend  en  d'autres  endroits» 

-  5; 
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DE  LA  Ville  cî'Athen'es.  lôy 
&  c  cft  ce  qui  répond  au  mot  Latin  jEdes* 
Il  parle  immédiatement  après  de  celuy  de 
la  Viâoire  fans  aîles ,  qui  n*a  que  le  che- 
min entre  deux.  II  eft  d'ordre  Dorique 
par  dehors ,  mais  les  colonnes  qui  le  fou- 
tiennent  par  dedans  font  Ioniques ,  parce 
qu'étant  plus  hautes  de  toute  répai/îeur 
de  l'architrave  pour  en  foûtenir  le  lam- 
bris ,  la  proportion  de  l'ordre  Ionique  qui 
fait  la  colonne  plus  haute  que  le  Dorique, 
Juy  convenoit  mieux.  Véritablement, 
8  il  n'a  pas  été  l'arfenal  des  anciens  Grecs, 
il  J  etoit  devenu  des  Turcs  d'a-prefent, 
car  il  n'y  a  que  vingt  ans  qu'il  étoit  plein 
de  poudres  &:  d'armes  à  la  Turque.  Ilbuf 
Aga  qui  commandoit  le  Château  de- 
meuroitdeflTusdans  un  bâtiment  à  la  mo- 
derne. H  étoit  ennemi  juré  des  Grecs.  Il 
leur  voulut  un  jour  ruiner  une  petite  E- 
glife  appellée  S.  Dimitry ,  qui  eltau  pied 
du  Mufée,  à  la  vue  du  Château  hors  la  Vil- 
le. Il  difpofa  une  baterie  de  deux  ou  trois 
pieces-dc  canon  ,  qu'il  devoit  tirer  le  len- 
demain fous  prétexte  de  quelque  Fête 
qui  fefaifoit  entre  les  Turcs.  Tout  étant 
concerté  pour  cela ,  il  alla  fe  rcpofer,  mais 
ce  fut  un  repos  qui  n^  dura  pas ,  ou  du 
moins  qui  ne  dura  que  trop  pour  luy ,  car  ' 
le  feu  s'étant  mis  aux  poudres  par  un  coup 
de  foudre,  tout  ce  bâtiment  lauta  en  l'air, 
6c  l'emporta  fî  loin  luy  &  fa  famille, 
qu  on  n'en  a  jamais  eu  de  nouvelles.  Il 
«V^Wt qu'une  defes  filles,  qui  par  bon- 

E  6  heur 
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"loS  Description  des  Antiquitez 
heur  pour  elle  fe  trouva  dehors ,  8c  qui  eft 
prefentemcat  mariée  à  un  Turc  d'Athè- 
nes. Le  lendemain  matin  on  trouva  des 
flèches  Se  des  boucliers  jufqu'àunelieiic 
de  là  par  la  campagne.  Le  bas  dubâtiment 
qui  étoit  de  fortes  murailles  de  marbre 
refifta ,  mais  elles  furent  fendues  en  quel- 
ques endroits  du  haut  en  bas  ,  jufques  à 
y  pouvoir  paffcr  la  main .  Une  porte  fort 
folideenfut  mifehorsdcfon  niveau.  Les 
marques  de  ce  dcfaftre  fc  voyent  encore, 
8c  on  n'y  a  pas  rebâti  depuis ,  quoyque 
l'Aça  d'à-prelënt  ait  quelques  chambres 
baffes  prés  de  là,  où  il  tient  fcs femmes. 
Les  Grecs  depuis  ce  tems-là  appellent  l'E- 
glife  qui  a  été  caufe,  à  ce  qu'ils  difent»- 
de  ce  miracle ,  S.  Dimitry  le  Bombardier. 
La  tour  qui  cft  à  la  gauche  du  Temple 
eft  fort  élevée ,  8c  c'eft  où  quelques-uns 
croyent  qu 'étoit  placée  la  ftatuë  de  Pal- 
las  qù'on  voyoit  depuis  le  promontoire 
de  sunium  éloigné  d'une  journée  d*A- 
thencs.  Ce  n'eft  pas  un  ouvrage  antique, 
&  il  n'en  faut  point  d'autres  preuves ,  fî- 
non  qu'elle  eft  fur  les  fondemens  de  l'aîle 
gauche  du  Temple,  qui  ielon  l'ordre  de 
l'Architecture  doit  être  égale  à  celle  de 
'  l'autre  côté ,  auflî  y  void-on  vers  le  bas  le 
reftc  de  la  fabrique  ancienne  différente  de 
celle  qui  eft  au  deiïus. 

Nous  nous  hâtâmes  d'aller  voir  la  gran- 
de Mofquée ,  qui  étoit  autrefois  le  Tem- 
ple de  Minerve,  comme  la  plus  confide- 

rable 
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DE  LA  Ville  d'Athènes.  loa 
^Jablepiece  de  la  Citadelle.  Sa  veuè  nous 
■|mprima  certain  refpeft ,  &  nous  demeu- 
r^râmes  long-tems  à  le  confiderer  ,  fans 

(Jaflernosyeux.  Jefouhaiteroisque  vous 
\    :eufliez  autant  de  plaifir  à  lire  fa  dcfcrîp- 

)tion  ,  comme  j'en  ay  eu  à  voir  toutes 
I    ifes  beautez  ,  &  je  tâcheray  de  vous  en 

-donner  quelque  ide'e  qui  vous  puifle  fà- 
l  jtisfaire. 

mà  Paufanias  appelle  ce  Temple  Partie- 
■■^0»,  parce  qu'il  étoit  dédié  à  la  DcelTe 
riMinerve  qui  faifoit  profeffion  de  Virgi- 
I  inité.  Il  a  deux  fois  plus  de  longueur  que 
t  )de  largeur,  &;  tout  autour  règne  un  corri- 
j  idor,  ou  fi  vous  voulez  un  Portique  foi'itc- 
I  inu  de  huit  colonnes  à  la  façade,  d'autant 
b  iau  derrière  ,&  de  dix-feptaux  côtez ,  en 
ï  )Contant  deux  fois  celles  des  angles,  ce 
î  i  qui  fait  le  nombre  de  quarantefix.  Aude- 
ï  fivantdu  Temple  eft  un  pronaos,  ou  par- 
\  ivis  couvert  comme  le  Temple,  qui  tient 
I  r  prefque  le  tiers  de  toute  la  fabrique.  L'Or- 
[  '  dre  cft  Dorique,  5c  les  colonnes  font  ca- 
i  '/nelées  8c  fans  bafe.  Il  fcmble  qu'on  y 

{ayt  mis  les  degrezfur  lefquels  elles  font 
k  l.  éleve'es,  comme  pour  tenir  lieu  de  ba- 

afes.  Elles  ont  42.  pieds  de  Roy  de  haut, 
|)<&dix-lcpr  &  demy  de  tour  vers  le  pied. 
|g|L'mterculonne ,  oul'efpace  qui  eft  entre 
■chaque  colonne  eft  de  fept  pieds  quatre 
Wpouces*  Ainlî  la  longueur  du  bâtiment 
[:  'lavec  les  portiques  eft  de  deux  cent  dix- 

i huit  pieds,  ôcla  largeur  de  nonante-huit 
2c  de- 


n©  Description  des Antiquitez 
5c  demy.  Mais  la  longueur  du  Temple 
8c  du  pronaos  feuls  fans  les  corridors ,  eft 
de  If 8.  pieds,  8c  la  largeur  par  dehors 
de  67.  8c  la  nef  feule  fans  le  pronaos  a 
par  dedans  90.  pieds  de  longueur  j  à 
quoy  Cl  vous  en  ajoutez  fix  ou  fept  pour 
la  réduire  aux  pieds  d'Athènes ,  qui  é- 
toient  d'un  pouce  plus  petits  que  les  nô- 
tres ,  avec  trois  ou  quatre  pieds  pour  la 
muraille,  il  fc  trouvera  qu'il  étoit  de 
cent  pieds  au  compte  des  Athéniens  3  ce 
qui  eft  la  raifon ,  pour  laquelle  on  appel- 
loit  rc  T'^mple  hecatonpedon  t  c'eft- à-dire 
un  L      u  de  cent  pieds.  Ainiî  il  n'eft 
pas  befoin  d'expliquer  ce  mot  en  unfens 
éloigne  de  la  lettre ,  comme  font  Har- 
pocration  8c  Suidas ,  qui  affûtent  qu'on 
îavoit  ainli  nommé ,  non  pas  pour  fà. 
grandeur ,  mais  pour  fa  beauté  8c  fym- 
mctrie.   Le  haut  de  la  façade  que  les 
Grecs  appellent  TAigle  ,  8c  nos  Archi- 
te(fles  le  Fronton ,  eft  chargé  d'un  grou- 
pe de  belles  figures  de  marbre,  quipa- 
roiflfentd'en  bas  grandes  comme  nature. 
Elles  font  de  reliet  entier  ,  8c  merveil- 
Icufement  bien  travaillées.  Paufanias 
Ji'en  dit  autre  chofc  ,  finon  que  cette 
iculpture  concerne  la  naiflance  de  Mi- 
nerve. Je  voudrois  vous  en  pouvoir  don- 
ner le  portrait  exaét,  mais  du  moins  en 
voicy  la  penfée. 

Jupiter  quj  e.^  fous  l'angle  fuperieur 
du  Fr#nton ,  a  le  bras  droit  cftiTé  >  dont  il 


De  LA  Ville  d'ATHENES.  1 1  £ 
tenoit  apparemment  le  foudre.  Ses  jam- 
bes font  un  peu  écartées,  parceque  fans 
doute  on  y  avoit  placé  fon  aigle.  Quoi- 
que ces  deux  caraderes  luy  manquent, 
on  ne  lailfe  pas  de  le  reconnoître  à  la 
iarbe  ôc  à  la  Majefté  que  le  Sculpteur  luy 
%  donnée.  Il  ell  nud ,  comme  on  le  re- 
prefente  le  plus  fou  vent,  &  particulière- 
ment les  Grecs ,  qui  faifoient  pour  la 
plupart  leurs  figures  nues.  A  fa  droite  eft 
uneftatuëquiala  tête  8c  les  bras  muti- 
lez, habillécjufquamyjambe,  laquel<- 
le  on  peut  juger  être  une  viéloire,  qui 
précède  le  chariot  de  Minerve ,  dont  elle 
conduit  les  deux  chevaux.  Ils  font  l'ou- 
vrage d'une  main  aufli  hardie  que  déli- 
cate, qui  ne  l'auroit  pas  peut-être  cédé 
à  Phidias,  ni  à  Praxitèle,  fi  renommez 
pour  les  chevaux.  Il  fèmble  que  l'on  void 
dans  leur  air  un  certain  feu  8c  une  cer- 
taine fierté  que  leur  infpire  Minerve 
dont  ils  tirent  le  char.  Elle  ell  affifedef- 
fus  plutôt  en  habit  de  Deeffedes  Scien- 
ces que  de  la  guerre  ,  car  elle  n'cfl  pas 
vêtue  en  guerrière,  n'ayant  ni  cafque, 
ni  bouclier  ,  ni  tête  de  Medufe  fur  la 
poitrine.  Elle  a  l'air  jeune,  8cfacoi- 
fure  n'eft  pas  difïerente  de  celle  de 
Venus.  Une  autre  figure  de  femme  à 
qui  la  tête  manque  efl  alfife  derrière  elle , 
avec  un  enfant  qu'elle  tient  fur  les  ge- 
noux. Je  nevousdiray  pas  ce  que  c'efl , 
mis  je  n  çgspasde  lapcineàreconnoî- 
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fil  Description  des  Antiquités 
tre  les  deux  fui  vantes,  qui  font  les  der- 
nières de  ce  côté  là.  C'eft  l'Empereur 
Hadrian  affis  &  demi-nud ,  8c  prés  de 
Juy  fa.  femme  Sabine  II  femble  qu'ils 
regardent  tous  deux  avec  plaifir  le 
triomphe  de  la  Deefle.  Je  ne  penfe  pas 
qu'on  ait  pris  garde  avant  moy  a  cette 
particularité  ,  qui  mérite  d'être  remar- 
quée. 

A  la  gauche  de  Jupiter  font  cinq  ou 
fix  figures ,  dont  quelques-unes  ont  per- 
du la  tcte ,  &  c'eft  apparemment  le  cer- 
cle des  Dieux ,  où  Jupiter  veut  intro- 
duire Minerve,  &  la  faire  reconnoître 
pour  fa  fille.  Ainfi  voilà  un  petit  com- 
mentaire fur  Paufanias.  Le  fronton  du 
derrière  reprefentoit  félon  le  même  Au- 
theur  la  difpute  qu'eurent  Minerve  8c 
Neptune  pour  nommer  la  Ville  j  mais 
toutes  les  figures  en  font  tombées,  ex- 
cepté une  tête  de  cheval  marin ,  qui  étoit 
Ja  monture  ordinaire  de  ce  Dieu.  Ces  fi- 
gures des  deux  frontons  n'étoient  pas  li 
anciennes  que  le  corps  du  Temple  bâtî 
par  Pericles ,  8c  il  n'en  faut  pas  d'autre 
Argument,  qucceluy de laftatuë d'Ha- 
drian  qui  s'y  void,  8c  le  marbre  qui  en 
eft  plus  blanc.  Tout  le  refte  n'a  pas  été 
touché.  Au  dedans  du  portique ,  fur  la 
muraille  même  du  Temple  eft  une  frifè 
chargée  d'un  bas  relief  au  (Ti  ancien  que  la 
bâtiment.  Laboffecneft  moins  relevée 
que  celle  des  fiecles  fui  vans,  mais  elle  ne 

kiffe 
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Delà  Ville  cI'Athenes.  hj 
llaifle  pas  d'être  fort  galante.  Elle  rcpre- 
îTente  des  procédions ,  des  iacrifices  &  au- 
ttres  cérémonies  des  anciens  Athéniens. 
En  dehors  de  la  galerie  régnent  aufTi  tout 
utour  fur  la  frilè  ,  des  cartouches  où  fe 
voyent  des  figures  de  demi-bofle  ,  qui 
domptent  des  chevaux,  ou  qui  combat- 
"înt  avec  des  Centaures  j  mais  elles  font 
a  plupart  mutilées.  Monlîeur  le  Mar- 
uis  de  Nointel  fit  tout  defligner  lorf- 
u'il  pafTa  à  Athènes.  Son  Peintre  y  tra- 
ailla  deux  mois,  &  faillit  à  s'y  crever  Jes 
eux ,  parce  qu'il  falloit  tout  tirer  de  bas 
n  haut  ,  fans  échafaut, 

Nous  vîmes  fous  le  portique  du  côté 
e  la  façade  une  petite  colonne  avec  une 
nfcription  de  chaque  côté  ,  que  je  vous 
donncray  avec  les  autres.   L'une  ert  en 
il'honneur  d'un  certain  Lucius  Ei[^natius 
'Viâor  Lollianus  Orateur  d'Athènes,  &: 
d'autre  efl:  d'un  Proconful  de  la  Grèce  ap- 
opellé  Rufius  Feftus ,  que  les  Athéniens  a- 
■  voient  honoré  du  tître  d'Areopagite. 
C'étoit  un  Romain  de  qualité,  natif  de  la 
•^petite  Ville  de  Vulfmium  ,  appelléepre- 
fentement  Bolfcna  fur  le  chemin  de  Pile 
a  Rome,  où  j'ay  trouvé  fon  epitaphe  dans 
un  marbre  de  laFiUaCefarini  ^  en  beaux 
vers  Latins  de  fa  façon  ;  car  il  étoit  bon 
Poëte ,  6c  l'on  void  encore  quelques-uns 
de  fes  Ouvrages  foûs  le  nom  de  Feftus  A- 
i  vienus.  Les  deux  infcriptions  fe  fervent 
imutuellementrune  à  l'autre  j  car  celle 

de 
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114  Deçcription  des  Antiquitez 
de  Rome  dit  qu'il  a  été  deux  fois  Procon- 
ful ,  celle  d'Athènes  m'apprend  le  Prc- 
confulat  de  Grèce.  Il  y  a  aufli  prés  de  lù 
un  très-grand  vafe de  marbre»  quiétoit 
peut-être  un  fons  de  Baptême ,  du  temps 
que  les  Chrétiens  enavoient  fait  une  E-  » 
glîfei  car  pour  avoir  fervi  debenêtier 
il  n'y  a  pas  d'apparence,  les  Grecs  n'en  | 
tenant  point  dans  leurs  Eglifès.    Il  eft  j 
vray  qu'ils  font  de  l'eau  bénite  un  jour  ' 
de  l'année ,  mais  après  Ton  en  emporte 
chacun  chez  foy.  Les  Turcs  fe  fervent  à 
prefentde  ce  valè  pour  unrefervoir,  £c 
pour  y  tenir  de  l'eau  pour  ceux  qui  en  ■ 
trcntdans  laMofquéci  &:  même  ils  ont 
pratique  une  citerne  ,  qui  s'emplit  de 
l'eau  des  toidts  fous  le  chœur ,  à  faute 
d'eau  de  fontaine,  car  il  n'y  en  a  point 
dans  toute  la  Citadelle. 

Je  dois  avant  que  de  paflfer  outre ,  don- 
ner un  avis  fur  une  erreur  *  de  quelques 
Modernes  touchant  ce  Temple,  fondez 
fur  une  defcription  mal  exprimée  8c  mal 
entendue,  queTheodoiè  Zygomala  en 
a<lonaée  à  Martinus  Crufius,  dans  une 

trcGrequc  imprimée  dans  fes  remar- 
ques fur  la  Grèce  en  l'année  ^S7î' 
Dids i  dit-il  ,  le  Panthéon,  o^ui  ejî  l'édi- 
fice le  plus  élevé  ^  le  plus  conftderaUe  d'A- 
thènes ,  ou  l'on  void  en  dehors  les  hifloires 
des  Grecs  ,  à*  principalement  celles  qui 

•  tSMeiirftj ^thent  tAttica  p.  ii6.  delà  CmI- 
Utiere  p.  z68.  &  z6^. 

re- 


De  la  Ville  d'ArniNEs.  115- 

fgardeîJt  les  Dieux,    Enlr  autres  fur  le 
^and portail ,  où  tly  a  deux  chevaux  qu*on 
\diroit  être  'vrjariSy  ^  fe  vouloir  repaître 
\de  chair  humaine.   On  dit  quils  fontïou- 
Xuragede  Praxitèle  y  où  ils'eji  furpajfé  luy 
I  même  ,      où  il  a  donné  une  ame  à  la  pierre 
\far  une exprejpon  fi  naturelle.  Il  n'y  arien 
de  fi  certain  qu'il  parle  icy  du  Temple 
de  Minerve  ,  ôc  que  ces  deux  chevaux 
font  ceux  qui  tirent  fon  chariot.  Mais  il 
n'eft  pas  moins  vray  qu'il  fe  trompe  de 
l'appellerun  Panthéon  ,  &  apparemment 
ce  Zygomala  étoit  quelque  bon  Caloyer, 
f  lus  fçavant  en  Ton  Bréviaire  que  dans 
l'Hirtoirc  ancienne,  car  autrement  il 
JB'auroit  pas  ignoré  que  c'ëtoit  le  Temple 
de  Minerve  ,  paria  conformité  de  tout 
Içe  que  les  Auteurs  en  ont  dit  j  Outre  que 
"  'S  Panthéons ,  c'cft-à-dire  les  temples  de- 
viez, à  tous  les  Dieux  »  fe  faifoient  de  for- 
iDQe  rondc,afîn  que  les  ftatues  des  Dieux  fè 
rcgardaflent  toutes  les  unes  les  autres.  De 
j!us ,  les  chevaux  ne  font  point  de  Praxi- 
tèle >  puifqu'ils  font  du  fiecle  d'Hadrian  j 
A  qu'il  a  vécu  long- tems  avant  luy. 
'   La  lettre  de  Simon  Cabafilas  écrite  au 
même  Auteur  n'eft  pas  plus  fçavante, 
puifqu'il  parle  de  cette  Mofquée,  com- 
me fi  c'eût  été  le  Temple  du  Dieu  incon- 
nu ,  au  lieu  que  c'étoit  celuy  de  la  DeelTe 
la  plus  connue  de  toutes  celles  qu'on  a- 
doroit  à  Athènes.  Ces  autels  des  Dieux 
inconnus  qu'Epimenides  avoit  dreffez , 

ctoient 
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ii6  Description  dfs  Antiquitez 
étoientprés  du  port  Phalcre.  Nousr 
gardâmes  avec  foin  fur  lefrontîfpicc 
ailleurs,  fi  nous  n'y  trouverions  poin 
cette  in  fer  i  ption ,  qu'on  prétend  quel 
premiers  Chrétiens  y  ont  faite  en  m 
moire  de  celle  qui  fournit  à  S.  Paul  lefj- 
jet  de  prêcher  aux  Athéniens  un  Dieu 
qui  leur  avoit  été  inconnu  jufques  alors. 
Mais  elle  ne  s'y  void  point,  nipcrfonne 
ne  fe  (buvient  de  l'y  avoir  vue.  Cabafilas 
môme  ne  dit  pas  qu'il  y  en  ait  vu  aucune 
de  cette  forte. 

Quand  nous  fumes  entrez  dans  le  Pro^ 
naos,  on  nous  fit  remarquer  unegroflc 
pile  de  maffonnerie,  que  le  Keflar-Aga 
a  fait  faire  pour  Ibûtenirles  foliveauxd 
couvert.  On  dit  qu'il  y  a  depenfé  deu 
mille piaftres ,  n'ayant  jamais  pii  trouve 
une  poutre  travcrfiere  alTcz  grolTccnl 
place  de  celle  qui  manquoit  i  ce  qui  luy 
auroit  évité  cette  dépenle  ,  8c  ce  qu' 
prouve  le  peu  d'induftrie  des  Turcs.  I 
faut  que  je  vous  avoue  qu'étant  entr 
dans  la  Mofquée,  je  ne  fus  pasétonn 
comme  d'autres,  de  ion  obfcurité,  quoy 
que  j'obfervafl'e  que  toute  la  lumière 
qu'elle  reçoit  vient  du  fond  que  les 
Chrétiens  avoient  ouvert  en  faifant  le 
chœur  j  8c  qu'ainfi  du  tems  dcsPayen 
ce  Temple  n'avoit  aucun  jour  que  ce. 
luy  qu'il  pouvoit  recevoir  par  la  porte, 
8c  qui  s'urïbiblifroit  en  venant  dans  I 
pronaos,  qui  ne  rccevoit  aufli  declar- 

t' 


De  la  Ville  d'ArHENEs.  117 
é  que  par  le  premier  portai).    Je  ne 
:ouIus  point  critiquer  le  delTein  de 
'Architede  Idinus  ,  qui  l'avoit  bâti  -, 
aurois  même  été  plus  furpris  d'y  voir 
ks  fenêtres,  qu'il  cfl:  bien  plus  ditBcile 
le  trouver  dans  les  Temples  anciens, 
lais  eft-il  poflible  qu'ils  fiflènt  leurs 
'emples  fans  jour?  Oiiy  fans  doute, 
k  en  voicy  d'autres  exemples.  Le  Pan- 
heon  de  Rome  n'a  qu'un  trou  rond  au 
leflTusdudôrae,  par  où  le  jour  entre,  Se 
pparemment  c'efi:  lorfque  les  Chrétiens 
'ont  réduit  en  Eglife,  qu'il  a  été  fait. 
'>ans  la  même  Ville  il  y  a  deux  petits 
'emples  tout  entiers,  qui  font  proche 
le  Santa  Maria  in  Cofmedin  i  l'un  eft 
uarré  long,ôc fcrtd'Eglifc  aux  Armc- 
licns ,  &  l'autre  eil  rond ,  tous  les  deux 
le  recevant  de  jour  que  par  la  porte. 
Jous  avons  aufli  remarqué  en  parlant  de 
ipalatro ,  qu'il  y  a  deux  Temples  entiers, 
i*un  odogone  ,  &  l'autre  quatre  ,  qui 
Yont  de  même  de  la  lumière  que  par  la 
orte.  Et  fans  aller  plus  loin  qu'Athene?, 
1  y  aie  Temple  de  Thefée  qui  ne  reçoit 
le  jour  que  par  deux  ou  trois  trous,  que 
es  Grecs  y  ont  fait  dans  la  voûte  fans 
ucune  fymmetrie,  lorfqu'ils  s  en  font 
'oulu  fervir  d'Eglife  ,  Se  l'on  rcconnoît 
ien  que  du  tems  des  Anciens  il  n'y  en 
^louvoit  venir  que  par  le  feu)  portail. 
Et  la  Tour  ou  le  Temple  des  Vents,n'en  a 
'amaiscuque  parles  deux  portes,  qui  y 

pa- 
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ii8  Description  des  Antiquitez 
paroiflcnt.  Remarquez  aufli  ce  que  jefi 
vous  diray  bien- tôt  du  Temple  de  la  For- 
tune, dont  Pline  fait  mention  :  car  il 
ne  parle  que  des  portes.  Je  pourvois  en 
apporter  d'autres  preuves  que  je  pafle 
foûs  filence  pour  ne  me  pas  rendre  en- 
nuyeux. Ils  s'imaginoient  fans  doute 
que  lobfcurité  avoit  quelque  chofe  de 
plusmajcftueux,  8c  qui  imprimoit  plus 
de  refpe<a  à  ceux  qui  entroient  dans  ces 
Temples.  C'eft  apparemment  de  là  qu  efl: 
venu  l'ufage  des  lampes  dans  les  lieux  fa- 
crez.  Et  c'eft  peut-être  la  raifon  que  le 
dedans  du  Temple  de  Minerve  ni  de  The- 
fée,  n'étoitpasornéde  bas  reliefs  com- 
me le  dehors ,  puis  qu'ils  y  eufTent  été' 
inutiles,  n'étans  pas  éclairez  :  comme 
l'a  judicicufcment  remarque  M.  Galand 
Antiquaire  du  Roy,  qui  les  a  vus  dans 
fon  voyage  de  Levant ,  8c  qui  ne  s'eftpas 
éloigné  de  mapenfee.  Ce  n'eft  pas  que 
jcvoulufie  afliirerque  tous  les  Temples 
des  Payens  fulTent  de  même,  ils  pou- 
voicnt  avoir  des  raifons  de  les  bâtir  de 
différentes  manières,  8c  peut-être  qu'il  y 
avoit  certains  Dieux  à  qui^  ils  les  fai- 
foient  mieux  éclairez  qu'à  d'autres  j 
comme  ceux  d'Apollon. 

Au  dedans  de  ce  Temple  on  void  tout 
autour  deux  rangs  de  colonnes  de  mar- 
bre, qui  font  une  manière  de  galerie. 
Il  y  en  a  25.  en  haut,  8c  n-  en  bas, 
parce  qu'on  n'en  a  pas  mis  devant  la  por^ 

te- 
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Dr  '     Ville  d'ATHENE*.  119 
*  pour  ne  pi5  embarrafTer  le  paffacre. 
!S  Turcs  y  ont  encore laiffé  le  daixcie 
utel  qui  y  étoit  du  temps  des  Chrè- 
ns.  Il  cil  foûtenude  quatre  colonnes 
b  porphyre  avec  de  beaux  chapiteaux 
ordre  Corinthien.  Elles  ont  été  tirées 
quelque  débris  d'un  autre  Temple, 
côté  il  y  a  un  réduit  malfonné  par  les 
rurcs ,  où  font  deux  petites  colonnes  de 
bfpe  ;  &  au  milieu  du  Temple  fur  le 
pté  gauche  eft  une  tribune  élevée  fur 
le  petites  colonnes  de  marbre  ,  ce  qui 
[toit  fans  doute  la  chaire  du  Predica- 
ur.    Mais  de  l'autre  côté  il  y  en  a  une 
iite  à  l'ufagc  des  Turcs,  où  l'Iman  ex- 
l?]ique  l'Alcoran  i  car  pour  cette  chaire 
fi  e  marbre  qui  eft  au  fond  du  chœur ,  elle 
"e  leur  fertdcricn.  Cetoit  la  place  de 
^Archevêques  lors  qu'il  officioit.  Les 
très  Papas  éur  rr^  ^.r-,    ^^^^q  f^jr  des 
ncsde  marbre. 

Joignant  cette  chaire  font  les  deux 
erres  de  marbre  tranfparcnt  qu'on 
us  a  voulu  faire  paflèr  pour  un  mira- 
;le  de  nature.  J'en  ay  déjà  dit  quelque 
hofeen  parlant  du  ConventdeS.  Luc. 
iCeft  la  pierre  que  Pline  appelle  Phen- 
\ites  au  36.  livre  de  Ton  hilloire  natu- 
He.  Il  dit  qu'elle  fut  trouvée  dans  la 
|lappadoce  du  tems  de  Néron,  &:  qu'il 
bdtit  un  TerapL  la  Fortune, 
L3Ù  pendant  le  jour  il  taifoir  fort  clair 
'  dans ,  les  portes  nié  me  n'étant  pas 

ou- 
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iio  Description  des  Antiquitez 
ouvertes  *  :  ce  qui  devoit  erre  bien  cu- 
rieux. On  a  fait  quatre  ou  cinq  trous  à 
celles-cy  ,  par  où  la  lumière  pafle,  & 
les  rend  un  peu  rougeâtres.  Mais  c'eft 
poufler  l'hyperbole  bien  loin  de  compa- 
rer cette  rougeur  à  celle  d'une  efcarbou- 
clc.  Car  enfin  de  nuit  cette  pierre  n'a  non 
plus  declarté  qu'une  pierre  ordinaire. 

A  côté  du  choeur  il  y  a  quatre  armoi- 
res fermées  de  tables  de  marbre ,  que  per- 
Ibnne  n*ofe  ouvrir.  Les  Turcs  diiènt 
qu'on  Ce  hazarda  un  jour  de  le  faire ,  8c 
que  celuy  qui  les  ouvrit  en  mourut,  la 
pelle  fe  mettant  incontinent  après  dans 
la  Ville.  Monlieur  l'Ambafladeur  de 
France  les  auroit  neantnioins  fait  ouvrir, 
fi  les  fcrupuleux  l'eufTent  voulu  permet- 
tre ,  &:  peut-être  y  auroit-on  trouvé 
qu2lques  livres  ou  ornemens  d'Eglife 
que  les  Grecs  y  tenoient. 

On  nous  montra  la  place  d'où  l'on  a- 
voit  tiré  deux  Orangers  de  marbre  qu'on 
avoit  enlevez  pour  porter  à  Conftanti- 
nople>  mais  le  Vaifleau  périt.  Le  couvert 
du  Temple  c'roit  de  grandes  pierres  quar- 
rées  à  compartiment ,  Se  l'on  en  void  en- 
core quelques  unes  en  bas  qui  font  tom- 
bées. Il  y  a  dix-huit  ans  quelcConful 

Gi- 

•  Il  faut  corriger  le  texte  de  cét  jinteur  en  céc 
endroit ,  car  Us  uns  lifent ,  foribus  apcrtis  , 
les  antres  non  Obtins vû  qm'tl  n'y  anroit  rien 
d'extraordinaire  *  s'ille  falloit  lire  atnfi t  au  lien 

de  foiibus  or-crtis. 


De  LA  Ville  d'ATHENEi.'  Ïîï. 
Gîraud  eft  à  Athènes ,  mais  il  n'a  jamais 
vu  ni  oiiy  dire  que  cette  Mofquée  fût  de- 
venue célèbre  par  les  pèlerinages  des 
Muflulmans,  &  les  plus  vieux  d'Athc- 
ncs  ne  s'en  fbuviennent  point.  II  n'y  a 
pas  même  des  lampes ,  à  la  reCcrve  d'une 
demi-douzaine  qu'on  tient  dans  le  vefl:î- 
bule ,  &  qu'on  apporte  lorfqu'on  fait  les 
prières  de  nuit.  Ainfî  il  n'y  a  aucun  or* 
ncmenti  au  contraire  les  Turcs  par  une 
ftupidité  incroyable  l'ont  tout  blanchy 
par  dedans  ,  quoy  qu'il  fût  infiniment 
plus  beau  que  le  marbre  parût,  dont  toute 
Ja  fabrique  eft  bdtie  i  en  quoy  elle  fur-' 
pafle  cel  le  de  Sainte  Sophie  de  Conftanti- 
noplc  ,  qui  n'en  a  quefcs  murailles  in- 
cruftées ,  8c  en  quelques  endroits  on  y  re- 
marque la  brique  qui  eft  dedans.  Ce 
marbre  Ce  tiroit  du  mont  Pentelicus  à  ûx 
milles  d'Athènes ,  comme  je  l'ay  dit  plus 
liaut.  On  void  encore  à  la  voûte  une  re-' 
prefentation  de  la  Sainte  Vierge,  qu'on 
alaiflee,  parce  qu'on  dit  qu'un  Turcy 
Jyantun  jour  tiré  un  coup  de  mourquet, 
la  main  de  ce  profane  fecha  auffi-tôt; 
Les  Turcs  ont  élevé  au  dehors  un  mina- 
ret, comme  aux  autres  mofquées,  &  de 
defliis  on  découvre  entièrement  la  Ville 
&  la  Citadelle.    Nous  laifsâmes  Miner- 
ve ,  après  avoir  fait  quelque  prelent  au 
Turc  qui  nous  en  avoit  fait  voir  les  my- 
fteres,  &  nous  allâmes  chercher  d'autres 


antiquuez. 
T4m  II, 
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îii  Description  DES  Antiquitt 

Nous  n'eûmes  pas  fait  beaucoup  de 
chemin  parmi  les  mafures  &  les  mailbns 
des  foldats  de  la  garnilbn  ,  que  nous 
trouvâmes  le  Temple  d'Ercchtée  du  côte' 
qui  regarde  la  Ville.  On  le  connoîc  par 
deux  indices  qu'en  donne  Paufanias: 
l'un,  qu'il  efl:  double,  c'eft  à- dire  qu'il 
y  a  deux  Temples  joints  enfembic  i  8c 
l'autre,  qu'on  trouve  là  ce  puits  célèbre 
d'eau  falée ,  que  nous  ne  pûmes  pas  voir, 
parce  qu'il  y  avoitdans  le  bâtiment  où 
il  eft  enclos  ,  des  femmes  logées  ,  ôc 
qu'il  n'y  a  que  le  maître  du  Serrailquiy 
puifTc  entrer.  Paufanias  n'admire  pas 
tant  que  cette  eau  foit  (àléc ,  parce  qu'il 
s'en  trouve  ailleurs  de  femblables,  qu'une 
autre  particularité  qu'elle  a.  C'eft  que 
de  fon  tems ,  quand  le  vent  de  Midy  fou- 
floiton  ycntendoitun  bruitfemblableà 
ccluy  des  vagues  de  la  mer.  On  nous  aflu- 
M  que  prefentement  il  étoit  prefqueà 
fcc.  Ces  deux  Temples  font  d'ordre  Joni- 
cjue  avec  des  colonnes  canelées,&  tout  de 
inarbrc  comme  ccluy  de  Minerve.  Le 
grand  a  63.  pieds  ;  de  long,  &  36.  i  de 
large  ;  Le  petit  itj.  de  long  ,  6c  21. 
3. pouces  de  large. 

De  l'autre  côté  du  Temple  de  Miner- 
ve, ou  à  fon  Midy,  fc  voyent  quelques 
mafures  anciennes  &  quelques  ftatuès  de 
f^cmmes  enclavées  dans  un  mur,  qui  é- 
toient  peut-être  les  trois  Grâces ,  que  So  * 
crate  y  avoit  taillé  :  car  les  Authcurs  re- 

mar* 
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De  la  Ville  d'AxHENEs:  11% 
marquent  exprefTement  quequov  qu'oa 

les  reprcfentât  ordinairement  niiè?,nean- 
moms  Socrate  les  avoit  fait  habillées, 
comme  font  cclles-cy.  Ce  pou^roit  être 
ia  le  Temple  de  Minerve  Poliade,  c'eft- 
a^dire  protearice  de  la  Ville,  &  de  la 
Nymphe  Pandrofe. 

A.  ^ "/''iî?"'  9^^"""  entrâmes 
dans  le  Théâtre  deBacchus,  où  les  A- 

ttoiens  alloient  autrefois  voir  les  Co- 
médies &  les  Tragédies  de  leurs  illuftrcs 
Poètes   I  eftau  pied  delà  Citadelle,  i 
laquelle  il  eft  joint  par  une  muraille  que 
Paufaniasappelloit  Auftrale .  parce  quel- 
le va  au  M,dy  Je  ne  puis  concevoir  com- 
ment M.  de  la  Guillctiere  l'a  mis  dans 
la  plaine  éloignée  de  la  Citadelle,  fi  ce 
n  eft  qu  il  ait  pris  les  fondemcnsde  TA- 
reopagepource  théâtre  i  car  du  rcfte.on 
ne  fçauroir  être  plus  clair  que  Paufanias 
reft  en  ce  point,  non  feulement  parce 
quil  dit  de  la  muraille  dont  je  viens  de 
parler ,  maisaufii  parce  qu'on  y  void  en- 
core dans  les  degrez  la  petite  grote  ,  où 
on  avoitp^ace  le  trépied  d'Apollon,  fur 
lequel  ce  Dieu  étoit  gravé  avec  Diane 
mettant  a  mort  les  enfans  de  Niobé. 
Mcurfius  fetrompe  de  prendre  cette  gro- 
te pour  la  même  qui  devint  célèbre  par 
ks  intrigues  d'Apollon  &  de  Creufe,  dont 
je  parleray  cy-apréô.    Les  degrez  de  ce 
théâtre  ayant  la  colline  de  la  Citadelle 
pour  appuy,  il  u^avoit  pas  bcfoin  de  ce  fu-, 

^  «  perbc 
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114  Description  des  Antiquitez 
pcrbc  appareil  de  voûtes  à  triple  étage ,  Se 
de  portiques  les  uns  fur  les  autres,  delà 
manicre  qu*on  nous  les  a  crayonnez  ;  8c 
pour  toutes  les  autres  parties  que  luy 
donne  TAuteur  d'Athènes  ancienne  &: 
nouvelle,  elles  n'y  ^^"tp^safiurement, 
&  on  ne  les  fçauroit  juftifîcr  avec  le  plan. 
Le  nombre  des  degrcz ,  8c  des  corridors', 
ni  toutes  les  autres  fubtilitez  qu'il  nous 
débite  ne  s'y  rencontrent  pasaufll,  8c  ne 
ibnt  tout  au  plus  que  des  preuves  de  1  e- 
fprit  &  de  l'étude  de  cet  Auteur.  Pour  ce 
i  M  !  i  cft  de  moy ,  je  n'ay  pas  refprit  Ci  raf- 
i'i  ;c,  8c  je  dis  les  chofes  naïvement  8c 
i  ius  art.  La  mefure  même  qu'il  nous  en 
a  donnée  cfl:  trop  petite  de  deux  tiers  -, 
car  le  plan  de  l'édifice  étoit  une  portion 
de  cercle ,  dont  le  diamètre  étoit  de  deux 
cent  quarante-  trois  pieds  de  Roy.  Le  de- 
mi diamètre  qu'il  dit  être  feulement  de 
47.  p.  I  ne  pouvoir  être  que  pour  l'Or- 
chc/hefans  y  comprendre  les  degrcz.  Je 
n*entreprens  pas  d'en  donner  d'autres 
proportions ,  il  y  auroit  fallu  bien  du 
tems  8c  de  l'cxaditude,  8c  même  nous 
n'olions  pas  faire  pour  cela  tout  ce  que 
nous  aurions  bien  voulu.  Car  fîx  mois 
auparavant  le  fieur  Vernhum  Anglois 
prenant  toutes  les  mefures  de  ce  théâtre 
à  ion  aifè,  fut  aperceu  par  les  foldatsde  la 
garnifbn ,  qui  en  murmurèrent  fort ,  8c 
voulurent  tirer  fur  luy ,  fans  la  coniidera- 
tion  du  Conful  Giraud  qui  les  appaifa.  Il 

ne 


De  la  Ville  cî'Athenes.  f^*- 
ne  faut  pas  s  étonner  11  des  Turcsqui  nV 
voient  peut-être  jamais  vu  les  inllru* 
mens  &  machines  dont  il  fefervoit,  en 
prifTentdufoupçon,  particulièrement  au 
pied  d'une  Citadelle,  puilque  les  Véni- 
tiens qui  ont  bien  plus  d'efprit  queux, 
nous  avoicnt  auffi  pris  pour  des  Inge- 
nieurs  &  des  efpions  en  Dalmatie  &  à 
Coifou.  Comme  ce  Gentilhomme  étoit 
habile  Mathématicien  Se  Architeâe ,  il 
faut  efpcrerquenousen  aurons  un  jour 
desconnoifTancesplus parfaites,  fi  lesln- 
iulaires  de  Seripho  qui  le  dépouillèrent 
^r  mer ,  luj  en  laifTerent  les  Mémoires  : 
ce  11  1  on  peut  les  recouvrtr  après  le  mal- 
lieurquiluyeft  arrivéen  Perfe. 

La  muraille  de  derrière  la  fcenecftce 
«3U1  refte  de  plus  entier.  Ce  font  trois 
rangs  de  fenêtres  les  unes  fur  les  autres, 
Leslpc<a.iteurs  ctoient  alTis  fur  les  degrez 
qui  font  un  peu  plus  du  demy-cercle, 
comme  je  l'ay  remarqué  à  ceux  de  Delos. 

tous  les  vents* 
excepte  de  celuy  du  Midy ,  qui  puflbit  aii 
travers  des  fenêtres.  Ce  vent ,  comme 
dit  Hippocrate,  cmbarrairel'oiiyc,  char^ 
gela  tete  5c  obfcurcit  laveuci  deforte 
que  fi  excellent  Architedc  Philon  avoit 
confulte  la  Médecine  plutôt  que  d'autres 
railons  qui  nous  font  inconnues,  ilau- 
roit  place  ce  théâtre  au  Nord  de  la  Cita- 
delle ,  du  côte  que  fc  trouve  maintenant 
le  reflc  delà  Ville,  oùl onn'auroitpas 

^  3  été 
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J2(5  Description  des  Antiquitezi 

ete  expofe  au  vent  de  Sud ,  &  auxardeuf 
duM.dy  A  la  vérité  il  eft  fort  à  couvcl 
du  Nordoueft  ,  qu'ils  appclloient  à  / 
tiienes  Shro^,  qui  devoit  être  un  ver 
p.uvieux,  puifqu'ii  eft  reprefenté  fur 
tour  Octogone  avec  un  vafe  d'eau  rer. 
verfealamiin.  1 

On  voy  oit  autrefois  dans  ce  théâtre  It 
Itatues  de  plufieurs  hommes  llluftre^ 
dont  Jes  ouvrages  y  étoient  eflime2 
Eichyle.  Euripide  &  Sophocle  y  tenoien 
ie  premier  rang  parmi  les  Auteurs  Tragi 
quesi  mais  pour  Jes  Comiques  il  n'y  ei 
avoitpasde  fort  célèbres ,  fi  ce  n'eft  di 
FocteMcnandre.  Cesmonumensdeleu 
vertu  font  detruif,  mais  leur  gloire  nef  ' 
pas  éteinte.  Nous  y  trouvâmes  deuxoi. 
trois  mfciiptions  ,  &  entre  autres  unct 
d  un  certain  Artmidorefih  d' ^poUopkave^  x 
Mamien ,  qui  tcnoit  peut  être  rang  par-  ^ 
rni  euxi  car  ^poUophanes  étoit  un  Au-4 
theur  Comique,  qui  avoit  mis  au  iourâ 
cinq  ouvrages  dramatiques  raportczpar 
iuidas.  Lcsarcades  qui  touchent  cet  edi-c 
ftce  lont  apparemment  des  relies  du  Por-i 
tique  d  Eu mcnicus,  où  fe  faiibient  les  re- 1 
pétitions  des  pièces  de  théâtre ,  8c  une  des  ' 
principales  promenades  d'Athènes.  Oni 
nj  alloit  pas  feulement  pour  fe  prome- 
ner &  pour  y  prendre  Je  frais  .  maïspoun 
s  aboucher  avec  les  gens  d'étude,  &rai-  . 
/onner  avec  eux.  Ceftdoùvint  le  nom  ' 
de  Penpateuciens  auxajimirateurs  d'A- 

rifto- 
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De  la  Ville  d'ATHFNES?  liy 
Kftotc ,  parce  qu'ils  phifolbphoient  en  fe 
promenant,de  même  que  le  nom  de  Stoï- 
ques  aux  partifaus  de  Zenon  y  cavjîoa  li- 
gnifie un  portique  ,  8c  c'étoit-là  qu'ils  a- 
voient  leur  rendez- vous,  comme  nous 
voyons  dans  nos  Villes  des  pelotons  de 
nouvclliftes  qui  s'aflemblent  aux  places 
publiques  pour  philofophcr  fur  les  afïai- 
rcsdutcms. 

^  On  ne  void  point  en  ce  quartier  U 
d'arbre  ni  de  reftc  d'aqueduc,  aufll  ne 
niis- je  point  dans  le  fentiment  que  le  Ly- 
cée y  fut,  mais  je  crois  qu'il  étoit  plutôt 
entre  la  Ville  8c  le  mont  Anchefmus ,  ou 
Agios  Georgios  aux  environs  d'une  Egli- 
Te  qu'on  appelle  encore  So?/>^L>to^W/;o«, 
comme  li  nous  dilions  Rotre  Dame  du 
Lycée.  Du  moins  jufqu'à  ce  qu'on  m  en 
ayt  donne  une  explication  plus  claire ,  je 
m'en  tiendray-  là..ri  devoit  même  s'e'ten- 
dre  plus  avant  vers  la  rivière ,  car  Straboa 
parla'nt  de  riliflus,dit  qu'il  venoit  de  plus 
haut  que  le  terroir  d'Agra  8c  du  Lycée. 
Cette  Eglife  n'efl  pas  véritablement  plus 
ancienne  que  les  Grecs  Chrétiens,  mais 
elle  a  beaucoup  de  pierres  antiques,  8c 
entre  autres  deux  Chaizes  ou  Fautciiils 
de  marbre  blanc,  un  dehors  8c  un  de- 
dans, où  il  y  a  quelque  Iculpturc ,  8c  fur 
le  bord  du  doflier  le  nom  du  Sculpteur 
en  ccsdeuxmots:  BOH0O2  aiOa, 
Boethus  fils  de  Diodore.  Pline  fait  men- 
tion d'un  Sculpteur  célèbre  de  ce  nom  , 

F  4  qui 


III 
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ïi8*Description  des  Antiquité?. 
cjui  excelloit  particulièrement  aux  ou- 
vrages d'argent. 

Je  reviens  à  l'endroit  où  nous  étions , 
qui  eft  au  bas  de  la  Citadelle,  &:à  foa 
Widy.  Au  pied  de  la  muraille  eft  TEgli- 
fe  Panagia  Spiliotijfa,  Nôtre  Darne  de  là 
grote,  pour  le  traduire  à  nôtre  mode» 
car  c'cftune  grote  naturelle  qui  eft  dans 
le  roc.  On  croit  que  c'eft  l'antre  fameux 
où  Apollon  £t  violence  à  Creii le  fille  du 
Roy  Erechte'e,  8c  qui  avoit  e'tédediéà 
Apollon,  &  à  Pan.  Tous  les  Voyageurs 
en  fbntperruadcz,  ôc  je  l'ay  môme  cru 
plutôt  par  complailance  que  par  con- 
aoiftance  de  caufc  j  mais  après  l'avoir 
examiné,  j'ay  commencé  d'en  douter: 
Je  ne  fçais  fi  c'eft  mon  chagrin ,  ou  moa 
Ignorance  qui  me  jette  dans  ce  doute  j 
du  moins  j'ay  Euripide  Se  Lucien  de  mon 
côté.  Le  premier  dit  dans  fes  vers ,  que 
cette  célèbre  grote  ctoit  à  la  partie  Se- 
ptentrionale de  la  Citadelle >  écl'autre, 
qu'elle  ctoit  Tous  la  muraille  appellée  Pe- 
lafgicon;  au  lieu  que  cette  Eglifede  Pa» 
iiagiacft  juftement  au  Midy,  &  fous  la 
muraille  Cimonium.  Ainfi  jenedoute 
pas  que  ce  ne  foit  une  autre  grote,  où  il 
n'y  a  maintenant  rien  de  bâti ,  que  nous 
avions  en  veiie  de  la  maifon  du  ConfuI 
Giraud,  qui  étoit lagrotede  Creufe. 

Le  plus  ieur  dans  ces  matières  eft  de  ne 
prendre  aucun  préjugé  des  opinions 
communes,  fi  on  ne  les  examine  foy- 


De  LA  Ville  g  Athènes.  iz( 
même»  &  fi  on  neîespcfe  à  la  balance d< 
l    Jaraifon.  Il  n'y  a  par  exemple  perfonnei 
qui  en  parlant  d'Athènes  ne  diie  que  ces 
belles  colonnes  de  marbre  qu'on  decou- 
•  iTe  du  Golfe  d'Egina,  font  des  reftes  du 
I  palais  d'Hadrian.  Cependant  ce  feroit  U 
i  chofe  la  plus  bizarre  du  monde  d'aller 
bâtir  un  palais  là  defliis ,  &  l'on  pourroit 
proprement  dire  que  ce  feroit  un  château 
en  l'air  ;  car  elles  ont  y  2.  pieds  de  Ro/ 
de  hauteur  avec  le  Chapiteau  j  fur  1 7. 
&  9.  pouces  de  circonférence.  Cen'eft 
,  pas  qu'elles  nepufient  avoir  fervià  l'or- 
i  nement  des  Palais  que  cet  Empereur  a- 
voit  fait  bâtir  en  ces  quartiers- là ,  neant- 
moins  elles  n'étoient  qu'une  efpcce  de 
portique,  fous  lequel  onjoiiiflbit  agre- 
^  tbiement  de  la  promenade.  Ce  font  les 
"I  lîx  vingt  colonnes  de  marbre  Phrygien 

•  <  plusblanc  8c  plus  beau  queceluy  de  Pen- 

•  »  telicus,  qu'il  y  avoitfait  drelTcr.  Quoy 
j  qu'il  n'en  refte  que  dix- fept,nousjuftifiâ- 
r  mes  fur  le  plan  qu'il  y  en  avoit  eu  autant 

'j  que  Paufanias  en  compte  ,  &  qu'elles 
'  étoientdifpoféesen  fix rangs  parallèles, 
vingt  à  chaque  rang.  Ces  belles  colou- 
'  :  nés  font  des  preuves  convainquante^  de 
;  la  libéralité  d'Hadrian  ,  &  des 

•  i  qu'il  avoit  pris  pour  rcmbtriifTement  de 
s  la  Ville.  Elles  font  e« 
C  éVure,  caneléc*;,  6ca  ciuic  v-uiiiiUÀ*ciî^ 
r  mais  de  plufi-  ^       *  ^ 
^glife  quieft  d 


i^o  Description  DES  Antiquités 
Temple  de  Jupiter  &  Junon  Panhelle- 
nîens ,  que  le  même  Empereur  avoit  fait 
bâtir,  n'eft  qu'un  amas  prefque  fans 
chaux  de  pièces  de  colonnes,  dont  Ton. 
a  fait  cette  Chapel  le ,  que  les  Grecs  appel- 
lent ^gtos  Joannis  eis  tais  colonnais: 
S.  Jean  fous  les  colonnes.  Il  n'y  a  point 
lïièmc  de  fabrique  ancienne,  ni  au  cime- 
tière des  Turcs  qui  eft  voifin,  appellé  par 
les  Grecs  ta  r/inimotiria ,  ni  dans  les  envi- 
rons ,  où  l'on  puiffe  trouver  quelque  in- 
dice de  ce  Temple. 

Ce  quartier  bâti  par  les  foins  d'Ha- 
drian  étoit  ccnfé  comme  ia  Ville  propre  j 
ce  qui  fait  que  dans  l'infcription  du 
portail  voifin  il  y  a  le  vers  Grec  dont 
j'ay  parlé,  quifignifie,  C'eji  icy  la  FiUe 
d'Hadrian,  &  non  pas  celle  de  Thefée,  On 
Tappelloit  auffi  la  nouvelle  Athènes, 
comme  on  l'apprend  par  l'infcription 
de  l'Aqueduc  qui  y  portoit  de  l'eau.  Elle 
eft  dans  une  frife  qui  refte  fur  deux  pieds 
de  colonnes  Ioniques ,  au  pied  du  mont 
Anchefmus.  Je  me  fuis  étonné  dans 
mes  additions  à  la  Relation  d'Athènes 
du  R.  P.  Babin ,  que  Meurfius  eût  pris 
cette  Athena  nova ,  ou  Athènes  nouvelle 
pour  la  Ville mcme  d'Athènes,  à  caufc 
queStephanus  fait  mention  d'unepetite 
Villcde  riHe  deDeîos  appellée  Olympi- 
èum ,  ou  Athena  mv<e  bâtie  par  les  Athé- 
niens: mais  je  m'étonne  maintenant  de 
mon  etonnemcnt  ^  de  mon  ignorance , 

de. 
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r 

D£  LA  Ville  (J'Athenes.  i^i 
HH  depuis  que  jay  vu  cette  infcription. 
Gruterus  l'a  citée  à  Milan  dans  S.  Am- 
broi/e,  je  ne  fçais  par  quefequivoque, 
HH  étant  à  Athènes ,  comme  je  vous  ay  déjà 
^^dit.  Je  l'avois  copiée  en  paflant  à  Zara 
B|||dansun  manufcrit  de  deux  cens  ans  qui 
BWi  Jacitebien  à  Athènes,  ôcoùellceft cou- 
1:  chée  toute  entière ,  au  lieu  que  ce  qui  en 
5  rcfte  à  prefent  n'eft  que  la  moitié.  CcH 
X  ce  qui  a  fait  que  bien  de  gens  qui  l'ont 
r  vue  avant  moy  ne  l'ont  pas  comprile, 
■;' parce  qu'ils  ne  fongeoient  pas  qu'elle  é- 
toit  imparfaite ,  voyant  cette  triCecn  Ton 
;  entier.    Mais  ayant  remarqué  un  petit 
/  commencement  d'arcade  qui  rcftoit ,  je 

*  compris  aifement  la  difpoluion  qui  étoit 
>l  de  la  manière  que  vous  verrez  dans  le  dcl^ 
i  fcin  que  je  vous  donne.  Le  fens  qu'elle 
(porte,  cft  que  l'Empereur  Antonin  Pie, 

-  Conful  pour  la  troiliéme  fois,avoit  ache- 
^  vé  Se  dédié  cét  aqueduc  que  fon  pere  Ha- 
'  drian  avoit  commencé  dans  la  nouvelle 

*  Athènes-  Mais  on  n'y  void  plus  de  refer- 
■  voir.La  fontaine  qui  eft  à  trois  cent  pas  de 

là,  eft  d'un  aqueduc  moderne  des  Turcs, 
qui  vient  fous  terre  du  village  d'y^mpelo- 
i  kipous joa  ÂngelokipoMtque)e  crois  être  \c 
]  Bourg  que  les  Anciens  appelloient  y^ngeli 

-  de  la  Tribu  Pandionide ,  a  un  mille  d'A- 
]  thenes.  Les  Turcs  appellent  une  tontainc 

I en  gênerai  Vryfis ,  ce  qui  dans  l'ancien 
Grec  literal  lignifie  aurfî  une  fource. 
,  Entre  h  Ville     ce  village  il  y  aune 
Il  F  (î  £gli- 
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151  Description  des  Antiquités 
Eglife  Sc  un  petit  Con vent  de  Caloyers 
dédié  à  S.  Michel  furnommé  yifornatos , 
comme  qui  diroit  le  Saint  qui  n'a  point 
4ie  corps.  Nous  trouvâmes  à  cent  pas  de- 
là une  Chapelle  de  S.  George >  6c  une 
infcription  dedans  j  &  en  revenant  noua 
en  vîmes  deux  au  jardin  d'Huflàin 
Bey. 

Quand  l'on  rentre  dans  la  Ville  par 
ce  côté- la  ,  on  peut  voir  cette  anti- 
quité remarquable appellce  toFanaritou 
Dirnojîhenis  ,  c'eft- à-dire,  la  Lanterne 
deDemofthene,  qui  eft  à  THofpicedes 
Capucins.  On  prétend  que  c'ell  là  où  ce 
grand  Orateur  s'enferma  pour  étudier 
avec  plus  d'application  l'art  de  bien  di- 
re, &  que  pour  fe  contraindre  de  ne 
point  fortir  en  public  il  avoit  fait  cou- 
per la  moitié  de  la  barbe:  mais  on  n'ap- 
porte aucune  raifbn  pour  appuyer  cet- 
te tradition.  Je  vous  en  fcray  la  pein- 
ture ,  &  puis  je  vous  en  diray  mon 
Icntimcnt.  C'cft  une  petite  tour  de 
marbre  fait  comme  une  guérite  defcn- 
tinclle,  dont  le  couvert  eft  foûtenude 
lix  colonnes  canclées ,  de  neuf  pieds  de 
haut ,  &  d'un  pied  8c  demi  pour  le  cha- 
piteau. Tout  ion  diamètre  n'eft  que  de 
cinq  pieds  8c  demi.  Le  couvert  qui  eft 
taillé  en  écailles  n*eft  qu'une  même 
pièce  avec  la  frife.  L'ornement  qui  eft 
au  deiïus  eft  comme  une  lampe  à  trois 
becs,  cEfiuiluy  a  peut-être  fait  donner 
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T)t  LA  Ville  (Î'Atheneî. 
|îe  nom  de  lanterne,  quoy  qu'apparem- 
ment cela  n*ait  e'té  mis  que  pour  lera- 
bellilTcment.  Les  entre- deux  des  colon- 
nes font  cinq  grandes  pierres  de  taille,fur 
lefquelles  dans  le  haut  paroifTent  quel- 
ques trépieds  en  bas  rel  ief.  Le  côté  où  il 
n'y  en  a  pas  eft  rentrée.  La  Frilè  efl:  char- 
gée d'une  bafle  taille  fort  galante.  Je 
crus  du  commencement,  que  c'étoient 
les  douze  travaux  d*Hercule,  mais  il  y 
a  quatorze  groupes  de  deux  figures  cha- 
cune, dont  l'une  a  prcfque  toûjours  la 
dépouille  de  Lion.  Il  y  en  a  quelques- 
unes  qui  combattent  ,  &  d'autres  qui 
facrifient.  La  plus  remarquable  de  ces  fi- 
gures eft  un  Hercule,  ou  du  moins  un 
Homme  qui  porte  la  peau  de  Lion,  8c  qui 
met  le  feu  à  un  bûcher,  fur  lequel  eft  aflls 
un  autre  homme  les  mains  liées  derrière 
le  dos,  8c  un  ierpentqui  fait  plufieurs  re- 
plis derrière  luy.  Le  Bûcher  paroîtêtre 
dreffé  fur  quelques  rochers.  Sur  le  haut 
de  la  frife  du  côté  qui  regarde  la  rue ,  il  y 
a  une  infcription  Greque,  que  nos  Au- 
theurs  n'ont  pas  remarquée.  Il  y  en 
a  dans  Athènes  cinq  ou  fix  femblables  > 
aux  propres  noms  prés ,  qui  parlent  tou- 
tes dequelquesjeux  publics ,  ou  de  pièces 
de  théâtre,  delignant  ceux  qui  avoient 
recité  le  fujet,  qui  avoient  reprefenté  ^ 
îc  qu  i  avoient  eu  le  prix  j  ce  qui  me  per- 
iliadequecc  Fanari  étoit  un  monument 
de  gloire  çrigé  à  Thonneur  dccciîxquj 
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1^4  Description  des  ANTiqui  rEvi 
avoient  vaincu  dans  une  de  ces  adions 
célèbres.  Car  les  autres  infcriptions  de 
cette  forte  ne  font  que  fur  des  frifes ,  ou, 
autres  pierres  qui  ont  fervi  à  quelque  bâ-! 
timent.  Peut-être  même  qu'on  dedioit 
ces  lieux-là  à  quelque  Deité,  8c  que  ce-, 
lui»cy  étoit  confacre'  à  Hercule,  parcoi 
qu'on  void  deffus  quelques-unes  de  fesl. 
actions  illuftres  affez  bien  reprefentées.  ?; 
L  amitié  qu'il  avoit  avec  Thefée  Roy  \ 
d'Athènes,  8c  ce  qu'il  avoit  fait  pour  fes 
fujcts  luy  pouvoit  avoir  procuré  cet  hon- 
neur. Si  l'on  vouloit  même  donner  quel- 
que chofe  déplus  à  laconjedure,  jedi- 
roisque  cettepiece  de  théâtre  qui  avoit 
donné  iujet  à  l'infcription ,  étoit  peut- 
être  l'Hercule  furieux  qui  fe  brûla  fur  le 
montOèta.  J'avois  dit  dans  la  Relation 
d'Athènes  imprimée  avant  mon  voyage, 
que  les  colonnes  canelées  n  eroieut  pas  ïï 
plus  anciennes  que  le  tems  des  Empereurs  n 
Romains,  Scpar  confequent que  celles-  U 
cy  ne  pou  voient  pas  être  du  temps  de  De- 
mofthcnei  trompé  que  j'étois  par  un  paf- 
fage  qu'on  m'avoit  dit  fe  trouver  dans  i: 
Vitruve,qui  n'en  tait  pourtant  aucune  <: 
mention.  J'ay  reconnu  depuis  par  mes 
voyages ,  que  les  colonnes  canelées  font  î 
des  plus  anciennes;  mais  ce  que  je  viens  : 
de  dire  eft  fuffifant ,  pour  faire  que  cette 
antiquité  n'eft:  pas  ce  qu'on  la  croit  vul- 
gairement. Paufanias  n'en  a  pas  fait  men- 
rZf"  P^"*  ^^^^^     Tmà(fFents  , 

'  dont 


I 


i 
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DE  LA  Ville  (Î'Atiienes.  i^f 
ont  Vitruve  a  ncantmoins  donné  la  de- 
cription.  Voicy  ce  qu'il  en  dit.  Ceux 
qui  07it  recherché  plus  curieufernent  les  Hijfe- 
rences  des  vents  ,  en  ont  établi  huit ,  Ù*  par- 
\ttculierement  Jndronîcîis  Cyrrhefies  ,  qui 
donna  ce  modèle  à  Athènes.  Il  y  bâtit  donc 
une  tour  oBogone  de  marbre ,  ^  dans  chacu- 
»  ne  de  jes  faces  il  grava  la  fgure  d'un  vent  j 
■  du  coté  quil  [ouf  oit.  Sur  la  tour  il  avoit 
f/tis  une  petite  pyramide  de  marbre ,  ^  dejj'is 
\  un  Triton  de  bronze  ,  qui  tenait  de  la  man, 
<  droite  une  baguette ,  de  laquelle  il  montrait 
le  vent  qui  joufloit ,  l'ayant  dîfpojé  d'une  fa- 
}  pn  qu'il  pouvoit  facilement  Je  retourner. 
^  Varron  donne  à  cette  Tour  le  nom  d'hor- 
)  loge ,  parce  qu'il  y  avoit  à  chaque  côté 
I  un  quadran  au  Soleil ,  dont  l'on  void  en- 
core les  lignes.  Chaque  face  de  l'odlogo- 
neétoit  d'environ  onze  pieds  5c  demi  de 
Roy  en  largeur.  Elle  ne  recevoitde  jour 
que  par  deux  portes,  dont  il  yen  aune 
qui  eft  murée.  Dans  la  frile  au  deflus  de 
chaque  vent ,  eft  gravé  fon  nom  à  l'Athé- 
nienne ,  de  la  manière  fuivante 

ETP02.  Eurm  quife  prefcnte  le  pre- 
mier du  côté  de  la  rue ,  eft  entre  le  Midy 
&.  le  Levant,  &  c'eft  le  même  qu'on  ap- 
pelle aujourd'huy  fur  l'Océan  Sud-efîy 
Se  fur  la  Méditerranée  Siroc.  Ileftrepre- 
fenté  en  jeune  homme. 

AnHAinTHS,  Âpeliotesy  que  les  La- 
tins ap^elloient  Subfolanus  eft  le  Levant 
OU  TEft.  Il  eft  reprefenté  jeune ,  Se  porte 

dans- 


1^6  Description  des  Antiquitez 
dans  le  pli  de  fbn  manteau  des  pommes,,  i- 
des  citrons  &  des  grenades,  dont  appa-  • 
remment  il  rendoit  le  pays  fertile.  Son  i 
vol  n'eft  pas  précipité. 

K  A I K I A  Z ,  c^ctaf ,  eft  un  vieux  bar-  . 
bon , qui prefènte  en  volantun  platd'O-  • 
lives ,  ce  qui  le  devoit  rendre  le  favori  des 
Athéniens ,  puilque  toute  leur  richefîc 
vient  de  la  récolte  qu'ils  font  des  Olives. 
C'eft  celuy  qu'on  appelle  fur  l'Océan 
Nor-deJiySuTiz  Méditerranée  vent  Grec, 
&  fur  le  Golfe  de  Venife,  Burim, 

B  O  P  E  A  2  *  le  tiordy  ou  la  Tr amont O' 
ve  vient  après.  Ce  vent  là  vole  très- vîte 
avec  des  bot  in  es  aux  jambes,  Scnuman" 
teau  dont  il  fe  cache  le  nez  pour  fe  garan- 
tir du  froid.  Il  ne  porte  rien ,  parceque 
c'eft  un  vent  fterile. 

2  K I P  n  N ,  Sciron ,  qui  e'toit  le  même 
vent  (\M*ArgeJîes.  On  l'appelloit  ainfi  à 
Athènes ,  parce  qu'il  vcnoit  du  côté  des 
rochers  Scironides,  comme  Strabon  & 
Pline  l'afliirent ,  &  fur  le  Pont-Euxin  on 
le  nommoit  Thrajkias.  Il  a  de  la  barbe  au 
menton ,  &  porte  de  même  que  le  vent  de 
Nord  une  verte  6c  des  bottines,  mais  il 
a  outre  cela  un  vafe  d'eau  renverfé  ilt 
main  :  ainli  il  falloit  que  ce  vent  de 
Nord-oueJ}  ou  Maejîro  fût  pluvieux  à' A- 
thencs ,  quoyque  dans  nos  quartiers  i! 
diflipe  les  nuagés.  Quelques-uns  difènt 
que  c'étoit  le  même  que  Caeciasj  mai* 
\t  dois  f^ivre  mou  nigdçk  les  A uthcur? 
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DE  LA  ViLLE'd'ATHENtS  J^f 

contredifent  bien  fouvent  les  uns  les 
très. 

Z  E  •  T  P  O  2  leZephir ,  ou  Favomw  fê- 
les Latins,  ell  le  vent  à'Occident^  Ouefi 
U  Ponejite.  II eft jeune,  ôcal'eftomacSc 
jambe  ànud.  Il  prefente  des  fleurs  dans 
devant  de  fon  manteau ,  &  fe  tient  prcf» 
uc  alTis ,  làns  qu'on  s'apperçoive  qu'il 
:^oIc.  Aufli  cft-ceun  vent  doux  &  agréa- 
ble ,  qui  eft  amy  des  fleurs ,  &.  ne  les  abat 
)as  comme  les  autres.  Les  deux  autres 
T/entsfont  engagez  dans  le  bâtiment,  8c 
'étoient  fans  doute  ceux  qui  fuivent. 

N0T02,  tiotus  ,  j^upTt  Sud  ,  oa 
ent  de  Midy ,  qui  eft  un  vent  pluvieux  ôc 
urbulent.  Les  Grecs  modernes  le  nom- 
ment encore  tiotia,  les  Italiens  Oflro 
les  Provençaux  le  Marin. 

y  Lips ,  que  les  Latins  appel  loicnt 
'jâfr/cufy  &  les  Modernes  Sudouefiy  Garbin 
te  Labeîche.  Jcme  fouviensd'avoir  vu  le 
-.deffein  de  cette.  Tour  dans  un  manufcrit 
en  vclin  de  Tannée  1465-.  fait  par  un 
certain  Francefco  Giambetti  Architcde, 
ou  ce  dernier  vent  eft  marqué  comme  je 
.l'ay  mis. 

Ce  manufcrit  eft  dans  la  Bibliothèque 
Barberine  à  Rome ,  5c  il  y  a  dedans  quel- 
ques autres  deflèins  des  antiquitez  de  la 
^  Grèce ,  &  entre  autres  des  malures  de  La- 
.  ccdemone ,  qui  font  à  quatre  ou  cinq  mil- 
les de  Mifitra,  à  un  endroit  qu'on  ap- 
pelle PaUoc/jorii  ou  l'ancien  village  :  car 
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138  Description  des  Antiquithz 
Mifitra  n'ed  point  fur  le  plan  de  l'an- 
cienne Ville  de  Sparte,  comme  je  Iclçay 
dcMonlîcurGiraud,  de  Monficur  Vern- 
hum  &  d'autres  qui  ont  été  fur  les  lieux, 
quoyquc  nous  en  ait  voulu  perluader 
l'Autheur  d'Arhenes  ancienne  &  moder- 
ne ,  après  Sophianus ,  Niger  &  Ortelïus. 

J'eltimecc  manufcrit  a  autant  plus  cu- 
rieux ,  que  les  dcflcins  en  ont  ététire^s^ 
-  •  intque  les  Turcs  fcfuOent  rendus  maî- 
t  F  es  de  la  Grccc ,  &  euflent  ruiné  pl  ulieurs 
beaux  monumens  qui  étoient  alors  en 
leur  entier.  Au  rcrte  ces  bas  reliefs  des 
huit  vents  font  de  bonne  main,  comme 
ils  ne  pouvoient  manquer  de  l'être ,  ayant 
été  faits  au  temps  que  laSculprure  florif- 
foit  en  Grèce.  Chacun  de  ces  vents  a  de 
grandes  ailes,  mais  ils  n'ont  pasîesjoiies 
enflées,  comme  nos  Peintres  Se  nos  Gra- 
veurs fe  plaifent  de  les  leur  faire  â  prefent. 
^  Le  Bazar  ou  marché  neftpas  loin  de 
là.  Il  n'y  a  aucune  apparence  que  la  gran- 
de rue  qui  ell  tout  joignant,  &  qu'on  ap- 
pelle à  caufe  de  cela  là  ruç  du  Bazar ,  foit 
l'ancien  Céramique  ,  &  ce.  nom  efl  du 
tout  inconnu  aux  Athéniens ,  qui  ne  font 
pas  fort  inllruits  dans  l'hiifoire.  Le  Céra- 
mique de  dedans  étoit  au  couchant  d'A- 
thènes proche  la  porte  de  Dipylon ,  qu'on 
appel loitauin  Porta  Ceramha  :  dcmémc 
que  l'ancien  marché,  qui  n'étoit  pas  é- 
loigné  du  Temple  de  Thefée.  La  Mof- 
quéc  qu'on  voiddans  cette  rué  du  Bazar 

étoit 
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i)F.  LA  Ville  cI'Athekes.  159 
létoit  autrefois  l'Eglife  Métropolitaine  des 
IGrers;  mais  elle  ell  toute  refaite  ,&  clic 
n'a  rien  d'antique  ni  de  luperbe,  bien 
loin  d'être  l'ancien  Panthéon.  Nous  y 
cherchâmes  inutilement  ces  prétendus 
chevaux  de  Praxitèle,  &  j'ay  remarqué 
cy-defliis  que  l'équivoque  eft  venu  delà 
lettre  de  Zygomala.  Nous  y  vîmes  feu- 
lement dans  la  Cour  deux  chapiteaux 
Corinthiens,  8c  une  bafe  ronde  creuféc 
peut-être  par  les  Chrétiens  pour  fervir 
de  fons  de  Baptême.  A  l'cntour  étoit  une 
chaîne  de  fêlions  foûtenus  par  des  têtes 
de  bœuf  Ce  quartier  ctoitorné  deplu- 
fieurs  portiques  ,  &  de  quelques  autels, 
dont  il  ne  relie  que  les  noms  qui  nous 
ontêté  confervezparlcs  Autheurs.  Prés 
de  la  Mofquéeeft  une  maifon  deDcrvis 
-OU  Religieux  Turcs,  dans  la  cour  def- 
quelsil  y  a  un  fepulchre  de  marbre  avec 
le  couvert  gravé  à  écailles,  8c  des  fêlions 
autour,  foutenus  par  une  aigle  bien  tra- 
vaillée. L'inlcription  qui  eft  fur  le  bord 
a  été  erfacée  à  deiléin  par  quelque  bigot, 
qui  a  crû  faire  ièrvice  à  Dieu  ,  de  luppri- 
merl'cpitaphed'un  Payen. 

L'Eglife  Métropolitaine  que  les  Grecs 
ont  maintenant ,  eft  un  peu  plus  bas:  ils 
l'appellent  leCatholkon.  Il  pourroit  être 
que  le  Temple  de  Vulcainfiit  au  même 
lieu»  Nous  n'y  trouvâmes  pourtant  au- 
cuns fondemens,  ni  de  murailles  anti- 
ques, qui  pulTent  nous  en  donner  quelque 
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140  Description  DES  Antiquitez 
indice,  non  plus  qu'à  la  Mofquée  voifine, 
qu'on  prétend  être  le  Temple  de  Venus 
Vranie.  Cette  Eglife  cft  aflez  bien  ornée» 
&  ils  en  ont  fait  faire  la  Peinture,  ôc  la 
Sculpture  de  menuiferie  â  Venife.  Au  def- 
fus  de  la  clôture  du  Chœurily  a  quatre 
cicognes  de  bois  doré  »  qui  font  peut- 
être  miles  là  pour  l'ornement ,  &  pour 
fignifier  la  pieté  6c  la  vigilance  des  E- 
vêques  Ôc  des  Pafteurs  qui  veillent  à  la 
conduite  de  leurs  Eglifesi  car  d'ailleurs 
onlcj-ait  qu'ils  ne  fouffrent  pas  des  figu- 
res en  boflepour  leur  rendre  quelque  vé- 
nération. 

Au  lud-oiieft  du  Bazar  cft  un  frontifpi- 
ce  de  Temple  qu'on  apprend  par  l'infcrip- 
tion  qui  s'y  lit,  avoir  été  dédié  àKojne 
^  à  Augtijie  fous  Nicias  fils  de  Serapion. 
Ilnercfteque  quatre  colonnes  Doriques 
eanelées  avec  l'architrave  6c  le  fronton , 
au  deflus  duquel  eft  une  pierre  qui  porte 
uneinfcription  à  l'honneur  de  Cajus  Ce- 
far  fils  d'Agrippa  ,  8c  petit  fils  d'Augufte. 
Une  des  colonnes  entre  dans  une  petite 
Eglife Greque appel lée  r(?«  Dans  " 

la  muraille  de  la  maifon  qui  eft  vis-à- 
vis,  eft  enclavée  une  belle  infcription  de 
J'Ëmpercur  Hadrian  pour  le  règlement 
de  la  vente  6c  du  débit  des  huiles ,  qui  ont 
été  de  tout  tems  un  des  principaux  com- 
merces d'Athènes.  C'étoit  une  complai- 
iànce  mervcilleufe  de  ce  bon  Prince, de 
vouloir  bien  être  informé  des  diffcrens 

des 
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KAI  AYTOKPATOPOX  KAI  ÏAPo;?  OKOY  YIOY  S£BAÏ^  TOT 
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bE  LA  Ville  J'Athenis.  141 
les  particuliers.  5/  r affaire ,  dit  un  de 
is  articles ,  ne  paffe  pas  plm  de  cinquante 
efures  cChmk,  le  Sénat  en  pourra  juger  fou* 
^eratneinent ,  ^  fi  elle  njaplm  haut ,  le  peu- 
^le  en  décidera  conjointement  a  vec  luy  ;  & 
\nême  on  en  pourra  appeller  à  moy  ,  ou  à  mon 
"^roconjul.  Ce  marbre  a  tait  juger  àquel- 
]ues-uns,qui  n'avoientpas  lu  l'infcrip- 
ion  de  la  façade ,  que  cette  fabrique  étoit 
:elle  du  Prytanée,  où  l'on  gardoit  les 
ixde  Selon  ,  8c  les  autres  conftitutions 
ridiques  :  mais  il  eft  vifible  que  c'eft 
je  pierre  qui  peut  avoir  été  apportée 
_ 'ailleurs,  puis  quelle  eft  mife  en  œuvre 
-  iiians  une  muraille  moderne.  Cen'eftpas 
"llque comme  elle  eft  fort  grande cela  ne 
aionneau  moins  quelque  indice,  qu'elle 
'n'a  pas  été  tirée  de  bien  loin,  Se  que  le 
iPrytanée  en  ctoit  aflcz  voifin.  Il  y  a  quel- 
>  /que  portail ,  &  quelques  fondcmcns  anti- 
:  jques,en  montant  de  là  vers  la  Citadelle, 
i  ;qui  peuvent  être  une  partie  de  ce  vafte 
bâtiment.  * 

Au  delà  du  Bazar ,  allant  du  côté  de  la 
îporte  d'Eleufis  on  pafle  foûs  leveftibule 
"Id'un  grand  édifice,  qui  a  été  iKi  des  plus 
magnifiques  d'Athènes.   C'jtiii  une  mu- 
'raille  ornée  par  devant  de  belles  colonnes 
de  marbre  Corinthien.  J'avoue  avec  l'Au- 
Jtheur  d'Athènes  ancienne  8c  moderne, 
;  que  c'eft  icy  où  les  voyageurs  prennent 
^fouvent  le  change  ;  mais  par  malheur  il 
1  l'a  fait  comme  les  autres ,  ayant  pris  cecy 

pour 
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Ï^ESCRIPTION  DES  AnT'K^ite? 

pour  la  porte  de  Dipylon  &  le  Gymna-*  - 
lium  de  Ptolomee ,  qui  ctoit  bien  au  delà'  " 

proche  du  Temple  de  Thefée,  de  même 
que  l'ancien  marché.  II  n'y  a  pas  non 
plus  d'apparence  que  ce  foit  le  Palais  de  l 
Themiftocles,  parce  gue  quand  ce  brave  [ 
Capiraineeût  même  été  Roy  d'Athènes,  [ 
il  n'auroit  pas  voulu  demeurer  dans  un  iî  • 
beau  Palais  ,  pour  ne  pas  affet^er  un  ii 
grand  honneur  parmi  des  gens  fiamou-  i 
reux  de  la  liberté.  C'étoit  donc  félon 
Templt  mon  fentimcnt  le  Temple  de  Jupiter  O- 
lynipien,  pour  plulîeurs  raifons.  Ceft 
hmpien.         ^«vant  eft  fait  en  façon  de  Temple 
avecunveftibule&  un  fronton;  qu'il  eft  i 
en  la  partie  bafle  de  la  Ville  en  dcfccn- 
dant  du  Prytanée,  comme  Paufanias  le 
marque  3  qu'il  n'y  a  aucun  autre  lieu  où 
/'on  voye  des  mafurcs  qui  puflent  être 
prifes  pour  celles  de  ce  Temple,  dont  il 
eft  bien  vray-femblablc  qu'il  doit  rcfter 
quelque  partie  confîderable ,  ayant  été  fi 
vaflc  &  fi  fuperbe.  Mais  le  plus  fort  argu- 
ment que  j'en  aye  cftfon  circuit  i  car 
fdon  Paufanias  il  avoit  environ  quatre  , 
ftades  de  tour,  &  ayant  mefiiré  le  côté 
du  Nord  qui  refte  prcfque  tout  entier,  | 
nous  juftifiâmes  qu'il  avoit  du  moins  une 
ftade,c'eftà  dire  1 1/.  pas  de  long  :  Ain- 
ii  il  eft  évident  qu'étant  quarr"é- long , 
comme  celuy  de  Minerve ,  ce  bâtiment 
pou  voit  bien  avoir  quatre  ftades  ou  j-oo. 
pas  de  tour:  car  lc5  aîks  ou  portiques 


i 


DE  LA  Ville  u  a  î  hfnf.s,  145 
lîétoient  autour,  6c qui  n'yparoiflènt 
is  augmenroicnt  l'a  circonterencc.  A 
loy  il  tautajoûter qu'il  cil: au  Nord  delà 
jàtadel le,  comme  Thucydide  l'a  remar- 
ié au  deuxième  livre  de  Ton  hilloire. 

partie  defes  murailles  paroît  avoir 
fé couverte  de  plaques  de  mctal ,  &  les 
ousdcs  crampons  s'y  remarquent  en- 
^igpre.  On  voyoit  autrefois  proche  de  ce 
^■emple  le  tombeau  de  Deucalion,  6c  un 
pPlou  dans  la  terre,  par  où  ils  croyoient 
^jLîe  les  eaux  du  Déluge  s'ëtoient  écou- 
PIPcs  ;  en  mémoire  dequoy  l'on  y  jettoit 

I DUS  les  ans  un  gâteau  conlàcré. 
I  Dans  le  plan  que  le  même  Auteurnous 
lonne  d'Athènes,  il  place  ces  trois  por- 
kilsSc  cette  muraille  tout- à-fait  hors  de 
i  Ville  vers  le  Nord,  au  lieu  qu'ils  font 
rerque  au  milieu  d'Athcnes ,  £c  qu'il  n'y 
[proprement  qu'un  portail  8c  quelque 
fc^ufle  porte.  Nous  vilitumes  loigneule- 
HJnent l'endroit,  ou  il  prétend qu'etoit ce 
fiimeux  Temple ,  8c  nous  n'y  trouvâmes 
f  iiu'une  douzaine  de  grolTes  pierres  de  gra- 
I  nite ,  qui  ont  fervi  à  quelque frile ,  8c  que 
■lÉdonficur  le  Comte  de  Vvinchelfeay  fit 
Wtnlever  il  y  a  quelques  mois ,  qu'il  pafla 
f  i  Athènes  j  pour  les  envoyer  par  mer  en 
Lj\ngleterre. 

PI  Le  Temple  de  Serapis  étoit  apparem- 
p  rmentun  grand  pan  de  muraille  antique 
F  cfort  élevé,  qu'on  void  au  Sud-ciieft  8c 
If  proche  du  Temple  de  Jupiter  Olympien. 
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144  Description  des  Antiquttez  ^] 
Il  y  a  là  une  maifon  »  où  le  peuple  dit" 
qu'il  vient  des  efprits  folets  qui  font  bien 
du  bruit  8c  du  ravage  :  mais  pour  moy ,  je 
n'ofèrois  l'affurer ,  ne  le  fçachant  que  par 
oiiydirciSc  je  fuis  fortpcrfuadé  que  ces 
apparitions  d'efprits  ne  font  leplusfou»; 
vent  que  des  fantômes  d'une  imagination 
bleffée ,  engendrez  par  la  peur ,  Ôc  nour- 
ris par  l'ignorance.  Il  y  avoit  plulieurs 
autres  Temples  en  ces  quartiers-là ,  mais 
on  n'en  peut  rien  dire  de  certain. 
Temple     Le  Temple  de  Thefee  eft  plus  au  delà 
ite  Tho      tirant  au  couchant  hors  de  Tenccintc 
de  la  Ville  moderne ,  car  autrefois  il  étoit  ? 
prefqueau  milieu,  les  murailles  s'e'ten- 
dantun  quart  de  lieuë  plus  loin  qu'elles 
ne  font,  comme  on  le  reconnoit  par 
quantité  de  ruines.  Je  meretrafte  de  ce 
que  j'ay  autrefois  dit  qu'il  n'y  avoit  pas 
d  apparence  ,que  ce  Temple  fûtceluy-là 
même  qui  avoit  été  bâti  après  la  bataille- 
de  Marathon  à  l'honneur  de  ce  Héros. 
Leraifonncment  le  doit  céder  à  la  vue, 
quoyquelavûenefèrvede  rien  fans  luy. 
11  el\  bâti  de  marbre  de  Penteli ,  Se  eft  de 
même  fabrique  que  celuy  de  Minerve.  ^ 
J'ofèrois  même  allurer  qu'ils  n'ont  eu 
l'un  &  l'autre  qu'un  même  Architecîïc, 
La  bâtai  lie  des  Centaures  8c  des  Lapithes, 
dont  Paulanias  fait  mention  ,  eft  repre- 
ièntée  fur  la  frifede  ia  façade  8c  du  der- 
rière, au  dedans  du  portique  qui  l'envi- 
ronne ,  &  aux  côtez  il  fcmble  que  le 

Sculp- 
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De  la  Ville  d'AtHEN-Es."  14^ 
:ulpteur  ayt  hiffé  imparfait  les  petits 
luarrez ,  où  doivent  être  les  principales 
liions  de  Thefée  comme  le  même  Au- 
ir  le  remarque.  Ou  en  void  un  ,  où  il 
rccipite  dans  la  mer  le  voleur  Sciron. 
)n  ne  peut  pas  juger  qu'il  ayteubefoin 
les  réparations  d'Adrian  ,  2c  les  Chrê- 
pens  ont  plus  gâté  que  reparé  à  ce  qu'ils 
Int  touché.  Il  eft  appelle  prefcntement 
)gios  Georgios.   On  y  dit  aflez  rare- 
nent  l'Office,  parce  qu'il  eft  hors  de  la 
^ille ,  mais  il  n'eft  pas  difficile  aux  Etran- 
lers  d'y  entrer  en  parlant  à  un  Grec  qui 
tn  tient  les  Clefs.  La  longueur  par  de- 
lors  eft  de  cent  pieds  Athcfiens,  8c  la 
irgeur  de  quarante  quatre. 

Deux  cent  pas  au  delà  fur  le  chemin 
le  Lepfina^ou  Elcufis  eft  un  beau  Lion 
le  marbre  parfaitement  bien  fait  &  cou- 
|hé  fur  fes  pâtes ,  mais  un  peu  gâté ,  qui 
Ifèrvi  félon  les  apparences  ù  une  fontai- 
iicj  car  on  luy  void  un  grand  trou  qui 
yuy  travcrfe  la  tête ,  8c  qui  repond  à  la 
j«;ueule.  Pollux  en  fait  mention  d'un  au- 
srede  bronze  qui  étoit  à  Athènes  proche 
jl'une  fontaine ,  â  caufe  de  quoy  on  luy 
donnoit  le  nom  de  Cre7îophilax\  ou  de 
j;arde-  fontaine. 

On  trouve  dans  ce  chemin  là  pluiieurs 
Ireftes  deTemples  ou  d'autres  monumens. 
j^ulli  je  crois  que  c'eft  le  célèbre  che- 
îmin  de  l'Académie,  dont Paufanias  dit 
uju'il  yavoittout  le  long  desfcpulchres 
*  Tome  IL  G  d'A- 
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145  Descript  _ 
d'Athéniens  Se  d'illuft;-.'' Grecs  morts  eu 
divcriês  guerres  du  \  ,     Ils  étoient  re- 
connus par  de  petites  colonnes  de  mar- 
bre ,  fur  lelquelles  e'toient  e'crits  leurs 
noms  Se  leurs  familles.  Le  Traduûeur 
de  Paufanias  y  a  voulu  ajouter  du 
dilânt  que  l'infcription  portoit  auiiiu.i 
;  '  1  • ,  Ôc  d'autres  Auteurs  ont  iuivi  là  tra- 
V. ..... on,  lans  prendre  garde  que  le  texte 

ne  Icdifoit  p  is.  Cependant  nous  avon: 
trouvé  en  difterens  endroits  d'Athènes 
quarante  ou  cinquante  de  ces  colonnes  ie- 
pulchrales ,  6c  il  n'y  en  a  pas  une  qui  ait 
un  éloge,  mais  feulement  le  nomdudef- 
funt  ^  ccluy  de  fa  patrie.  - Je  crois  que 
c'ctoit  par  une  fage  politique,  pour  inci- 
ter les  braves  a  mériter  de  bonne  heure 
des  témoignages  d'honneur  de  la  republi- 
que, parceque  n'étant  pas  recompenfez 
pendant  leur  vie ,  ils  ne  dévoient  pas  s'at- 
tendre de  l'être  après  leur  mort.  Peut-être 
auflî  vouîoit  on  éviter  par  là  l'envie  que 
cette  pratique  auroit  fomenté  entre  des 
Republiquains,qui  vouloient  être  traitez 
également  même  après  leur  mort. 
j9<ade'  Ayant  poufle  plus  avant  environ  un 
rniâ,oH  mille  hors  la  Ville,  &  laiflTant  le  chemin 
Cerami-  d'Eleufis  à  main  gauche,nous  vinmes  aux 
maifons  de  plaifance  &  beaux  jardins  de 
Sepollia,que  nous  crûmes  être  l'endroit 
de  r  Academie,à  caufe  de  la  beauté  du  lieu, 
&  de  la  bonté  du  terroir ,  qui  porte  des  ci- 
tronniers    des  orangeis  fans  beaucoup 

de 
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DE  LA  Ville  cI'Athënes.  147 
îe  Coin.  La  Tour  de  Timon  le  Mifantro- 
:  n'en  e'toit  pas  éloignée.  C'étoit  ce  fa- 
lïneux  bourru  qui  ne  trou  voit  point  de  re- 
litiede  aox  chagrins  delà  vie,  que  dcfe 
Ipendre.  Paufanias  ditauflî  queplulîeurs 
iPhilofophes  &;  perfonnes  Illuftres  avoicnt 
|leurs  tombeaux  à  rAcademie,8c  il  Te  trou- 
!  là  en  effet ,  non  feulement  plufieurs  rc- 
jftes  d'antiquité  ,  mais  particulièrement 
Idc  ces  colonnes  où  étoient  gravez  leurs 
Jnoms.  Nous  y  en  vîmes  quelques-unes 
I  dans  les  jardins  5c  dans  les  chemins ,  entre 
j autres  de  Parmenides  &  de  Sïmonides , 
fd'Eutymia  fiilede  Niciasde  Milet,  êcde 
;  Stratonice  fille  d'Apollodorus  i  car  il  y  a 
jaufTi  des  femmes  qui  fe  font  rendues  Illu- 
:ftrcs  dans  la  Philolbphie  de  Platon,  qui  a- 
)  voit  là  fon  Auditoire,  &  qui  y  fut  enterré. 
^  Néanmoins,  comme  je  ne  luispas  entêté 
):  de  mes  premières  opinions,  jetrouve  dans 
les  Auteurs  que  l'Académie  étoit  au  Faux- 
bourg  du  Céramique ,  qui  étoit  à  la  gau- 
1i  che  du  chemin  d'Eleufis ,  au  lieu  que  Se- 
'  pollia  eft  à  la  droite.  Nous  y  ^aïïames  en 
1:  allant  à  Salamine,  comme  je  diraycy- 
"  après.  Ainfi  l'Académie  étoit  à  une  demi- 
lieuëde  la,  8c  peut-êtreauflî fe pouvo^t- 
•^:  elle  étendre  jufques  a  Sepollia.  Le  lieu 
j  s'appelle  encore  Keramaia ,  parce  qu'on  y 
fait  des  tuiles  d'une  terre  grafle  qu*on  tire 
'  't  de  ces  champs  d'oliviers  :  8c  c'etoit  auffi  à 
r.  caufe  de  cela  qu'on  nommoit  ce  Faux- 
'  bourg-  là  Céramique ,  ou  Académie ,  parce 

G  1  qu'un 
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44û  JJescriptïon  des  Antiquitez 
jcju'un  particulier  nommé  Acadcmus  a- 
voit  donné  au  peuple  d'Athènes  les  fonds 
qu'il  y  poflcdoit ,  dont  on  fit  enfuite  un 
Collège.  Neantmoins  on  efl:  encore  en 
peine  de  fçavoir  fa  véritable  fituation:car  i 
Mr.Vvheler  mon  compagnon  de  voyage  | 
m'a  oppofc  une  raisô  de  poids,pour  prou-  i 
ver  qu'elle  n'étoit  point  en  ces  quarticrs- 
Ja.C'eft  que  Suidas  parlant  du  Céramique  ; 
dit  que  c'eft  un  lieu  élevé  :  or  à  deux  ou 
trois  milles  à  la  ronde  de  Sepollia,  ni  du  . 
•quartier  où  jcleveuxraettre>il  n'y  paroît  ,• 
aucune  eminence,  mais  feulement  une  ; 
campagne  ralè  pleine  d'oliviers:  de  forte  jr 
qu'avec  quelques  autres  conjectures  de  I 
moindre  force,  il  le  vouloit  placer  fur  le  J: 
.chemin  du  Cap  Colonne  à  un  mille  i 
d'Athènes ,  diredlement  à  l'oppofite  de  1 
Sepollia,  fur  une  eminence  où  font  les 
mazurcsd^uncEglife,  &  quelques  mar-|| 
bres  antiques.  C'elt  aufTi  à  peu  prés  la- 
jnême  fituatiori  que  luy  donne  le  R  -  ji 
Babin  dans  la  Relation  d'Athènes ,  que  je 
fis  imprimer  il  y  a  quelques  années.  A 
quoy  j'ay  réplique  qu'à  la  vérité  ce  pafla- 
ge  de  Suidas  m'embarraflbit  fort ,  &  que  t 
peut-être  n*avoit-il  aucune  raifon  de  ! 
l'appellerun  lieu  élevé,  *  ficen'eftpar-  . 
ce  qu'il  y  avoit  une  haute  Tour ,  où  l'on  ! 

mon- 

*  Suidas  Kiçft (jieiKos  Tiir(^  r  At7tKÎiiC^n' 


DE  LA  Ville  d'ATHENEsi  14(7 
|nîontoit,aux  jeuxdescourfcsdc  flambe* 
aux  qui  fe  faifoicnt  aux  Fêtes  Panathé- 
nées :  que  Suidas  même  fait  mention  de 
cette  Tour  dans  ce  paflage  :  queleterre- 
I  plain  du  Céramique ,  quoy  qu'à  peu  près 
au  niveau  de  celu/d'Athcncs ,  pouvoit 
lêtre  confideré  comme  élevé  au  refpeâ: 
\du  Pirée  6c  du  rivage  de  la  mer  :  que 
lié  chemin  d'Athènes  à  l'Acadcmie  al- 
lioit  plutôt  en  dcfcendant ,  comme  on  le 
Iremarque  dans  un  Vers  d'Ariftophane. 
iQu^auiri  les  Atheurs  anciens,  comme    ,  . 
iHelychius,  Paufanias  &  Harpocration, -A.aj^- 
Inedi/bient  point  qu'il  fut  élevé.  Que^ust^ 
lj*avois  même  d'autres  raifons  plus  fortes 
iàe  leplicer  de  ce  côté-là ,  Ôc  non  pas  vers  "'"'^  ^""^ 
le  côté  oppofé  d'Athènes  au  chemin  du  ^JSltl 
[Cap-Colonne:  parce  qu'il  confie  parun  ^«ç. 
IçalTige  de  Ciceron,  que  le  Céramique  Arî- 
Ictoir  fix  ftades,  c'elt- à-dire  75-0.  pas  au  ^^i'^- 
Idelà  du  Dipylon  ,  qui  étoit  une  porte  de 
lia  Ville  appellee  auparavant  PortaThri- 
:  parce  qu'on  Ibrtoit  par  là  poural- 
Hier  à  Thrîa  Or  il  efl.  ce  tain  que  le  Bourg 
JdeThria  8c  les  Champs  Thrialienseroi- 
r  :ent  entre  le  Pirée  &  Elcufis  ,  proche  du 
P   'Cephilfus.Qu'on  pou  voit  enfin  remarquer 
f  ^la  dclcription  qu'Appian  Alexandrin  fait 
Y  !du  fiege  du  Pyrée,que  Sylla  avoir  tenté  de 
B    -prendre  d  aflaut  :  car  en  ayant  e'té  vigou- 
^  >  reufement  rcpoufle  parAriftion,il  fe  rcti- 
f  ;ra  du  côté  d'Eleufis,  pour  préparer  de  ma- 
t^chincsdc  guerre  ,&  attaquer  de  nouveau 
wÊL  ^  3  cette 
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i^o  Description  des  Antiquitez 
cette  Place  i  8c  que  le  bois  qui  étoitne- 
ccflaire  pour  cet  effet ,  étoit  coupé  dans  i 
l'Académie.  Ainli  qu'il  eft  bien  plusi 
croyable  qu'elle  e'toit  dans  ce  quartier- là, 
^u'au  chemin  du  Cap  de  Sunium  ,  qui  eut 
été  trop  éloigné  pour  én  faire  tranlporter 
degrolles  poutres-  Que  même  il  eut  fallu 
faire  un  grand  tour  de  la  Ville  du  côté  du 
Nord,  &  qu'on  n'eut  pû  éviter  rcmbufca- 
de  des  Athéniens  :  enfin  que  les  murailles 
qui  joij!;nojent  Athènes  au  Piréo  8c  au 
port  Phiilcre ,  cmpèchoient  qu'on  n'y  pût 
aller  en  droite  ligne  par  le  côté  Méridio- 
nal de  la  Ville  :  qu'enfin  le  Céramique 
étoit  aflezvoifin  delà  mer,  comme  on 
apprend  par  un  pafl'age  de  Philoftrate 
dans  la  vicd'Herodes  Atticus.  Au  fonds 
il  faut  avouer  que  c'eftune  chofe  éton- 
nante, qu'on  foit  réduit  à  faire  de  grandes 
reflexions,  8c  à  deviner  pour  ainfi  dire, 
où  étoit  ce  lieu  li  célèbre  par  tout  le  mon- 
de, 8c  dont  toutes  les  Académies  du  mon- 
de ont  depuis  fait  gloire  de  porter  le  nom* 
On  en  peut  autant  dire  du  Lycée  8c  du 
Cynofarges,  dont  on  ne  void  non  plus 
aucuns  relies.  Ce  qui  me  fait  rcflbuvenii 
d'une confolation  que  Sulpicius  donne 
Ciceron  fur  la  mort  de  fa  fille  Tullia,  dans^ 
la  cinquième  Epître  du  livre  iv.  Comi 
je  revenais  t  dit- il ,  d'y^fa  il  y  a  ofuelqu^ 
tems ,  ^  oiue  je  faifois  voile  d'Egina  à  Me- 
gare ,  je  commeiijay  de  jetter  les  yeux  fur 
les  pays  t^ui  étoient  antcur  de  moj.  Je  laij' 

foit 
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DE  LA  Ville  cî'Athekes.  i^j 
fois  derrière  moy  Egina  ,  je  ^uoyois  devant 
moy  Megare.  j avois  à  ma  droite  le  Virée 
(y  à  ma  gauche  Corinthe  :  qui  ont  été  au- 
h'efois  quatre  VtUes  ftoriffantes ,  qui  font 
fkaintenant  ruinées  ^  enjevelies Jouf  leurs 
ruines.  Ce  qui  me  fit  faire  cette  reflexion. 
Helaf  !  chetives  créatures  que  nous  jommesi 
^usnous  affi  'gcons  ft  quelqu'un  de  nos  pro- 
ches ,  dont  la  vie  ejî  toujours  courte ,  vient 
À  être  tué  ,  ou  â  mourir  plutôt  que  nous  ne 
r avions  appréhendé  :  ^  néanmoins  nous  ne 
yettons  point  de  larmes  fur  tant  de  cadavres 
de  Filles^  que  noM  voyons  en  un  feul  pays. 
Donnons  des  bornes  à  nos  plaintes  ,  (jr  fouve- 
mns-nous  que  nôtre  nai  fance  ne  nous  a  fait 
t  que  des  hommes.  Si  tu  fais ,  ajoû  t-  il  en 
W-  *  s*adreflant  à  Ciceron  ,  les  mêmes  confidera- 
l|É  fions  que  moy ,  tu  en  reffentiras  de  la  co?iJ<h. 
Wm  tation.  ^oy  donc  ?  tant  de  p^rfonnes  iUu- 
.î  fre-s  font  mortes ,  ^  tu  t'amufes  à  regretter 
m.  la  perte  d'une  ftmple  femme ,  qui  ne  pouvoit 
Il  - 1  au  bout  du  compte  vivre  que  quelques  années 
\  .  \  depl.'4S.  Souviens- toy  que  tu  es  Ciceron ,  (Jr* 
m. -'^n'imite  pas  les  mauvais  Médecins  ,  qui  Je 
Y'  ^'  vantent  d'avoir  des  remèdes  pour  toutes  les 
|:  >  maladies  des  autres ,  ^  ne  (gavent  pas  je 
»  \  guérir  eux-mêmes. 

i  C'étoit  peut-être  pour  infpirer  ces  pen- 
V.  ^  f^ées  aux  Philorophes  cjui  frequentoient 
L  3  ces  Collèges  ;  qu'outre  les  Temples  des 
I  I  Dieux,  ilyavoit  aufli  de  tous  côtezdes 
L  :  fepulchres  d'hommes  illuftrcs.  Si  Mi- 
nerve, les  Mufes  6c  l'Amour  y  avoient 
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rfi  Description  des  Antiquités 
des  autels,  Thefée,  Ocdipe  Se  Platon  y 
avoient  des  tombeaux.  Ces  objets  fu- 
neftes  fervoicnt  de  matière  à  exercer 
leur  morale.  Je  remarque  auflî  qu'ils 
n'enterroient  point  dans  l'enceinte  de 
la  Ville,   Marcus  Marcel  lus  ayant  été. 
poignardé  au  Pirée  par  un  de  fes  dome-j 
iliques,  Servius  Sulpicius  fon  collègue.' 
Juy  voulut  rendre  les  derniers  devoirs,  8c 
le  taire  enterrer  dans  la  Ville:  mais  les] 
Athéniens  luy  firent  entendre  que  c'étoit  : 
un  fcrupule  de  religion  parmi  eux,  ôci 
que  cela  n'avoit  jamais  été  accordé  à  per-j 
fonne.  Qu'il  le  fît  enterrer  dans  quel] 
Collège  il  Juy  plairoit,  hors  delaVilJe.J 
De  forte  que  choi fi(rant,rA  cademie  com« 
me  le  plus  noble  Collège  de  toute  la  terre» 
il  l'y  fit  brûler  &  luy  érigea  un  monu-^ 
ment  de  marbre  proportionné  à  fa  quali- 
té ,  comme  il  en  donne  avis  à  Ciceron.  * 
Je  reviens  au  quartier  de  laVille  que  j'ay 
quitte  pour  la  promenade  de  l'Académie» 
qui  en  valoit  bien  la  peine.  Au  Midy  du 
tcmplcde  Thefée  font  les  mafures  de  l'A- 
•  reopage ,  dont  les  fondemens  font  en  de- 
mi-cercle de  prodigieux  quartiers  de  ro- 
che taillez  en  pointe  de  diamant.  Ils  fou-j 
tiennent  Mneefplanade  d'environ  140  pas! 
de  long ,  qui  étoit  proprement  la  Sale  où 
fetcnoitcétaugufte  Sénat.  Car  ils  juge- 
oient  à  découvert,afin  que  tout  le  monde 
pût  être  témoin  de  la  jufticede  leurs  Ar- 

relly 

^Epift.  Cicerdn*  la.  Lib.  iv. 
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'  HF.  LA  Ville  d'ATHENEs.  1^5 

•e(ts.  AufTi  l'on  void  que  cet  édifice  n  a 
Joint  ete'  élevé  plus  haut  qu'à  rez  de 
rhauflee  ;  ce  qui  fait  que  je  m'etonne  àz- 
Mntage  qu'on  l'ait  pris  pour  un  plan  de 
heutre  ,  dont  il  n'a  point  la  forme.  Au 
^ilieuilyauneefpece  de  Tribune  tail- 
lée dans  le  roc,  laquelle  a  à  dos  un  mur 
îu  même  rocher ,  Sc'un  banc  cizelé  à  les 
:ôtez  ,  où  les  Sénateurs  e'toient  affis. 
Voche  de  cette  terraffe  il  y  a  deux  ou 
rois  voûtes  taillées  dans  le  rocquequel- 
îues-uns  prétendent  avoir  été  les  pri- 
ons.  Hefychius  fe  trompe  de  placer 
rAreopage  dans  la  Citadelle ,  mais  peut- 
îtrcy  a-t-il  une  faute  dan«  Ton  texte. 

Entre  l'Aréopage  8c  le  Temple  de  The- 
ée  il  y  a  une  Eglife  ruinée  de  S.  Denys 
\reopagite.  On  croit  que  la  maifon  voi- 
sine cil  luv  les  fondemens  de  celle  où  de- 
leuroit  cet  III  uftre  Sénateur,  qui  fut  le 
Éremier  Chrétien  ,  &  le  premier  Evéquc 
rAthenes.  L'Archevêque  y  a  Ton  loge- 
nent,  &  c'étoitalorsunCaloyerde  Mo- 
ée  appelle  Anthimtt^.^ous  luy  rendîmes 
l/ifite par  deux  fois ,  8c  il  nous  receut  à  la 
iFurque  fur  un  tapis  étendu  par  terre ,  en 
hou  s  prefentant  le  café.  Il  Içait  le  Grec  li- 
tcral,8c  lesPeres  de  l'eglife  Greque.Il  nous 
dit  mêrne  qu'il  en  avoit  plufieurs  manuf- 
ipits  qu'il  avoit  mis  en  dépôt  au  Convent 
le  S.Luc,  8c  il  nous  fit  feulement  voir  un 
m  S. Denys  Areopagite  ancien  de  cinq 
lix  cens  ans ,  avec  le  Commentaire 


m- 


G  s 
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îf4  Description  des  Antiquités 
deS.  Maximus.  On  nous  dit  que  Mon- 
fieur  l'Ambafladeur  de  France  luy  ena- 
voit  offert  5'o.  écus.  IU'eftimoit  davan- 
tage i  mais  nous  en  trouvâmes  deux  qui 
nous  coûtèrent  un  peu  moins ,  parmi  les 
livres  d'un  delà  Famille  des  Beninzeles, 
que  nous  achetâmes.  Celuy  quim'eftre- 
fté  en  partage  donne  dans  tous  les  com- 
mencemens  le  tîrred'Evêque  d'Athènes  à 
S.  Denys,  Se  à  la  fin  il  y  a  une  page  qui 
n'cft  point  dans  les  imprimez.  Ccft  com- 
me un  lymbole  de  S.  Jean  l'Evangelille 
envoyé  à  S.  Grégoire  Taumaturgc  Evé- 
que,  de  Ncoccfaréc.  Si  l'on  étoit  alfuré 
qu'il  fut  véritablement  de  luy ,  comme  il 
en  porte  le  nom  en  tête,  ce  fcroit  quelque 
chofe  de  bien  curieux,  puifque  le  nom 
même  de  la  Trinité  ,  qui  ne  i'c  lit  pas  dans 
l'Ecriture  Samtc,s'y  trouve  exprimé.  Il  fe 
trouva  parmi  les  mêmes  livres  un  S.  Au- 
gullin  de  la  Cite'  de  Dieu  traduit  en  Grec 
Î^J^ '^laximus  Planudes.  On  en  fait  état 
d'un  fcmblablc  dans  la  Bibliothèque  de 
î».  Marc  à  Venife.  Nous  vîmes  chez  luy 
l     4|g^,  Commentaire  Grec  Ibr  les  petits  Pro- 

i    IfPfr  phctcs, de Theophylacfte  Archevêque  de 

Bulgarie ,  qui  a  aulTi  écrit  des  Commen- 
taires fur  les  Evangi  les.  L'A  rchevêque  eft 
'   vi  par  deux  ou  trois  Caloyers.  Nous^ 
L    I  iijùmes  d'un  vieux  Papa  qui  a  toujours 

1    j  «é  avec  luy,  que  Ion  Archevêché  ne  vaut 

[  tout  au  plus  que  quatre  mille  ccus  de  ren  - 

'te ,  ^u'il  y  a  a^.  anpqu'ii  cft  çft  en  poffef- 


DE  LA  VlI-I.E  d'AxHEKES.  1^5» 

don  ,  Se  que  s'il  avoit  voulu  être  Patriar- 
che de  ronftantinople  ,  îl  Tau  roi  t  été. 
Car  il  eft  en  réputation  d'homme  d'é- 
Iprit,  8c  la  plus  grande  marque  qu'il  en  ait 
donnée  félon  mon  lens,  eft  de  s'être  con- 
tente de  la  condition  ,  fans  en  ambition- 
-lacr  une  fi  haute ,  mais  li  mal  afTuréc.  I!  a 
çinq  Evêchcz  fbûs  luy  j  Salona  8c  Li'vadia 
dont  j'ay  parlé  \  Boudonltza  fur  le  chemin 
d'Athènes  à  Larifl'a  j  Talanta  fur  l'Euripe, 
5  &  rifle  de  Sc^roj  dans  l'Archipel.  Mon- 
I  l  fieur  de  la  Guillctiere  luy  endonnefept, 
&  il  nomme  même  quatre  lieux  >  dont  il 
p'yenaaucun  de  ce  nom  dans  la  Grèce; 
Porthinia  ,  DJattlis ,  Heterotopia ,  8c  la  Fa- 
I  a  Urûie.  Ce  dender  lieu  eft  dans  l'Albanie 
fur  la  côte  de  la  mer  Adriatic]ue,  8c  n'a 
l  ^i  rien  à  démêler  avec  Athènes.  Ceux  qui 
^  0  ont  donné  des  mémoires  à  cet  Autheur, 
i  Q  ont  eu  peu  de  bonne  foy  de  luy  avoir  fup- 
jf  .  '^  pofé  ces  trois  autres  mots 'faits  à  plailir. 
i^i:^  Caryjîos  8c  j^ndros  reconnoiflent  le  Me- 
Y'^  tropolitain  de  Negrepont.  Nousfs;ûmes 
i  b  de  l'Archevêque  même  qu'il  y  a  dans  A- 
1^  '  thenes  çi.  Eglifes,  qui  ont  chacune  leur 
L  i  Papa ,  mais  qu'il  y  en  avoit  bien  ico.  ou 
i     dans  la  Ville ,  ou  aux  environs,  où  l'on  di- 
,    foit  quelquefois  l'Office.  Ce  grand  nom- 
l  :  bred'Eglifes  vientde  ce  que  les  Grecs  ne 
i  .  peuvent  dire  qu'une  MefTe  par  jour  dans 
I  :  chacune  j  aulïi  font-elles  pour  la  plûpart 
I'    fort  petites ,  8c  les  Meifes  fort  lonj^ues.  Il 

I ajouta  qu'il  n'y  avoit  dans  tout  fon  Dio- 
G  6  cefe 
i 
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Description  des  Antiquitez 
ccleque  i  fo.  Eglifes,  où  fe  dit  ordinaire- 
ment rOffice,&  qui  contribuaflent  à  fon 
revenu.  Le  puits  qui  eft  proche  delà 
maifon  ,  eft,  ce  dit-on ,  le  même  où  S. 
Paul  fe  cacha  après  avoir  émeu  le  peuple 
par  la  prédication  qu'il  fit  dans  l'Areopa- 
e.  Le  voifinagedu  lieu,8c  laconverfion 
^  e  S.  Denis  donnent  quelque  fondement 
à  cette  opinion. 

En  allant  vers  le  Mi  Jy ,  l'on  trouve  le 
Mufée  au  Sud- oueft  de  la  Citadelle.  Cet- 
te colline avoit  pris  fon  nom  de  l'ancien 
Poète  Muféedifciple  d'Orfëe,  quiyve- 
lîoit  reciter  fes  Vers.  Une  infcription  que- 
yay  trouvée  de  luy  le  fait  fils  d'Eu  mol- 
pus,  au  lieu  que  Suidas  fait  Eumolpus  fils,  il 
de  Mufée  ,  8c  Mufée  fils  d'Antiphcmus.  1 
Il  eft  vray  qu'il  y  a  eu  un  autre  Eumol-  ! 
pus,  ayeul  du  Poète  Mufée,  &  que  les  % 
defcendans  reprenoient  fou  vent  le  nom  ' 
de  leurs  Ancêtres.  Lemême  marbre  dit  | 
que  fon  fepu  1  chre  étoit  au  port  Phalere ,  i 
&  Paufanias  écrit  qu'il  étoit  à  la  colline  \ 
mêmedu  Mufée.  Le  vulgaircappelle cet-  ; 
te  bute    Se^gjo ,  8c  quelques  uns  de  nos  - 
^)^^nch  la  colline  de  Parc  de  Trajan.  Cefe-  ' 
roit  avoir  eu  peu  de  curiofité  den'être 
pasallévoircetteantiquité  j  maisjevids  ; 
avec  furpriiè que  ce  n'étoit  point  un  arc 
de  triomphe,  8c  même  que  celan'avoit 
point  été  fait,  ni  pourTrajan,  ni  pour  ; 
Ha  Jrian,  comme  nos  faifeurs  de  relation  | 
l'ont  aftiiré  jufqu'àprefcnt;  mais  que  c'é-  " 

toiî  ' 


DE  LA  Ville  (Î'Athenes.  1^7 
toit  un  monument  d'honneur  érigé  pour 
tin  Conful  Romain  appellé  Caj us  lulitis 
Antiochm  Philopappus.  C'eft  une  mu- 
raille de  marbre  légèrement  enfoncée  en 
demi- cercle,  fur  laquelle  du  côté  qui  re- 
garde Athènes  eft  gravé  un  char  de  tri- 
omphe à  quatre  chevaux,  qui  porte  ce 
Conful,  précédé  par  quelques  figures,  8c 
fuivi  d'une  Vidoire  Au  deffuseft  fa  fta- 
tuè'aflTifedans  une  niche,  avecfonnom 
fous  les  pieds  en  carafteres  Grecs , 
*iAonAnnos  Eni*ANor2 

BH  XA  lET  2. 
Philopapdm  fils  (TEptphanes  de  Bifa 

CBourgde  l'Attique) 
A  fa  droite  il  y  a  unefcmblableniche, 
fous  laquelle  on  lit  ce  nom  : 

BA2IAET2  A  N  T  I  O  X  O  S  BA2I- 
AEii2  ANTIOXOT. 

Le  Roy  Anttochus  fils  dAntiochus. 
A  la  gauche  il  y  cndevoit  avoir  une  au- 
tre pour  faire  la  fy mmetrie ,  mais  ce  côté 
delà  muraiileeft  tombé. 

Entre  les  deux  niches  qui  reftent  eft  un 
pilaftre  qui  contient  les  qualitcz  de  ce 
Philop  appus,  &  fans  doute  qu'au  côté  qui 
eft  ruiné  il  yen avoit  un  femblable  qui 
finiffoit  l'infcription,  qui  n'cft  qu'à  demi 
dans  cclui-cy.  Comme  le  nom  de  Trajan 
s'y  rencontre ,  c'ell  ce  qui  a  donné  occa- 
lîon  à  ceux  qui  n'examinent  pas  ces  anti- 
quitczàf-onds,  de  croire  quec'étoitun 
monument  de  gloire  dédié  .à  Trajan. 
Voicy  ce  qui  s'y  lit.  Ç-lV^r 


C.    I  V  L  I  V  s    C.  F. 
F  A  B.     A  N  T  I  O 
CHVS  PHILO 
PAPPVS  COS. 
FRATER  AR 
VALIS  SVLLE 
CTVS  INTER 
,        P   R   A   E   T   O  R  I 
OS     A  B.      I  M  P. 
C    AE    S    A    R  E 
'           N    E    R    V  A 
T  R  A  I  A  N  O 
O  P  T  V  M  O 
G  E  R  M  A  N  I  CO 
/   D  A  C  I  C  O 

C'cfl-à  uire, 
Cajf^  lulitis  Â lit io chus 
Phi/opapfm  ,  Ji(s  <^e 
Cajî44,  de  UTribuFa- 
hta^  C  on  fui.  Frère  Ar^ 
rjal  egé  parmi 

les  Vrttoriens  pat 
VEmpereur  &  Cefar 
^ervaTrajan  t  tf es- 
bon  à'  très- Âugttjîe  t 
qui  a  triotnphé  des 
Alemans     des  Daces. 

Cccy  explique  ce  que  Paufanias  n'a  dît 
^ue  fort  obicurement  j  car  en  parlant  du 
Myfçe,  il  paarquç     on  y  avoit  érigé 


Dë  la  Ville  d'AxHENEs.  15*9 
un  monument  d'honneur  à  un  certain 
Syrien,  &  cet  Antiochus  Philopappus, 
i  bien  qu'il  fût  natif  de  la  Ville  deBifa 
I  dans  l'Attique,  étoit  fans  doute  Syrien 
]  d'Origine.  Ce  qui  fe  reconnoît,  tant 
j  par  fon  nom  d'Antiochus  commun  preA 
que  à  tous  les  Roysde  Syrie,  que  par  la 
ftatuë  d'un  de  ces  Princes  qu'on  avoit 
mile  à  fon  cAté  >  comme  un  de  ces  il- 
luftres  Ancêtres,  à  qui  même  le  peuple 
d'Athènes  avoit  de  l'obligation  ,  6c  à 
l'honneur  duquel  il  avoit  confacréune 
de  fcs  Tribu:  c-:']  fut  nommée  Antio- 
chide 

Ce  qui  fait  de  îa  difficulté  eft  que  dans 
les  Tables  Confulaires  on  ne  void  point 
le  nom  de  ce  Couful.  Tout  ce  qu'on 
peut  dire  eft  qu'il  a  été  Conful  Su  fcHns , 
c'eft-à'dire  un  de  ceux  qu'on  fubrogcoit 
aux  Confuls  qui  mouroient  avant  la  fin 
de  l'année.  Ce  qui  me  furprend  encore 
elt  que  cette  infcription  eft  citée  par 
Gruterus  fur  la  foy  de  Scaliger ,  comme 
ii  elle  étoit  à  Andrinople,  quoy  qu'el- 
le n'ait  jamais  été  qu'à  Athènes,  étant 
enclavée  dans  cette  muraille  ancienne. 
Apparemment  il  l'avoit  eue  de  quelque 
voyageur  qui  l'avoit  écrite  fur  fes  ta- 
bletes,  fans  s'être  bien  expliqué  de  l'en- 
droit oii  elle  étoit,  comme  on  peiit  fou - 
vent  confondre  ces  choies  quand  on  n'y 
apporte  pas  du  foin. 

VUiffm  p^ITç  au  pied  du  Muféc ,  maîj 


i6o  DEscRiPTroN  DES  Antiquitez 
il  étoit  à  fêc  lorfque  nous  étions  à  Athè- 
nes, &  il  rcftprefque toujours,  à  moins 
que  les  pluyes  ou  ics  neiges  du  mont  Hy- 
mette  ne  luy  fourniflent  de  l'eau  ,  cir  ce 
n*eft  proprement  qu'un  torrent.  De  là 
en  remontant  fon  canal  on  trouve  la  fon- 
taine Calhrhoé  qui  a  ià  fburce  dans  le  lit 
même  de  l'IlifFus.   Le  peuple  l'appelle 
encore  du  même  nom ,  ce  qui  me  fait 
étonner  qu'on  nous  l'ait  figurée  bien 
Joindelàdansune  prairie,  vcû qu'il  n*y 
en  a  aucune  ni  autour  d'Athènes,  ni  mê- 
me dans  tout  le  Levant,  ficen'eftqu'on 
donne  le  nom  de  prairie  aux  pâturages  j 
car  les  Grecs  nourrifl~ent  leurs  chevaux 
de  paille ,  &  non  pas  de  foin  que  Ton  n'y 
fçauroit  trouver.  Les  Turcs  ont  fait  tout 
auprès  deux  fontaines  à  leur  mode ,  dont 
il  n'y  en  a  qu'une  qui  donne  de  l'eau. 
V Enneacrunos  que  Pififtrate  avoit  fait 
faire,  &qui  fe  degorgeoit  par  neuf  tuy- 
aux, pouvoit  être  prife de  celle-cy  qui  ne 
tarit  jamaisjd'où  vient  que  quelques  uns 
les  confondent  l'une  avec  l'autre,  8c  que 
quehques  autres  les  diflinguent.  Celle 
qui  cil:  au  milieu  de  la  Ville  proche  de  la 
maifon  où  logeoit  autrefois  le  Conful 
François,nepeut  pas  être  l'Enneacrunos, 
comme  le  P.  Babin  le  foupçonnoit,  puiA 
u'elle  vient  par  des  conduits  modernes 
es  Turcs,  de  même  que  trois  ou  quatre 
autres  qui  font  par  les  ruè's  A  trente  pas 
<îe  l'autre  côté  de  l'IIiflus  cft  le  petit 

TcKii 
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DE  LA  Ville  d*ATHENïs.  i6i 
mpledc  marbre  dédié  autrefois  à  Gè- 
res, oti  fecelebroient  les  petits  myfteres 
|de  cette  DcclTe.  Hercule  y  voulut  être 
iîpitié,  mais  les  grande  myfteres  fe  fai- 
m>ient  à  Eleu  fis.  Les  Grecs  ont  changé  ce 
JTemple  en  Eglife  appellée  Panagia^  fie 
Iront  rempli  de  peintures  à  frefque  de  leur 
Imaniere  qui  eft  trcs-miferable ,  car  ils 
font  tous  les  nez  &  les  doigts  fort  longs 
Jtomme  des  fufeaux,  &  lerefteauffi  mal 
T  proportionné  Celles-cy  même  font  prcf- 

Ique  toutes  effacées, Se  nous  y  vîmes  l'om- 
bre de  ce  Crucifix  dont  on  nous  avoit  fait 
cas,  qui  n'eft  rien  de  plus  fini  que  lereftc. 
Aufli  quand  les  Grecs  reprefentent  des 
Saints,ils  ne  manquent  jamais  d'y  mettre 
le  nom  à  côté  ,  8c  même  aux  images  de 
Jefus-Chrift  &  de  la  Sainte  Vierge.  Aux 
premières  ils  écrivent  XP2,  &  aux 
autres,  mhp  ©EOT-.  c'eft-à-direen  abre- 

Mgé  le  fus  -  Chrijî ,  8c  la  Mere  de  Dieu.  1 1  fau  t 
avouer  pourtant  que  les  couleurs  font 
)  \  fort  douces,  8c  que  leurs  portraits  fem- 
\  i  blentdeminiature,maisledefîeinqui  eft 
r^J  l'ame  de  la  peinture  y  manque  prefque 
■É  toujours.  Ils  ne  peignent  guère  qu'à  fref- 
queôcfur  le  bois.  Mais  puifque  j'en  fuis 

Ifur  leur  peinture,  je  vous  donne  icy  le 
deffeind'un  de  leurs  Crucifix  ,  oii  vous 
voyez  qu'ils  attachent  Nôtre -Seigneur 
avec  quatre  clous;  ce  qui  à  été  autrefois 
lune  grande  queftion ,  fçavoirs'il  n'y  en 
avoit  que  trois  ,  comme  nos  Peintres 
I 
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i-6i  Description  des  Antiquite'z 
lereprefentent ,  ou  s'il  y  en  avoit  qua- 
tre, de  forte  cju'il  eût  les  deuxpiedofe- 
parez.  Les  Grecs  le  fom  toujours  de  cet- 
te dernière  manière ,  luy  mettant  un  pe- 
tit ai  s  foûsles  pieds. 

En  remontant  plus  haut  le  canal  de 
l'IîifTus  on  rencontre  un  pont  à  trois  ar- 
cades bâti  de  ç^rofles  pierres  de  taille 
j[t>intes  .  haux.  Il  a  environ  40. 
P|-^'-^  '^^  'ni  luydonnoitaflèz 

^  r  un  Monaflcre  c^s 

^  >  17  i   l'abandonnèrent  des 

que  les  Turcs  turent  maîtres  d'Athènes. 
Ce  pont  e'toit  le  paffage  pour  ceux  qui 
Siadi.  alloicnt  au  5-   '    ï  qui  cft  vis-à-vis. 
«171.       Cetoit  le  lieu  0.4  icfailbient  lescourfes 
&  les  jeux  publics  de  toute  l'Attiquc, 
appeliez  Panathénées.  Ce  futHqu'Ha- 
drian  donna  une  chafle  de  mille  bctes 
£àu  vages  au  peuple.  On  void  encore  très- 
bien  fon  circuit ,  quieft  un  plande  izf, 
pasdelong,  c eft- à- dire  d'une ftade,  ce 
qui  luyen  donnoit  le  nom,  &  ilcna- 
vo»t  16.  ou  27.  del.v--  Ilctoit entou- 
ré d'une  colline  an.        e,  fi  ce  n'ell 
vers  l'entrée  du  côté  du  pont.  fond 
f a  CQ  demi-ccrcle,  &  i  gn  y  difcemc  mé- 
•  un  endroit  ladouble  muraille  que 

^   nias  y  a  remarquée,  ôcquieapref- 

que  partout  cachée  par  la  terre  éboulée 
de  ce  tertre.  Les  degrez  de  marbre  qui 
appuyoient  deflus  n'y  paroiOentdu  tout 
IJ  avoit  été  rçbdti  parles  foins Sr 
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DE  LA  Ville  d'Athfnes.  i6i 
par  la  libéralité  d'ilerodes  Atticus  un  des 
plus  riches  Citoyens  qu'Athènes  ait  ja- 
mais eu. 

On  trouva  deux  infcriptions  à  Rome 
au  commencement  de  ce  fiecle  j  l'une 
eftde  cet  Herodes.  6c  l'autre  de  fa  fem- 
me Regilia.  Cafaubon  donna  l'explica- 
tion de  la  première»  mais  toutf(^avant 
&  éclairé  qu'il  ctoit,  il  ie  trompa  d'a- 
voir pris  cet  Hcrodc  pour  ccluy  qui  a 
régné  en  Judée.  Arcudius  l'expliqua 
plus  heureuiement  ,  6c  montra  qu'elle 
î  parloit  de  cét  illuftre  Herodes  l'Athé- 
nien i  mais  comme  il  n'eit  pas  connu  de 
tout  le  monde,  je  vous  en  diray  quel- 
ques particularitcz.  Il  étoit  ne  dans 
Marathon  ;  qui  étoit  une  des  petites 
Cours  d'Athènes  dé  la  Tvibu  Ajantidc, 
&  florifibit  Ibus  Trajan  ,  Hadrian  ,  An- 
tonin  &  Marc  Aurcle.  Sonayeul  Hip- 
parchus ,  ou  comme  Suidas  l'appelle, 
Plutarchus,  avoit  été  à  ion  aifc  ,  mais 
étant  accule  de  ccncuilion  &.  de  tyran- 
nie, l'Empereur  luy  connfquafes biens, 
ôc  fon  fils  Atticus  pere  de  nôtre  Herode 
vécut  en  particulier  à  Athènes  dans  une 
fortune  très- médiocre.  Mais  celuy-U 
ayant  trouvé  un  grand  trefor  dans  une 
maifon  qu'il  podedoit  proche  du  théâ- 
tre, il  devint  tout  d'un  coup  fort  riche. 
Sa  prudence  ne  le  céda  pas  à  fon  bonheur, 
car  appréhendant  que  cela  ne  vint  à  ê- 
trcfceu  ,  ôc  que  par  i  obligation  qu'on  x 


I54  Description  des  Antiquitez 
de  rendre  les  trefors  qu'on  a  découverts , 
aux  Souverains,  il  ne  retombât  dans  fa 
première  neceiTiré  ,  il  écrivit  en  ces 
termes  à  l'Empereur  Nerva.   Seigneur t 
fay  trouvé  un  trefor  dans  ma  mai  [on ,  qu' or- 
donnes-tu que  fen  fafe  ?  Le  Prince  luy  fit 
réponfe  en  ces  termes ,  Ufe  de  ce  que  tu  as 
trouvé.    Neantmoins  Atticus craignant 
encore  qu'on  ne  luy  filt  quelque afFaire, 
veu  l'importance  de  la  cKofe  ,  écrivit u- 
ne  féconde  fois  à  l'Empereur,  &  luy  a- 
voiia  que  ce  trefor  furpaffoit  beaucoup  la 
condition  d'un  homme  privé.  Mais 
J'Empereur  luy  répondit  avec  la  même 
generolité:  Abufe  même,  fi  tu  veux ,  du 
fain  inopiné  que  tu  as  fait ,  car  il  ejî  tien. 
De  cette  manière  il  devint  tres-puiffant, 
&  ayant  époufé  une  femme  fort  riche, 
fon  fils  Herodes  le  furpaffa  en  biens  5c  en 
magnificence  î  car  il  éleva  dans  la  Grèce 
plufieurs  édifices  facrez  &  profanes  ,  & 
Jeguadans  fon  teftament  dix  êcus  à  cha- 
que Athénien.  Il  n  eut  pas  moins  de  me- 
nre  que  de  bonne  fortune,  &  il  étoitfî 
l)fcn  vcrfé  dans  les  belles  Lettres  &  dans 
l'éloquence ,  qu'on  le  nomma  la  Langue 
d  Athènes;  aufll  avoit-il été  difcipledu 
célèbre  Phavorinus.  Marc  Aurele  &  Lu- 
cius  Verus ,  qui  furent  tous  deux  Empe- 
reurôen  mêmetems,  firent  gloire  d'être 
de  fes  auditeurs.  Son  nom  entier  étoit  77- 
beritif  cîaudius  Atticus  Uef odes ,  comme 
on  le  peut  juftifier  par  une  infcription 

qr.i 


De  la  Ville  cI'Athint  3 y 
qui  eft  à  Athènes  chez  le  ficur  Michali 
Limbona,  où  il  cft  qualifie'  Pontife  des 
Empei  eurs.Je  la  donncray  avec  les  autres 
à  la  fin  de  ce  volume.  Philoftrateraporte 
quelques-uns  de  Tes  ouvrages,  qui  ne  font 
pas  venus  jufqu'à  nous.  Il  fut  outre  cela 
[Conful  Romain  avec  Torquatus  l'année 
dcl.  C.  143.  &  époufà  une  matrone  Ro- 
maine très- vertueufe  appelle  Regilla,  à 
la  mémoire  de  laquelle  il  bâtit  à  Athènes 
un  théâtre  de  Mulique  tout  couvert,  8c 
orna  après  qu'elle  fut  morte  toute  la 
maifon  de  marbre  noir  de  Lesbos ,  afin 
que  les  pierres  fulfentdcs  témoins  éter- 
nels de  fon  deuil.  Il  luy  érigea  même  un 
temple  dans  fa  maifon  de  plaifanceap- 
pellce  Triop^a  proche  de  Rome ,  8c  ce  fut 
là  qu'on  trouva  les  infcriptions  dontj'ay 
parlé,8c  que  j'ay  vciies  à  la  vigne  Borghe- 
ie.  Il  mourut  âgé  de  foixantefcizeans. 
Se  laifla  deux  enfans  dont  l'Hiftoire  ne 
nous  apprend  rien.  Il  avoit  ordonné  à 
{es  Affranchis  de  l'enterrera  Marathon , 
mais  les  Athéniens  le  voulurent  avoir 
chez  eux,  le  faifant  enlever  parlajeu- 
neflejilslenfevclirentau  ftadium  Pana- 
^henaicum  qu'il  avoit  bâti ,  tout  le  peu- 

Iple  l'accompagnant  Se  le  pleurant ,  com- 
me des  enfans  auroient  fait  un  pere. 
Cinquante  pas  au  defliis  du  pont  fe 
void  le  plan  de  quelque  Temple  rond 
qui  fut  découvert  par  un  débordement 
de  rilifTus  il  y  a  quelques  années. 
.  Il 


IL 
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V  MPI* 


i  jvj  1. Jû rioN  DES  Antic^jitez 
Ilcaufacent  mille  écus  de  perte  aux  A- 
thcniens,  &  entraîna  plu  (leurs  maifons 
de  campagne.  Ce  Temple  eft  apparem- 
ment ccluy  des  Mules  Ilifliades,  puif^ 
qu'il  eft  fur  les  bords  de  l'îlifliis ,  Se  c'efl: 
prés  de  là  que  la  Nymphe  Orythie  fut 
enlevée  par  Horcas.  Sy  l'on  paflTe  de  l'au- 
tre côté  de  riliflus ,  on  rencontre,  com- 
me Paufanias  Ta  remarqué,  le  Temple 
àc  Diana  Agrotera,  qui  efl:  maintenant 
une  petite  Eglife  appellée  Stauromenos 
Petrout  le  crucifivtent  de  S.  Pierre  t  où  (e 
void  encore  un  ancien  pavé  à  la  Mofaï- 
que.  Ce  fut  en  ce  quartier-là  que  Dia- 
ne vint  premièrement  chalTer  ,  après 
qu'elle  fut  partie  de  Delos,  8c  il  y  a  en- 
core alTez  de  lièvres  pour  donner  de  l'oc- 
cupation à  un  Chaflcur.  C'cft  ce  que 
les  Anciens  appelloieot  Agra  ou  Agrae, 
&  il  y  a  un  petit  torrent  qui  vient  du 
mont  Hymette  proche  du  Convent  de 
Cyriani,  &  qui  fc  joint  avec  l'Iliflu5,dont 
la  fourceeft  plus  haut  au  pied  de  la  mê- 
me montagne. 

En  revenant  à  nôtre  logis  nous  entrâ- 
mes par  la  porte  qui  va  à  Rafty ,  pour 
voir  cette  rare  pièce  que  M.  de  la  Guiîle- 
tiere  appelle  un  Triclintum,  c'cft-à-dirc 
un  bas  relief,  qui  reprefente  un  repas 
des  Anciens.  Pour  nous  qui  étions  ac  - 
coûtumez  de  voir  en  Italie  des  chofes 
beaucoup  plus  belles,  nous  n'y  trouvâ- 
mes rien  qui  méritât  nôtre  admiration. 

Ce 
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t)E  LA  Ville  cI'Athenes.  167 
Ce  n'eft  qu'un  marbre  de  deux  pieds  de 
long,  8c  d'un  de  haut,  dont  le  travail 
cfl:  tort  médiocre  ,  &  les  figures  aiTez 
mal  traitées.  Il  ne  reprefcnte  pas  même 
un  Triclinium,  mais  plutôt  Serapis  &, 
Ilîs  aflîs  fur  leur  leBiJîerJiiiiyn  ou  lit  de  pa- 
r::  le,  le  premier  avec  un  boiiïeau  fur  la 
tétc,  qui  le  fait  rcconnoître  pour  tel , 
Se  une  corne  d'abondance  5c  des  fruits 
devant  luy  pour  exprimer  la  fertilité' du 
Nil.  Au  piedduliteftaflTile  une  figure 
de  femme,  8c  autour  on  void  debout 
quatre  ou  cinq  autres  perlbnnes.  Nous 
trouvâmes  à  Salamine  un  petit  bas  relief 
tout  femblable  ,  que  mon  camarade  a 
envoyé  en  Angleterre.  II  y  a  quantité' de 
maifons  à  Athènes ,  où  l'on  void  de  mê- 
me fur  la  porte  de  la  rue  de  petites  fta- 
tuës ,  8c  des  fragmcns  de  bas  reliefs  que 
les  maîtres  y  ont  tait  inférer^  8c  même  en 
quelques  endroits  des  infcriptions ,  que 
nous  avions  foin  de  copier  j  mais  il  y 
avoitpeu  d'Eglifes  où  nous  n'en  trouval- 
fions  quelqu'une. 

Nous  admirâmes  fur  tout  rEgîifePa- 
nagia  Gorgopiko ,  qui  ell  prefque  toute 
remplie  de  corniches,  de  frifes,  de  bas 
reliefs  2c  d'infcriptions  antiques  ,  8c 
dans  la  cour  il  y  a  un  quadran  folaire 
d'un  marbre  creufé  en  croifîlmt ,  fait 
par  un  ancien  Grec  »  dont  le  nom  cft  é- 
crit  en  un  coin  :  Phadrtis  fils  de  Zoilm 
duBQHrg  Paanée,    Nous  vîmes  auflîdes 


\6b  Description  des  Antiquités 
infcriptions  dans  les  maifons  de  quelque 
particuliers ,  8c  entr'autres  chez  Ky  ra  Iri- 
nii  chez  lani  Miftrigo ,  où  il  y  en  a  une  i 
belle  à  l'honneur  de  Bérénice  fille  du 
Roy  Agrippa  i  chez  le  lîeur  Capitanaki,  | 
que  nousfûmes  voir  deux  ou  trois  fois,  1 
ôc  qui  nous  fit  beaucoup  de  civilité  i  â  lai  C 
cour  de  Georgaki  Livaditi,  8c  chez  plu- It»^ 
fleurs  autres.  | 
Il  y  en  a  au flî  une  afïez  galante  à  l'entrée  4 
d'une  Eglife  que  l'Autheur  d'Athènes 
croit  être  un  Temple  ancien  de  Jupiter  i 
mais  c'eft  une  fimple  chapelle  des  Grecs ,  k 
laquelle  n'a  rien  de  confiderable  pour  ; 
rarchitcâ:ure ,  de  même  que  plulieurs 
autres  qu'il  a  pris  pour  antiques,  8c  où 
j'avoiic  de  bonne  foy  n'avoir  pas  eu  d'af-  1 
fez  bons  yeux  pour  y  découvrir  aucune 
marque  d'antiquité.    Dans  l'Eglife  du 
Monaftcre  Agios  Joannis  il  y  a  une  in- 
fcfiption  remarquable  »  qui  donne  à  Ha- 
drian  le  titre  d'Olympien ,  à  caufe  qu'il 
avoitachevé  &  fait  la  dédicace  du  Tem- 
ple de  Jupiter  Olympien  ,  6c  quelques 
médailles  rares  luy  donnent  aufii  le  mê- 
me furnom,  dont  aucun  Autheur  ancien 
n'a  fait  de  mention. 

Nous  ne  pûmes  rien  apprendre  du  Fa- 
nar  't  tûu  Diogents't  8c  le  bon  homme  Ca- 
pitanaki à  qui  nous  en  parlâmes ,  en  luy 
difant  l'endroit ,  où  nous  avions  lû  qu'il 
devoit  être,  nous  dit  qu'à  la  vérité  il  y 
avoit  en  quelque  fabrique  ancienne  gui  ^ 


i.-' 


••te/' 


De  la  VtLLE  d'ATHENEJ^  l^fj» 

Icft  détruite  à  prefent>  mars  qu'il  ne  fça- 
I  voit  pas  comme  on  lanommoit,  ni  ce 
:j  que  ce  pou  voit  avoir  été. 

Proche  de  l'Eglife  de  S.  Dimitry ,  qui 
i'  n*cft  pas  loin  de  la  maifon  du  Confu!  Gi- 
ijraud,  il  y  a  un  grand  refte  d'une  belle 
iimuraille ,  &  d'un  portail  de  marbre ,  qui 
r.peut  avoir  été' du  Temple  de  Venus  Ura- 
inie,  oudequelqu'autrei  car  la  fituatioa 
:'de  quantité  de  Temples  fe  trouve  mar- 
:  quéc  fi  ambigûmenr,  qu'il  n'eft  pas  pofli- 
bledela  fçavoir  toûjours  bien  debroûil- 
vler.  Je  ne  me  hazarde  pa^  non  plus  de 
svous  marquer  les  endroits  de  plufieurs 
:  portiques ,  des  portes  d'Athènes,  ni  mê- 
me du  Dipy Ion, dont  il  ne  paroît  rien  du 
.tout  j  ni  enfin  des  tombeaux  de  plufieurs 
HcTos,  8c  des  Temples  de  Neptune,  de 
Promethée&de  Diane,  ni  du  Palais  de 
Themirtocles ,  quoy  qu'on  nous  Tait  in- 
diqué à  la  maifon  du  Drogueman  Gai- 
tas  ,  où  il  ne  paroît  aucune  vieille  fabri- 
que, cette  maifon  étant  fort  baiTè  8c  peti- 
te. Il  n'y  a  zuCCi  aucune  marque  d'anti- 

I  quité  dans  les  appartemens  ni  dans  TEgli- 
'fedu  Caloyer  Damaskinos  mort  depuis 

deux  ou  trois  ans.  Il  étoit  trcs-honnêtc 
homme,  neantmoins  il  n'avoit  pas  la 
qualité  de  Grand  Vicaire  de  l'Archevê- 
que ,  dont  il  n'étoit  que  fimple  Secret 
taire ,  2c  il  enfeignoit  auffi  la  jeunefïc* 

II  n'a  pas  laifl^é  de  Bibliothèque  confidc-^ 
rablc,  8c  l'Archevêque  nous  dit  que  les 

Tojne  IL  H  mir 
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Z.*  mont 
Hjmet' 
te. 


T'170  Description  DES  Aivi  i  l ctuiTEz  ' 
manufcritsque  le  Caloycr  avoit  étoient  i 
des  fiens  qu'il  luy  avoit  prêtez 

Apres  avoir  bien  confidcré  pendant 
prés  d'un  mois  les  antiquitez  de  la  Ville , 
nous  voulûmes  aufll  en  voir  les  dehors. 
Le  mont  Hymettc  meritoit  bien  une 
longue  promenade,  8c  nous  prîmes  des 
chevaux  pour  y  aller  avec  notre  hôte. 
Il  eft  à  une  petite  lieiie  d'Athènes ,  &  n*a 
guère  moins  de  fept  ou  huit  lieues  de 
tour.  LcdefTusn'eftni  habite ,  ni  culti- 
vé. Comme  nous  y  fûmes  arrivés,  la  nei- 
ge nous  y  furprit ,  ce  qui  nous  obligea  de 
Icquiter  plutôt  que  nous  n'aurions  fait 
dans  une  autre  faifon.  Nous  vinmes  de- 
fcendreau  Couvent  de  Cynani ,  qui  eft  au 
Nord  de  la  montagne.  Les  Turcs  l'ap- 
pellent Cojbachiy  i  caufe  d'une  tête  de 
mouton  qui  eft  à  une  fontaine. 

Ce  Convent  eft  aflez  beau  pour  le  pays, 
où  les  Grecs  n'ofent  (è  montrer  fuper- 
bes  en  bâtimes.  On  y  fait  quantité  de 
miel  qui  eft  forteftimé  à  Conftantino- 
ple  >  £c  quand  on  y  en  porte  d'autre,  pour 
le  bien  vendre,  on  le  fait  pafter  pour  du 
miel  de  Cofbachi,  qu'on  tient  pour  le 
meilleur.  Je  ne  fçais  fi  c'étoit  pour  être 
prévenus  de  cette  opinion  que  nous  le 
trouvâmes  excellent ,  2c  que  nous  en 
mangeâmes  beaucoup  fans  nous  en  de- 
goûter.  Je  remarguay  qu'il  n'étoit  point 
acre,  8c  qu'il  n'alteroit  pas ,  comme  font 
•i'ordinî»ir«  ks  awtrçs  fortes  de  miel. 

Auflî  i  ^ 


j  '1 
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DE  LA  Ville  d*ATHENBs  171 
Auflilcs  Anciens  croyoientque  lesprc- 
,fmiercs  abeilles  8c  le  premier  miel  ti- 
:roientleur  origine  du  mont  Hymette, 
V  't&  nous  difions  entre  nous  quecetoit 
.  ?  peut-être  en  ce  même  endroit ,  puifqu'il 
y  eft  en  effet  bien  plus  excellent  qu'ail- 
leurs. Il  eft  d'une  bonne  confiftencc,  5c 
d'une  belle  couleur  d'or,  8c  porte  plus 
d'eau  qu'aucun  autre ,  quand  on  en  veut 
faire  du  forbet ,  ou  de  l'hydromel.  Les 
Caloyers  s'e'tonnoient ,  lorfque  je  leur 
difbifi  que  nôtre  miel  de  Narbonne  étoit 
Icplus  eftimé  en  France,  bien  qu'il  fût 
Wanc ,  la  blancheur  étant  félon  eux  une 
marquequelemiel  n'eft  pas  aflezcuitÔC 
.  perfectionne'  par  la  nature,  ou  parles 
i  abeilles  qui  le  recueillent  des  fleurs.  Stra- 
)  bon  dit  que  le  meilleur  miel  du  mont 
!  Hymette  étoit  celuy  qui  fe  faifoit  proche 
des  mines  d'argent,  qui  font  maintenant 
perdues.  On  l'appelloit  >^f/rpw/y?tf7/,  parce 
'  '  qu'il  étoit  fait  fans  Fumée.  Audi  le  fait- 
on  de  même  à  prefcnt,  (ans  étouferles 
*  "  abeilles,  pour  vielles  qu'elles  foient,  avec 
'  lafuméedufoufre,  comme  cela  feprati- 
que  en  quelques  pays.  C'eft  la  raifbn 
'  pourquoy  elles  y  multiplient  beaucoup» 
'  '  8c  qu'il  fe  fait  quantité  de  miel ,  non  feu-î 
f- '  lementdans  ceConvent,  maisdansle» 
P  autres  du  mont  Hymette ,  &  à  celuy  da 
il  -  mont  Penteli.  Leurs  ruches  font  co«i4 
t  vertesdecinqoufix  petites  planches,  oià. 
:  les  abeilles  commencent  d'attacher  leurs 
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f^i  Description  des  Antiquitez; 
rayons,  avec  un  petit  toit  de  paille  par  f 
defliis.  Ainlî ,  quand  ils  veulent  partager 
leurs  ruches,  ils  n'ont  qu*à  tirer  la  moi- 
tié des  planches  qui  tiennent  les  rayons 
attachez»  &  les  mettre  dans  une  autre  i 
ruche.  Pour  les  moins  effaroucher,  ils 
attendent  qu'il  y  en  ait  une  partie  en 
campagne ,  8c  alors  ils  mettent  une  ruche 
neuve  au  même  endroit  de  la  vieille  bâ- 
tie deJa  même  façon  i  de  forte  qu'elles/ 
viennent  le  foir,  croyant  que  c'eft  leur 
ancien  logis ,  8c  ne  trouvant  rien  dedanst 
elles  commencent  à  bâtir  leurs  cellules. 
Les  herbes  8c  les  fleurs  odoriférantes  qui 
croifTent  au  mont  Hymette  ne  contri- 
buent pas  peu  à  l'admirable  manufadture 
de  ces  petits  ouvriers. 

Ce  Monaftcre  ne  paye  pour  tous  droits 
qu'un  Scquin  au  Vayvode,  8c  en  voici 
Toriginc.  Lorfqu 'Athènes  futprife  par 
Mahomet  IL  l'Abbc  de  ce  Convent  luy 
vint  prefcnter  les  clefs  au  nom  de  la  Vil- 
le, 8c  ce  Prince  pour  en  témoigner  fa. 
/oye  8c  fà  reconnoifTance,  voulut  qu'il 
tût  franc  de  toute  forte  de  carafch  8c 
d'impofitions.  Le  Sequin  ne  fe  donne 
que  par  manière  d'hommage.  Celuy  qui 
en  eft  prefentement  Abbé  s'appelle  Stef^z- 
h.  Il  demeure  toûjoursà  Athènes,  fans 
aller  jamais  à  Ton  Convent,  8c  ne  fort 
guère  de  chez  Iuy,non  pas  même,dit-on» 
pour  aller  â  l'Eglifè.  Nous  luy  rendîmes 

vilite.  11  f^ait  tres-bien  k  Grec  literal 
:  -  -   -  l'hi. 


De  la  Ville  (Î'Athekes.  17^ 
rhiftoire  ancienne ,  &  il  fe  mêle  un  peu 
'e  la  Médecine ,  où  il  n'eft  pas  Ci  fçavant 
u'au  refte.  Il  eft  outre  cela  bon  Philofo- 
phe  &  fur  tout  grand  Platonicien.  On 
nous  dit  qu'il  avoit  toujours  quelque  pi- 
eue  avec  Dimitri  Beninzelos ,  8c  que  ce 
dernier  difoit  hautement  qu'il  nedcvoit 
pas  être  fi  fçavant  que  l'on  croyoit ,  qu'il 
ne  l'avoit  jamais  fait  parêtre  ni  en  prê- 
chant, ni  en  enfeignant  ;  qu'il  n  avoit 
*€nfin  produit  aucune  preuve  de  ion  fça- 
voir.  Neantmoins  lorlque  nous  étions 
'iiZante,il  nous  en  parla  comme  d'un  tres- 
habile  homme  i  car  ayant  témoigne  du 
regret  de  la  mort  de  Damaskinos,  il  nous 
afl'uraque  l'Abbé  Cyriani  étoit  un  génie 
bien  plus  relevé,  &  que  nous  trouverions 
çn  luy  ce  que  nous  aurions  cherché  ea 
'  Vautre.  Les  autres  Monafteres  du  mont 
Hy mette  font  j^gios  Joavnis  0  Carias  ^ 
j9gios  Georgios  0  CouteUs ,  y^Jîeri  >  y^giof 
y'ûatifrés  0  Kptegos ,  ôc  y^gios  ftannis  9 
Theologos.  L'Abbé  du  Garias  Tell  en  mô- 
me tems  de  V  AjomatQs  au  pied  du  mont 
S.  George 

Au  Couchant  de  la  montagne  à  une 
petite  lieue  d'Athènes  il  y  a  un  chetif 
village  d' Al  ban  ois  appel  lé  Caramamet ,  8c 
au  Midy  un  autre  qui  fc  nomme  Larnbri- 
auparavant  Lampraji  cauic  de  quoy 
ils  donnent  à  ce  côté  du  mont  Hy  mette 
le  nom  de  Lamprovouni ,  8c  au  relie  Telo- 
muni.  Quelques  Francs  nomment  cette 

H  3  mon- 
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montagne  Monte-rnatto  par  corruption  , 
au  lieu  d'Hymetto.  Nous  y  trouvâmesi 
-quantité  de  plantes»  mais  entr'autrcs  de 
ia  Mandragore  en  quantité,  &  une  elpece 
de  Tithymalus  Spimfus  à  fleur  jaune,  8c. 
une  forte  de  Scorzonere  qui  a  la  racine 
ronde  comme  un  oignon  de  lis,  incon- 
nue dans  nos  quartiers.    Ils  l'appellent 
Caîochorton  ,  parce  qu'elle  cft  pleine  de 
lait ,  &  qu'elle  le  fait  venir  aux  fem- 
mes.   Mais  à  propos  de  la  Mandrago- 
re, il  faut  que  je  vous  dife  ce  qui  arriva 
au  Conful  Giraud  avant  nôtre  arrivée. 
Sefcntant échaufè  il  voulut  boire  delà 
ptilàne ,  &  ayant  envoyé  demander  de 
laregueliflechez  fon  Drogucman  Mou-  - 
rati ,  qui  connoît  les  plantes ,  8c  fe  mê- 
le de  Chirurgie ,  fa  femme  qui  le  trou- 
va feule  à  la  maifon ,  donna  au  lieu  de 
regueliffe  de  la  racine  de  Mandragore 
quelle  ne  counoiffoit  pas.  On  en  mit 
dans  la  ptifane ,  &  il  en  but  i  majç  quel- 
ques heures  apré?  il  iuy  prit  des  maux  de 
cœur  &  dés  défaillances  jufqu'à  ne  fe 
pouvoir  preftjue  pas  foûtcnir.  Il  luy  fem- 
bloit  a  tout  moment  qu'il  alloit  mourir, 
i«  yeux  luy  étinccloicnt,  8c  il  étoit  prcf- 
quc  hors  de  lui-  même.  Mourati  furvin 
qui  le  trouva  en  cet  état ,  8c  regardant  ce 
qu'on  avoit  mis  dans  la  ptifane ,  vid  que 
cetoit  de  la  mandragore.  Ainfî  connoif- 
iànt  la  caufe  de  Ibn  mal ,  il  luy  fît  prendre 
de  la  Confection  d'Hyacinthe  8c  de  la 

The- 


De  LA  Ville  d*ATWEKEsr  173» 
Theriaque ,  dont  il  le  trouva  bien  i  mais 
il  demeura  neantmoins  deux  jours  en- 
tiers avant  que  d'être  parfaitement  guéri, 
&:  l'ans  le  promt  fecours  qui  luy  fut  don- 
né,  il  couroit  rifque  de  la  vie,  fur  tout  s'il 
eut  continué  de  boire  de  faptifane,  ce 
qu'il  auroit  fait ,  fi  Mourati  ne  fut  hcu- 
rcufement  furvenu. 

Nous  fiTmes  une  autre  courvée  pour 
voir  les  ports  d'Athènes  ,  8c  avec  des 
chevaux  de  louage  nous  vinmes  droit 
à  Tripirghi,  qui  eft  la  pointe  Orientale 
du  port  Phalere ,  éloigné  de  la  Ville  d'en- 
viron deux  milles.   Il  y  avoit  autrefois 
au  chemin  qui  y  mcnoit,  un  Temple  de 
Junon ,  que  Mardonius  General  deTar- 
xnéedes  Perfcs  fit  brûler.  Ce  Port  étoit 
fort  grand,  8c  avoit  plus  de  trois  milles 
détour:  mais  il  n'eft  pas  fermé  comme 
le  Pyrée,  8c  les  Vaifleaux  font  obligea 
de  fe  tenir  un  peu  au  large,  pour  avoir 
bon  fonds.  Il  eft  tout  à  découvert  du 
Sud,  cequi  futcaufe  qu'on  l'abandonna. 
A  fa  pointe  Occidentale  il  y  a  un  petit 
Port  bien  fermé,  qui  fervoit  peut-  être  de 
Darfe  pour  quelques  barques,  fc  quel- 
ques galères.  Les  Grecs  ne  luy  donnent 
point  d'autre  nom  que  PortOt  8c  tout  joi- 
gnant on  void  fur  une  eminence  les  rui- 
nes d'une  F^rtereflc  qui  le  commandoit, 
8c  qui  defendoit  l'entrée  du  port  Pha- 
lere de  ce  c6té- là.  En  continuant  nôtre 
route  au  Couchant  nous  vîmes  a  une  de- 

H  4  mi- 
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ï7^  Déscription  DES  Antiquïtez 
^««h  mi-Iieue  de  là  le  port  de  Munychia ,  qui  e'- 
^  •     toit  petit,  mais  très- bon  &  bien  fermé  j 
prefentement  il  n'y  a  prefque  point  de 
fonds,  &  il  eft  entièrement  abandonné. 
Il  paroît  là  dans  la  mer  des  fondemens  de 
voûtes  comme  d'un  Arfenal  pour  loger 
des  galères ,  &  dans  le  champ  voifm  les 
reftes  d'un  Temple  quarré  de  pierres  de 
taille,  avec  quelques  pièces  de  colonnes 
fort  anciennes,  qui  pou  voient  être  du 
Temple  de  Diane  Munychia.  Delà  au 
Py rée  il  y  a  à  peine  deux  moufquetades , 
xnaispar  meràcaufedcs  contours  &  pe- 
tites langues  de  terre  il  y  a  deux  milles  ; 
ce  qui  fait  voir  comme  Ptolomée  sell 
mépris,  quand  il  les  met  éloignez  l'un  de 
l'autre  de  dix  milles.  Il  fe  trompe auffi 
dans  la  defcription  des  ces  trois  Ports, 
mettant  le  Munychia  au  Levant  de  Pha- 
lere,  au  lieu  qu'il  eft  au  Couchant. 

Le  Pirce  eft  appelle  par  les  Grecs  mo- 
dernes Porto-Draco  ,  &  par  les  Francs 
Porto  Lionei  l'un  &  l'autre  à  caufed'un 
©eau  Lion  de  marbre  de  dix  pieds  de 
haut,  trois  fois  plus  grand  que  nature,qui 
eft  fur  le  rivage  au  fond  du  Port.   Il  eft 
aflis  fur  fon  derrière,  la  téte  fort  haute, 
percée  par  un  trou  qui  répond  à  lagueu- 
Je ,  à  la  marque  d'un  tuyau  qui  montoit  ii 
Je  long  du  dos,  ce  qui  fait  connoître  qu'il 
Icrvoit  à  une  fontaine  ,  comme  celuy 
qui  eft  proche  la  Ville.  Je  ne  pus  appren- 
«ire  de  nouvelles  de  celuy  qu'on  dit  être 
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PDe  LA  Ville  d'ATHEKEsi  177 
à  la  Citadelle ,  fi  ce  n'eft  qu'on  ait  pris 
|.  i  un  devant  de  cheval  dans  le  mur  au  Nord 
L  f  du  Château,  pour  celuy  d'un  Lion.  Ain- 
jj.  î  fi  je  me  coutenteray  de  dire  ,  Tu  peux 
L    t  bitndormir  ^Liond*Mhenes  y  celuy  du  Port 

I*veiUe  pour  tcy  y  à  eau  le  de  la  différente 
pofture  de  ces  deux  Lions.  Quelques» 
uns  attribuent  à  l'imagination  frapée de 
CCS  Lions,  le  monftre  dont  une  femme 
Turque  accoucha  à  Athènes  dans  la  Cita- 
delle, Tan  166  f.  au  moi  s  d'Octobre.  Elle 
Je  porta  neuf  mois  comme  un  enfant. 
Quand  il  vint  au  monde  il  fauta  aufli-tôt 
en  terre,  &  commença  à  marcher ,  à  crier 
&  à  marmoter  certains  accens  qui  ap- 
prochoient  del'abboyementd'un  chien. 
11  avoit  les  oreilles  droites  comme  un  liè- 
vre, 8c  fonmufeau  reflembloit  à  celuy 
d'un  Lion.  Il  avoit  les  yeux  étinccians, 
deux  grofles  dents  luy  fortoient  de  la 
t'-^i  bouche  i  Tes  pieds  paroifloient  comme 
0  ceux  d'un  enfant  ,&  fes  mains  comme  des 
ferres  d'oyleau  de  rapine.  Enfin  on  eut  de 
H  la  peine  à  pouvoir  dilcerneribnlexe.  Le 
Vayvode  &  le  Cadis  l'allerent  voir  trois 
f>':  f  jours  après  fa  naiflance ,  &.  portèrent  fen- 
p:  i  tcnce  de  mort  contre  luy  ,  ordonnant 
qu'on  feroit  une  grande  iofle,  &  qu  après 
H  y  avoir  été  jette  on  la  rcmpliroit  cic  pier- 
H  resicequi  fut  exécuté  le  8  6'0£t  Le  lîeur 
H  Fouchon  Chirurgien  François  demeu- 
H  rantpour  lors  à  Athènes,  pria  qu'il  luy 
f     fût  permis  d'embaumer  ce  corps  mon- 

H  ^  ftrucux 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  2 


178  Description  des  Antiquitez 

ftrueux  pour  l'envoyer  en  France,  cl. 

quiluy  fut  refufé,  les  Turcs difansqu? 

c'était  un  diable,  &  qu'il  en  falioitç- 
'■Toufcr  la  mémoire  ,  jufques-là  même 

ou*ils  n'ofoient  pas  s'approcher  de  là, 
-tone. 

L'entre'e  du  Port  eft  étroite  ,  de  fort 
qu *à  peine  y  pourroit-  il  paflcr  deux  galè- 
res à  la  fois.  Mais  quand  on  eft  dedans ,  il 
y  a  bon  fonës  par  tout,  û  ce  n  eftdans 
^n  de  ces  cnfonccmens,  qui  étoit  peut- 
être  comme  unedarle  pour  les  galères, 
&  qui  eft  prefque  tout  comble'.  Il  eft  de 
<>onnetenuè6c  bien  fermé;  8ccequilc 
rend  plus  confidcrable,c{l  que  quand  mê- 
me les  vaifTeaux  lèroient  portez  à  terre 
par  quelque  tcmpête,ils  ne  feromproient 
pas,parce  qu'il  y  a  aflêz  d'eau, 8c  qu'il  n'y. 
«point  de  rochers  ,  ni  de  brilans  cachez , 
ce  que  l'on  a  vû  par  l'expérience  de  cinq 
navires  Anglois,  qui  eurent  tous  leurs  ca-" 
bles  rompus  dans  une  nuit  par  une  bour- 
'  ^ ne.  I^es  Anciens  difoient  que  ce  Port 

-/it  capable  de  contenir  400.  vaifieaux, 
♦  mais  à  prefent  que  les  nôtres  lont  de 
grandes  machines,  quarante  ou  cinquan- 
te auroicnt  de  la  peine  à  s'y  ranger.  On 
void  le  long  du  Port  quelques  fondemens 
de  murailles ,  ôc  ceux  d'une  tourquarrce 
vers  l'embouchure.  Le  tombeau  de  The- 
niiftocle ,  qui  avoit  fait  le  Pirce  ce  qu'il  a 

ete 

*  Plint  1.7.  ch.  37.  dit  mille  vaifTeaU-x  s  mais 
Straion  qm  çft  pl««  ç^ç^  ^ç^,^ 
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De  la  Ville  d'ATHtKES.  179 
été  depuis,  étoit  là  proche  i  mais  je  n'ofe- 
rois  aflurer  que  ce  foit  un  grand  cercueil 
dcpiene,  qui  eft  environ  à  cent  pas  du 
Port  proche  de  quelques  grotes  taillées 
dans  le  roc.   II  ne  reftc  plus  rien  de  la  pe- 
tite ville  du  Pirée,  ni  de  ces  beaux  porti- 
gues  dont  Paufanias  fait  mention.  Le 
leul  bâtiment  qu'on  y  void  ell  un  Maga- 
fin  pour  recevoir  les  marchandifc3 ,  ôc  y 
payer  les  droits  de  la  Douane. 
1 1   En  revenant  de  là  à  Athènes ,  on  void 
jrefque  tout  le  lonç  du  chemin ,  les  fon- 
Icmens  de  la  muraille,  qui  joignoit  le  Pi- 
rée à  la  Ville ,  &  qui  fut  détruite  par  SyK 
la.  On  l'appelloit  Macra  teichi ,  c'eft-à- 
dire  les  longues  murailles  :  car  elles 
voient  pas  moins  de  cinq  milles  de  long, 
puisqu'il  y  en  a  autant  du  port  Pirée,  jul- 
^  qu*à  Athènes.  Environ  à  moitié  chemin 
il  y  a  un  puits  avec  quelques  Oliviers  au- 
près y  mais  il  cil  trop  profond  pour  fe 
perfuader  que  ce  fût  autrefois  la  fontaine 
qui  étoit  proche  d'un  petit  Temple  dédié 
àSocrate.  On  appelloit  ce  chemin,  la 
rué  du  Pirée,  8c  les  cotez  en  étoicnt  ha- 
bitez ,  au  lieu  qu'à  prefent  ce  ne  font  que 
des  champs  &  des  oliviers. 

Athènes  peut  contenir  huit  à  neuf  mil- 
le habitans  ,  dont  les  trois  quarts  font 
Grecs,  &  les  autres  Turcs.  Ceuxcy  ont 
quatre  Mofquécs  dans  la  Ville,ôc  une  cin*- 
quiéme  dans  le  Château.  Les  Juifs  n'y 
fMtpasfouffcrtS)  fit  peut-être  ne  pour- 

H  6  rolent- 
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figo  Description  DES  Antiquitez 
roient  ils  pas  bien  s'accorder  enfemble» 
car  les  Athéniens  ne  font  pas  moins  a- 
droits  qu'eux,  &j'ay  oiiidire  quelque- 
fois ce  Proverbe  qui  court  en  ces  »]uar- 
tiers  là:  Dieu  nousgardidesIuifsdeSa- 
lonique  ,  des  Grecs  d'Athènes,  &  des 
Turcs  de  Negrepont  Les  Mahometans 
d'Athènes  parlent  leur  Langue,  mais  non 
pas  fi  élégamment  qu'a  Conftantinople. 
Ilsfçavent  tous  le  Grec  pour  s'entretenir 
avec  les  Grecs,  de  même  qu'une  partie 
des  Grecs  fçait  le  Turc. 

Voicy  quelles  font  les  Jurifdidions 
d'Athènes. 

Le  Fayvode  ,  qui  tient  fa  charge  du 
Keflar-Aga  Chef  des  Eunuques  noirs 
pour  trente  mille  écus  qu'il  luy  donne 
tous  les  ans  au  commencement  de  nôtre 
mois  de  Mars.  Auffia-t'il  de  beaux  reve- 
nus i  la  Douane,  le  Carafch,  le  poids 
de  la  Ville,  les  dîmes  &  les  avanies  luy 
appartiennent.  Ceux  d'Athènes  qui  veu- 
lent aller  à  la  foire  de  Mofcolouri ,  ou  à 
quelque  autre,  ne  le  peuvent  faire  fans 
Juy  payer  un  certain  droit.  Ilyavoitplus  . 
de  cinquante  ans  que  le  carafch  étoit  fixe  il 
a  quatre  piaftres  &  demi  par  tête ,  depuis 
peu  les  Vay  vodes  l'ont  mis  à  cinq,  com- 
me prefque  par  tout  ailleurs. 

Le  W^r  commande  les  lanifîàircs 
d  Athènes,  &  de  tous  les  environ  s. 

Le  Spahiîar  -  iiAga  commande  les 

PpaJiis,  qui  font  Ja  Cavalerie  Turque, 

& 
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b 3c  qui  tiennent  quelque  fief  du  SuU 
 tan. 

Le  Difdar  ou  y^ga  du  Château  n'a  d'au- 
[torîté  que  fur  les  Neferides ,  c'eft-à-dire, 
itfur  les  foldats  de  la  garnifbn  >  qui  logent 
kdans  la  Citadelle 

Le  Cady  eft  le  luge  de  tous  lesdifFa- 
îrcns,  tant  des  Chrétiens,  que  des  Muf^ 
tfiilman&. 

Il  eft  vray  que  les  premiers  pour  évi- 
ter le  plus  qu'ils  peuvent  ce  Tribunal  (c- 
vere,  tâchent  de  régler  leurs  differens  par 
les  Epitropes  ou  Vecchiardos  ,  qui  font 
huit  de  leurs  anciens  qu'on  change  tous 
les  fix  mois ,  &.  Ton  en  prend  un  de  cha- 
cune  des  huit  ParoiflTes.  Les  Beninzeles, 
■É  les  Paleologues ,  les  Limbona ,  les  Pe- 
^Brouli,  8c  les  Cavalaris  en  ont  prefque 
toujours  de  leurs  familles»  qui  A^nt  les 
plus  confiderables  d'Athènes.  Les  Chal- 
condyles  qu'ils  nomment  Charcondyli 
font  dans  une  fortune  peu  élevée.  Stama- 
WH  ti  Charcondyli  quidefcend  de  Thiftorien 
1  :h  decenomquiaécritrhiftoiredesTurcs, 
I  3  eft  un  lîmplepetit  marchand,  qui  fe  tient 
■H  prefque  toujours  dMifttra.  Il  a  pourtant 
Wm  maifon  à  Athènes  au  defîbus  du  Châ- 
mtà  teau>  Polimeno  Zarli  eft  un  marchand 
alTcz  à  fon  aife  ,  mais  il  n'a  pas  été  Vec- 
Wm  chiardo  non  plus  que  le  fieur  Capitanaki« 

Iqui  eft  d'ailleurs  un  tres-honnête  hom- 
me: mais  qui  ne  fe  foucicpas  de  fe  mê- 
ler dçs  afeires  de  la  Villct  Cç  ae  font 
pas 
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182  Description  des  Antiquité 
pasaufli  les  fculsEpitropes ,  qui  porte 
degrandcs  toqucsà petits  bordsde  laii., 
veloutée  i  mais  tous  les  Archontes  ou 
principaux  marchands,  dés  qu'ils  on 
iaifle  croître  la  barbe.  Les  autres  ne  po 
tent  qu'une  calote  rouge  ,  avec  la  tê 
rafe. 

L'habit  des  Grecs  d'Athènes  eft  fort 
différent  decchiy  des  Turcs  j  car  ils  ne 
portent  que  des  veftes  étroites,  de  cou- 
leur noire  ouobfcurc,  avec  des  botines 
noires  joignant  la  jambe ,  au  lieu  que  les 
l'urcsnc  portent  des  botes  qu'àlacam- 
r  "^:;nc ,  ou  dans  le  mauvais  temps ,  8c  ces 
iioLcs  là  font  jaunes,  avec  de  larges  re- 
lies de  couleur,  &  le  tulban  fur  la  tête  j 
mai»  celles  des  Grecs  font  pour  l'ufàge  de 
la,  ville  aufli  bien  que  de  la  campagne  :  Sç 
il  femblequccefoit  une  chauffure qu'ils 
ont  hérité  des  anciens  Athéniens  &  par- 
ticulièrement des  Philofophes  qui  les 
portoient  noires,  on  les  appelloit  Ph^ 
ctijia  Leurs  Prêtres  les  portoient  blan- 
ches :  6c  ils  reprefeutoient  aufli  leurs 
i)ieux  avec  ces  bottines ,  d'où  vient  que 
•Juveual  les  appelle  Ph^ecafiani ,  à  la  fà- 
tyrcj. 

Hic  aliauid  praclarHm  Euphranorls  ^ 
Poîycleîit 

Phacafianorum  'cetera  ornamenta  Deo^ 
rum. 

Les  femmes  qui  ne  fortcnt  que  tresra 

m«: 


m 


i 
j 
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De  la  Ville  d'ATHENEs.  182 
cnt  ont  la  tête  voilée  d'une  toile  de 
ton  ,     par  deffas  la  vefte  un  mantclet 
de  velours  cramoifi  ou  violet,  avec  des 
^boutons  d'aro;ent  gros  comme  des  noix, 
kmais  qui  ne  ibnt  pas  maflifs. 
1     Les  filles  ne  Tortent  point  de  la  mai- 
jfon  avant  le  jour  de  leurs  noces  ,  6c  il 
raïut  que  leurs  galans  leur  facent  l'amour 
I  par  procureur ,  Se  par  un  tiers  qui  ayt 
accez  auprès  d'elles,  ce  qui  ne  peut  guè- 
re être  qu'un  parent ,  au  rapport  duquel 
ils  fe doivent  fier.  LeConful  Giraud  qui 
a  e'poufë  une  vertueule  Greque  de  la 
maifon  des  Paleologues ,  qui  a  été ,  com- 
me chacun  l'çait  une  famille  illuftrejuf- 
^u*à  donner  des  Imperatricesà  Conftan- 
tinople,  m'a  afluré  qu'il  en  avoit  ufé 
comme  les  autres,  U  qu'il  ne  vid  fon 
accordée  que  le  jour  qu'il  l'époufa.  En 
recompenlèon  les  promené  bien  ce  jour- 
là ,  Se  ii  on  ne  leur  fait  pas  faire  beaucoup 
de  chemin  ,  on  le  leur  fait  faire  au  moins 
fort  lentement,  ôcd'un  air  fort  grave, 
car  elles  demeurent  prés  de  deux  heures 
d'horloge  dans  leur  marche ,  depuis  l'E- 
glife  julques  àlamaifon  du  mari,  avec 
quelques  haut- bois ,  tambours  de  bafque 
£c  autres  inftrumens  qui  les  précèdent. 
Pendant  la  cérémonie  8c  la  promenade 
elles  portent  une  groflc  couronne  de  fi- 
ligramme  6c  de  perles ,  qui  les  embar- 
rafle  fort ,  6c  les  gefiie  de  lortc ,  qu'il  faut 

qu'elles  Te  tieanent  droites  comme  un 
^  "  jonc. 


I 
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i84  Description  DES  Antiquitez  | 
jonc.  Mais  la  féte  ne  feroit  pas  belle ,  1^ 
elles  netoient  fardées ,  ou  plutôt  platre'çsi^ 
fort  groiïicrement ,  8c  Ton  ne  peut  non* 
plus  le  difpcnierd'appeller  ce  jour-là  une 
fardeufe ,  qu*une  coifeufe  dans  nos  quar- 
tiers. Ces  précautions  font  caufe  qu'on 
ne  peut  pas  hanter  le  beau  fexe ,  on  y  eft 
charte  par  neceflîté,  &  on  y  regard  croit 
comme  un  crime,  ce  qui  ne  pafleroit 
parmi  nous  que  pour  une  galanterie. 

Il  s'eft  vû  de  nôtre  tems  à  Athènes  un 
exemple  de  vertu  ,  qui  va  du  pair  avec 
lesaftîons  héroïques  des  anciens  Grecs. 
Trois  ou  quatre  Turcs  dans  un  excez  de 
débauche  allèrent  chez  une  Greque  de 
leur  quartier ,  qui  étoit  une  des  mieux 
faites  de  la  Ville,  mais  des  moins  ac- 
commodées des  biens  de  la  fortune,  lis 
crûrent  qu'ils  pourroicnt  la  gagner  par 
argent ,  par  carefTes ,  ou  par  menaces  j 
mais  voyant  qu'elle  étoit  inflexible, & 
que  tous  leurs  efforts  étoient  inutiles, 
îisluy  donnèrent  de  rage  plufieurs  coups 
de  couteau  ,  &  crurent  l'avoir  entière- 
ment facrifiée  à  leur  vengeance.  Les 
Confulsdc  France  6c  d'Angleterre  appre- 
nant le  traitement  barbare  que  les  Turcs 
avoient  fait  à  cette  fille,  &  admirant  fa 
conftance  ,  envoyèrent  penfer  fes  pla- 
yes,  &  par  une  cfpece  de  miracle,  il  ne 
s'en  trouva  point  dé  mortelle.  Ils  l'en- 
voyèrent en  fuite  avec  quelques  aumô- 
IQC5 qu'il!  luy  firent,  dans  l'Iflcd'Egina, 

où  il 
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DE  LA  Ville  (I'Athenes^  i8f 
_>ù  il  n'y  a  que  des  Grecs,  pour  nêtrc 
Tplus  exporéeà  la  brutalité  des  Turcs.- 
'Uhiftoirc  de  cette  vertueufe  Atheaien- 
fc  -ne  eft  un  peu  plus  véritable  que  celle 
^^e  Johahi  ,  plus  connue  maintenant 
iPlen  France  qu'à  Athènes  où  le  Keflar- 
\  Aga  n'a  jimais  envoyé  pour  Vayvode 
k  ;  d'Eunuque  noir ,  qui  en  ait  pû  faire  le  re- 
L  îcit.  Auffi  n'y  a-t-il  qu'environ  trente  ans 
L  qu'Athènes  eft  foûs  fa  protection,  &  c*eft 
l  la  Ville  même  qui  l'a  recherchée  ;  mais  il 
k  femble  que  la  plupart  des  voyageursne 
I  font  maintenant  des  livres  que  pour  di- 
l  .  vertir  leurs  Lefteurs ,  &  non  pas  pour  les 
l  inftruire,  6c  pour  leur  faire  des  récits  fir 
L  deles  de  ce  qu'ils  ont  vû  &  appris  dans 
t  leurs  voyages,  comme  je  tâche  de  m'ca 
L  aquiter. 

■É  Les  Francs  n'ont  que  la  chapelle  des  Cjk- 
rf  pucins ,  qui  eft  au  Fanari  tou  Dimofthc- 
[  nis.  Les  Confuls  de  France  &  d'Angleter- 
L  ;  rey  ontdeuxPriez-Dieu  égaux.aulTiont- 
^ils  également  foin  de  l'entretien  de  la 
H  MilTion .  Il  n'y  avoit,  lorfque  nous  étions 
l  à  Athènes  que  le  Pere  Séraphin  tres-hon- 
nête  homme ,  à  qui  un  Turc  de  la  garni- 
fon  prit  un  jour  fa  ceinture  de  corde,  foit 
parmalice,ou  par  un  effet  de  débauche, 
l'ayant  rencontré  fur  le  chemin  du  Port- 
Lion.d'où  il  revenoit  feul ,  de  voir  quel- 
ques François  d'une  Tartane  qui  y  étoit 
à  l'ancre.  Le  bon  Pere  tout  mortifié  de 
cette  infulte  en  envoya  faire  des  plaintes 

au 
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i8(5  Description  des  Antiquitez 
au  Difdar, qui  la luy  fit  rendre,  après ei 
avoir  un  peu  dégourdi  le  dos  du  foldat. 

Les  Pères  Jcfuites  étoient  à  Athene.,. 
avant  les  Capucins,  &  n'en  ont  jamais; fj 
été  chaflez.  Dans  la  relation  même  du 
R.  P.  Babin  de  la  même  Compagnie,  que- 
je  fis  imprimer  il  y  a  trois  ans,  on  ne 
void  pas  qu'il  fe  plaigne  d'y  avoir  été- 
perfecuté ,  ni  que  leur  mailon  ait  été'  pil- 
lée. Ils  ne  fc  font  retirez  i  Ncgrepont,. 
que  parce  qu'ils  y  ont  trouvé  pius  d'oc- 
cupation, ôc  qu'il  y  a  plus  de  Francs^ 
qu'à  Athènes.  Je  lay  (ceu  du  Pere  l'A- 
llrin-Tr-nr  qui  eft  en  ces  quartiers-là,  8c 
de  j      -ursautrcs  perfonnes  dignes  de 
foy.  Voicy  toute  Taftaire  qu'ils  eurent  à 
Athènes ,  &  qui  tut  fans  fuite.  Dans  les 
dernières  années  du  fiege  de  Candie,  le 
Grand  Seigneur  craignant  qu'on  ne  don- 
nât des  nouvelles  de  la  place  à  Conftanti- 
nople ,  fit  arrêter  a  Salon iki  un  Courrier 
du  Conful  Flamand  ,  qui  e'toit  pour  lor^ 
à  Athènes,  &  qui  portoit  des  lettres  d< 
diverfcs  perfonnes  ,  &  entr'autres  de 
Pères  Jduites.   Le  Cady  d'Athènes  ei 
ayant  eu  le  vent,  appella  le  Conful, & 
luy  dit  qu'il  fc  donnât  de  garde  de  n( 
point  écrire  de  nouvelles,  &  il  donna  1( 
même  avis  auxPercs  Jefuites,  pourlel 
quels  le  Conful  Giraud  demeura  caution* 
11  n'en  fut  autre  chofe ,  6c  même  ils  ne 
quittèrent  la  Ville  qu'une  année  après, 
pour  fe  retirer  à  Negrcpont.  Leur  Hof- 

picc. 
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De  la  Ville  cI'Athehes.  187 
ke  étoit  prcfque  à  rcxtremité  de  la 
r  Ville  du  côté  de  la  mailon  de  l'Archevê- 
'Que.  Pour  ce  qui  eft  des  Capucins,ils  font 
tetablis  a  Athènes  depuis  l'anncc  i6f8. 
.&  le  Père  Simon  acheta  le  Fanari  &  la 
maifon  joignant  en  1669.7  ^7^°^ 
..  d'autres  Religieux  de  fon  ordre  avant 
'luy  dans  la  Ville.  Il  feroit  tres-rare  de 
voir  que  quelque  Grec  le  vint  confcfler 
^  chez  eux,car  ils  ont  trop  daverfion  pour 
)Us  Latins.  Il  n'yaperfonne  entre  tous 
cesGrecs  qui  avoiie  que  le  Saint  Efprit 
procède  du  Fils  aufli  bien  que  du  Pere. 

Le  peuple  d'Attique  étoit  ancienne- 
i  ment  divifé  en  dix  Tribus.qui  prenoient 
s  leurs  noms  d'autant  de  Héros  du  Pays ,  6c 
.  occupoient  chacune  une  partie  de  la 
V  Ville  &  quelques  villages.  On  y  en  a- 
■»  jouta  cnfuite  trois,ce  qui  faifoit  le  nom- 
bre de  treize,  6c  il  fallut  démembrer 
r  fiuclGue  portion  des  autres  pour  établir 
.i  les  nouvelles  i  ce  qui  fait  que  certains 
'  Bourgs  fe  trouvent  marquez  dans  les 
Authcurs  en  différentes  Tribus.  Nous 
en  trouvâmes  une  tres-belle  infcription, 
dans  un  degré  de  marbre  du  lieurBenal- 
di.  Mon  camarade  l'acheta  depuis ,  8c  la 
fit  tranfporter  en  Angleterre.  Voicy  le 
rang  qu'elles  y  tiennent  ,  8c  quelques 
noms  des  lieux  qui  font  attribuez  a  cha- 
cune. L' Erecktheide ,  qui  tiroit  fon  nom 
du  Roy  Erechtheus,  avoit  fous  elle  Ce- 
philTia  ,  Umpra  8c  Phigous.  V^gàAe> 
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i88  Description  des  Antiquité? 
à  qui  Egée  pere  de  Thefée  avoit  donne'  . 
nom,  avoit  plufieurs  Bourgs  fous  elle?  5' 
mais  nôtre  infcription  n'a  queceluydc  3 
Gargettus,  où  Stephanus  dit  qu'étoitle  ) 
tombeau  d'Euryftée.  La  Vandionide  à  8 
l'honneur  de  Pandion  R07  d'Athènes ,  a- 
voit  les  villages  de  Stiri,  Angeli,Myri-  - 
nus& Cydathcne.  La  Leontïde      avoit  1 
pour  fon  Héros  Léon ,  qui  devoiia  Tes  fil-  • 
les  pour  le  falut  de  l'Etat,  avoit  Oia,  Paeo-  - 
nidas  8c  Eupyridae  La  Ptolemdide  â  l'hon- 
neur de  Ptolomée  fils  de  Lagus,  avoit 
Phlya&  Berenicidae.  V /icamantide  yC^vX 
portoit  le  nom  d'Acamas  fils  de  Thefée» 
avoit  plufieurs  Bourgs,  dont  nôtre  mar-  • 
bre  ne  cite  que  ceux  de  Ccphale  &  de  Po-  • 
ros«  On  avoit  donné  à  YHadrianide  Bifa, 
Aphidna  ,&  le  quartier  de  la  Ville,  ap- 
pellé  Oa,  oii  fe  rendoient  les  efclavesr  1 
VOineidey  qui  reconnoiflbit  pour  fon  He-  • 
ros  Oineus  fils  naturel  de  Pandion,  tenoit 
entr'autrcs  Acharna  &  Phi laidae.  Stepha- 
nus attribue  pourtant  ce  dernier  lieu  à 
l'iîtgeide.  La  Cé-rro/^/V/^  poffedoit  le  quar- 
tier de  Melite,  Triiiemis,  yExoni  &  E- 
pieikidx-    Hippothoon  fils  de  Neptune 
étoitle  Patron  de  VHippothoontider  fou« 
laquelle  étoit  le  Pirée.  V Aiantide ,  ainfî 
nommée  à  l'honneur  d'Ajax  fils  de  Tela- 
mon,  s'étendoitfur  Marathon ,  Phalerc 
&  Pfaphis  proche  d'Oropus.  VAnthchi- 
de  ,  dont  l'on  avoit  honoré  Antiochus 
fi'*'  d'Hercule,  s'attribuoit  Pallene  6c  Itea, 

que 


De  la  Ville  d'ATHENE*.  189» 
jque  Stephanus  donne  à  l'Acamantidc. 
i  V  Attalide  prcnoit  fon  nom  d'Attalus 
•I  Roy  de  Pergame ,  8c  avoitfoûs  elle  la  pe- 
*'  tite  ville  de  Sunium,  ApoUonia,  &Ag- 
!  nous,  que  quelques-uns ,  comme  dit  Stc- 
*|  phanus,  plaçoient  auffi  dans  TAcaman- 
itide. 

Prefêntement  la  ville  d''Athenes  eft  di- 
i  vifée  en  huit  quartiers,  appeliez  Vlatd" 
•  \  mata ,  dont  voicy  les  noms.  ?laca  cfl:  au 
1  Levant  vers  le  Fanari,  TEglife  d'AgiaKi- 
"1  ra  &  la  maifbn  du  Conful  Giraud.  Sotiras 
X  touCûtaki  eft  le  quartier  qui  regarde  l'E- 
'•\  glîfe  Lycodemou.  Momcaluftts  eft  au 
I  milieu  de  la  Ville  vers  la  Mofquée  neuve 
■i  tisBeynas,  qui  eft  le  nom  d'une  veuve 
')  qui  la  fit  bâtir.  Roumbi  aux  environs  de 
l'Eglife  Panagia  Camoucaria ,  6c  vers  le 
quartier  où  fe  fait  la  chaux  Boreas  PlatO' 
?na  au  Nord  de  la  Ville,  ou  eft  l'Eglife  de 
Chryfofpiliotifa.  Pftrt  Plaîoma  au  Cou- 
chant de  cette  Eglife,  8c  aux  environs  de 
ïa  Colonne  appellce  Agios  Joannis.  G^- 
ladazn  bas  du  Château  8c  de  l'Eglife  ap- 
pellée  Agio  Nicolo.  z^gioi  Colymboi ,  ou 
Olyrn}>oi  du  côté  d'Eleufis ,  ôc  du  Temple 
de  Thcfce. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  campagne,  il  s'en 
faut  beaucoup  qu'elle  ne  foit  fi  peuplée 
qu'elle  l'étoit  anciennement  i  car  on  y 
contoit  174.  Villages  ou  Bourgs,  dont 
quelques-uns  valoient  bien  des  Villes. 

Frefcntcmeût  malgré  toutes  les  guerres  8c 

les 
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de  Rafti. 


iço  Descpipyion DES  Antiquitez 
les  infultes  des  Corfaires,  il  y  a  encore- 
aflèz  grand  nombre  de  Villages  ,  princi- 
palement dans  le  Mejo'ia  ou  Mejogia ,  qui 
eft  une  plaine  fertile  au  Levant  8c  au  Sud 
du  montHymette,  dans 'laquelle  font 
les  Villages  fuivans  t  que  je  tiens  de 
M.  Giraud. 

Mitropîs> 

Keratià, 

Mifochori, 

Chovarades, 

Elàda, 

Marcopoulo  ,  il  y  a  un  autre  Mar* 

c6poulo> 
CoùrfaIa> 

Phyglià ,  autrefois  Phlyca. 

Carelà, 

Alopéki, 

Coda, 

Balambaft) 

Bourà, 

Arvato. 

Agoupi. 

Et  ceux-cy  prefque  ruinez  ,  à  qui  en 
ne  donne  plus  que  le  nom  de  Zeuga- 
latia  ,  ou  Métairies  j  auflî  dans  le  Me- 
foia. 

Pike'rni» 

Bafî, 

Lccambafi, 
Lambrianô, 

Lambricà ,  fut  le  chemin  d'Athènes 
auCap-Colonn^, 

PaI«o 


DE  LA  Ville  d*AtiiENEs.  191 
Palaco  Lambrica,  font  les  mafuresde 
|ranciennc  Lam^ra. 
Elimbô, 
Egndpyrghi, 
Spitià , 
Vraona. 

[Dans  les  autres  territoires  d'Athènes 
Carimamct>  au  pied  du  mont  Hy» 
t  mette. 

Maroufi,  proche  Penteli,clerci  te. 
Calandri ,  au  chemin  de  Penteli. 
Gifidià ,  au  chemin  de  Marathon  ,  ai:- 
ftrefois  Cephiljla, 

Baficou maria,  derrière  Penteli. 
Stamati ,  au  chemin  de  Marathon  , 
Iruiné. 

Beloufa,  deferté. 
K    Chiourki , 
*  Grammatico, 

Calingi  >  en  allant  de  Marathon  à 
Negrepont. 

Varnada,  Ç 

Limico,  Vurl'Euripe. 
Calamo, 
Marcopoulo, 
^Proche  d'Athènes  parmi  les  oliviers  ' 
Sepollià ,  ou  So^oUià, 
Mainidi, 
Cacovâones, 
Patifcha, 

Ambelokipous,  au  chemin  de  Penteli. 
Caliirhoi ,  ce  font  Us  maifons  proche 
de  h  fontaine. 

Le 


ipi  Description  des  Antiqui i 
Le  négoce  d'Athènes  ii'eft  guère  que  dcs| 
denrées  du  pays,  &  d'un  peu  de  foye 
qu'elle  tire  de  fes  voifins.  Il  y  vient  toua 
les  ans  plu  fleurs  Tartanes  de  Marfeille, 
qui  y  chargent  particulièrement  des  hui- 
les très- excellentes.  Elles  fe  vendent  6o.l 
piaftres  h  tonnelade ,  qui  pefe  du  poids  d< 
Marfeille  1765-.  livres.  Leur  quintal  eltl 
de  131.  livres  Marfeilloifes  ,  &  revient 
environ  à  trois  piaftres. 

Anis,       1.  piaftres  J  le  quintal. 

Cumin,    3.p.  leq. 

Laine,      i.  p.  leq. 

Fromage  de  brebis,  2.  p.  {  leq. 

Miel  excellent ,    4.  p.  le  q. 

Cire  jaune,         21.  p.  leq. 

Cordoiians ,        1 4.  à  i  f .  p.  le  q. 

Autres  cuirs  &  bufles  fuivant  leur 
grandeur  &  qualité. 

Pernocoki  graine  pour  les  teintures , 
Z.  piaftres  les  trois  livres. 

Guitran  &  Poix-refinc,  40.  fols  le 
quintal. 

Quatre  ou  cinq  fortes  de  foyes  groffes 
Se  fines. 

Savon  fait  avec  la  cendre  de  Lentifc. 

La  Velanede ,  qui  fe  cûeille  des  chênes 
verds  d'Eleufis. 

Lefelqui  fe  fait  vers  Cabo-Colonne. 
Ces  trois  dernières  marchandifes  font  à 
grand  marché. 

Les  autres  denrées  pour  Tu fage  ordi- 
naire des  habitans  font  en  abondance  à 

Ath6« 
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DE  LA  Ville  d'AxHEKES.  ip5 
Athènes.  Le  bétail  n'y  manque  pas,  ôc 
la  Morée  luy  en  peut  encore  aifement 
fournir.  Le  poifibn  de  mer  qui  eft  excel- 
lent ne  coûte  pas  plus  d'un  fol  la  livre. 
On  ne  le  pêche  ordinairement  que  la 
nuit  >  avec  un  peu  de  lumière  que  le  poif- 
fon  fuit.  Dés  qu*ils  l'appcrçoivent  ils  luy 
lancent  un  Trident»  ou.  bdton  à  trois 
fourches  fort  long,  qui  ne  leur  fort  pas 
des  main»,  8c  ils  ne  les  manquent  guère. 
Nous  donnâmes  ordre  un  jour,  qu'o"? 
nous  en  péchât  pour  le  lendemain,  tz 
nous  fûmes  étonnez  qu'on  nous  en  ap- 
porta cinquante  ou  foixante  livres.quMs 
prirent  en  une  nuit.  Leurs  Tridens  font 
ju dément  comme  ceux  que  les  médailles 
&.  les  Peintres  donnent  à  Neptune. 

Le  vin  cft  tres-bon  à  Athènes  3  mais 
quand  on  n'y  eil  pas  accoutumé ,  on  y 
trouve  d'abord  un  goût  de  poix  delagrea- 
bîei  car  j'ay  remarque  ailleurs  que  l«s 
Grecs  en  enduilènt  les  tonneaux  pour 
empêcher  les  vinsdefe  guty.  Ils  fe  font 
quelquefois  meilleurs  àLepanthe,  mais 
on  n'eftpasaiTezdelicatà  Athencs,poure5i 
faire  venir  de  Ci  loin.  Pour  ce  qui  eft  des 
olives,  elles  y  font  excellentes,  mais  il  y 
en  a  particulièrement  une  efpece  qu'on 
auroit  de  la  peine  à  trouver  ailleurs,  8c 
dont  on  ne  peut  point  faire  d'huile  j  car 
lorfqu'on  les  garde,  ou  qu'on  les  laifté 
loog-tems  à  l'arbrcelUs  fc  pourriffent  aiu 
lieu  defe  meurir,  8c  ne  deviennent  pas 
Tome  II.  î  noi- 
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t94  I^EScnip.TiON  DES  Aktiquitez 
noires.  On  les  appelle  Colymbades,  &  ellè; 
font  fî  eftimQcs,que  le  Grand  Seigneur  }c« 
fiitprefquc  toutes  retenir  pour  fa  bou- 
che. Elles  fontgrofTes  ,  gc  detres-bon 
goût.  Atheneeau  livre  4.  &  Helychius 
appellent  C0I7  m  bades,  les  olives  apprê- 
tées dans  la  faumure ,  dont  les  Anciens  fc 
fcrvoient  pour  exciter  Tappetit,  parce 
qu'elles  y  nagent,  car  colymban  figni6e 
nager  :  &  ce  nom  leureft  demeuré  parce 
qu'on  leur  fait  encore  le  mêmeappi-êr. 

Le  langage  Grec  des  Athéniens  eft  plus 
pur  qucceluy  des  Ifles  de  l'Archipel,  où  il 
y  a  plus  d'Italien  mêlé.  Hs  ont  même  con- 
lèrvé  quelques  mots  de  l'ancien  Grecqui 
ne  feroient  pas  entendus  ailleurs,  comme 
P^rdufeu  :  neantmoins  ils  le  non)ment 
au  m  comme  les  autres  Grecs  Photia: 
Phrear  un  puits,  qu'on  appelle  ai  Heurs  Pi- 
gadi.  Mais  il  ne  ifaut  pas  conchiredcîâ 
qu'ils  entendent  le  Grec  1  itérai ,  carlorf- 
quenous  étions  à  Athènes,  il  n'y  avoit 
que  trois  Giecs  qui  y  f u/Tent  fçavanSjl'Ar- 
chevêque ,  l'Abbé  de  Cyriani ,  8c  le  fieur 
Gcorgio  Médecin  Candiorjcar  je  ne  com- 
pote pas  Beninzelos,  qui  eft  à  Zante  depuis 
trois  ans  Ils  ont  aulTi  des  mots  tout  parti- 
«ulieiis,  comme  pour  fignifier une  arai- 
gnee.que  les  autres  Grecs  appefléntRoca, 
ilsdifcnt  /inafandis.  cQQ^xxx  fîgnifieaufli 
tm  TilTerandidc  même  que  lés  Allemands 
la  nomment  %«w,c'eft  à-dire  une  fileu- 
ie.  Ils  oiït  à  Athents ,  à  Thebes  &  à  Ne- 

grepont 
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DE  LA  VlLLl  d'ATHEKES  I9f 

PPfigrcponr  une  prononciation  toute  paiti- 
L  'i  culicre  du  Ke  6c  du  Kiy  qu'ifs  prononcent 
[.,^1  comme  11  nous  écrivions  Tché,Tchiy  de 
b  'i  même  que  le  C.  des  Italiens ,  au  lieu  que 
k  !  Icrertc  des  Grecs  le  prononcent  comme 
I  :i  nous  ferions  en  François  le  K  dans  ces 
I  T)  mots Kédarin &  Kyrie eleifon.  Engenc- 
t  rai  la  langue  moderne  des  Grecs  a  la  plug 
i  •  grande  partie  de  (es  mots  qui  fc  termi- 
r  ■■  ncnt  en  i,  au  lieu  qu'anciennement,felon 
I  !  '  Athenee ,  il  n'y  avoit  que  le  mot  de  meli^ 
r  ^!  du  miel ,  qui  fe  terminât  ainfî;  quoy  qu'à 
I  la  vérité  il  y  en  eût  quelques  autres  de 
r-  'f  même  tcrminaifon ,  dont  cet  Autheur  ne 
r  *i  fefouvenoit  pas.  Les  Athéniens  retien- 
Y'  k  nent  beaucoup  de  noms  anciens  des  plan- 
F  •''i:  tes  »  mais  quelquefois  un  peu  corrompus. 
^  Ils  appellent  le  Pin  Peucos ,  &c  les  pommes 
t  de  Pin  fOK^j?77^//îicequiaétéinconnuà 
l'Interprète  de  Nonus  Autheur  Grec  de 
Médecine ,  car  il  nefçavoit  ce  que  ce  mot 
pouvoit  lignifier.  Ils  nomment  le  thyn 
Thimari,  la  Fumcterre  Capnia^  le  Roma- 
rin D endroit banon  i  le  Perfil  Macedonikit 
le  Lierre  Ktffos ,  la  Scorzonere  Galochor'- 
fon,  parce  qu'elle  a  un  fucpleiti  de  laift, 
mais  il  s'en  trouve  une  efpece  à  Athènes, 
qui  a  la  racine  ronde  ,  comme  un  petit 
oignon.  La  Buglofle  Voidioglojfon  ,  la 
Squille  Skilochortortile  Plantain  Pentaneu- 
roTJ,  Mais  ce  qui  eft  remarquable,  ils  di- 
ftinguent  fort  bien  les  deux  efpeces  d'Ar- 
butU5,quc  Piolcoridca  tres-bien decrï- 


Description  des  Antiquitez 
tes, 8c  queMatthiole  ni  d'autres  Eiotani» 
fies  n'ont  pas  compris.llsappellent  le  mâ- 
le Maures  coumaros  ,  parce  qu'il  fait  un  pe- 
tit fruit  noirâtre  ;  &  la  femelle  Cokkinos 
coimmros ,  parce  qu'il  jette  ce  fruit  rouge 
qui  fe  mange  comme  les  fraizes ,  8c  que 
nous  appelions  Arbouffes.  Ils  nomment 
ce  fruit  Mafnakilo,  Diofcoride  l'appelle 
Memekilont  8c  Hefychius  Mhnakilon  ,cç 
qui  n'eil  pas  fort  diftcreot  l'un  de  l'autr-' 
Je  ne  fçaurois  vous  dire  pour  quellerai 
ibnils  donnent  à  la  camomille,  le  nom 
d'herbe  de  S.George  -,  iîccn'eft  peut-être 
parcequ'elle  a  beaucoup  de  vertu,dc  mê- 
me qu'ils  attribuent  de  grandes  avions  à 
ce  Saint ,  pour  lequel  ils  ont  une  particu- 
lière vénération. 

J'achetay  à  Athènes  un  inllrument 
pour  la  faigne'e  inconnu  dans  nos  pays,  8c 
que  les  Grecs  appellent  Ba/ejîra.  Je  vous 
en  feray  la  defcription.  C'eft  une  maniè- 
re de  petite  arbalète ,  dont  la  flèche  fert 
delancetc,  laquelle  ctantdansun  tuyau 
creux  eftpoufféc  par  la  corde  qui  pafleau 
travers  du  manche.  Ainli  elle  ne  peut  pas 
aller  plus  avant,  que  ce  qu'on  a  jugé  qu'il 
luy  falloit  pour  ouvrir  la  veine,  car  on 
la  peut  faire  fortir  autant  que  l'on  veut 
en  paflànt  la  corde  de  l'arc  pl  us  ou  moins 
proche  de  la  lame  de  cette  lancette.  Le 
manche  a  une  coche  pour  l'arrêter  avant 
que  delà  décocher.  L'arc  eft  de  côte  de 
baleine ,  &  le  tuyau  par  où  fort  la  Janccte 

cil 
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;ft  de  cuivre,  &  a  deux  avances  au  bout 
'on  appuyé  fur  l'endroit  que  l'on  veut 
piquer ,  pour  tenir  la  veine  en  raifon  >  3c 
pour  la  corde ,  ce  ne  font  que  deux  petits 
boyaux ,  comme  les  moindres  cordes  de 
yiolon.  La  pointe  de  la  lancete  cil  unpca 
Itrondie,  de  peur  de  blelîer  l'arrere.  Oa' 
1^  lert  de  cet  inftrument  au  Mont»  Sanio 
ou  mont  Athos,  où  il  y  a  plus  de  vingt 
inilleCaloyers.  Un  Chirurgien  de  Cor- 
fou  me  dit  qu'étant  aile'  à  l'Iile  de  S.  Ge~ 
orge  de  Scyros,il  fceut  que  le  Chirurgieo, . 
t^ece  lieu-làleiervoit  d'un  pareil  iullru-. 
ment  pour  lafaignée.  11  luy  en  vidfairc, 
trois  ou  quatre  parfaitement  bien  ,  2c  il 
luy  aflbra  qu'il  ne  s'en  étoit  jamais  Icrvi 
d'autre,  les  faignées  îuy  ayant  toùjours 
bien  reuffi.  Le  Chirurgien  de  Corfou  lay 
demanda  s'il  n'avoit  jamais  faignéavcc 
noslancetes.  Il  luy  dit  que  non,  8c  mê- 
me qu'il  ne  fçavoit  pas  comment  elles 
étoient  faites.  Alors  il  luy  en  fit  voir  une, 
ôclaigna  devant  luy  à  nôtre  manière  un 
de  les  malades  j  ce  que  le  Chirurgien  de 
Scyros  trouva  aufll  merveilleux, que  l'au- 
tre trouvoit  fa  méthode  bizarre.  Il  ne 
pouvoit  comprendre  comment  on  peut 
avoir  la  main  li  aflurée  que  de  n'aller  pas 
trop  avant ,  ni  auffi  trop  peu.  Ce  Chirur- 
gien de  Scyros  etoitRuiVedeNation,auC- 
li  ciVce  de  ce  pays- la  qu'eft  venu  l'ufage  de 
cette  forte  de  lancete.  Au  refte  quoy  qu'el- 
le paroiffc  alTez  grolTiere ,  &  qu'il  femble 

1  5  qu'elle 
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iç8  Description  des  Antiquitez 
qu'elle  ne  peut  pas  être  bien  propre  lorf- 
que  les  veines  font  profondes  ,  néant- 
moins  elle  a  auiTi  Ton  utilité  ,  que  nous 
ne  trouvons  pas  à  nôtre  lancete ,  ny  à  U 
flamette.  Car  ceux  qui  craignent  la  fai- 
gnéc>craignent  moins  en  ne  voyant  point 
de  lancete ,  &  on  peut  de  la  forte  trompei 
plus  aifemcnt  desenhns.  Outre  cela  en 
cas  de  beloin  un  homme  fans  être  Chi- 
rurgien pourroitfe  hazarder  de  faigner, 
principalement  des  veines  fuperficiel les, 
&  l'on  verroit  plus  rarement  piquer  l'ar- 
tcrc,comme  je  l'ay  déjà  remarqué.  Voicy 
quelle  cft  la  figure  de  cette  petite  machine 
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Les  Turcsfe  fervent  aufli  du  côtéd'A- 
«p  d'un  verre  aiguile  &  préparé  avec 
'çmery,  en  guife  de  lancette,  &  fansdou- 
rCn  d'autres  pays  du  monde  l'on  em- 
ioye  encore  quelque  autre  inllrumenfi 
plus  extravagant ,  pour  une  opération 
Cl  necefl^ire  "dans  mille  occurrences  de 
la  vie. 

Il  n'y  avoit  pas  d'apparence  de  quitter 
i'Attique  fans  aller  voir  la  fameufe  Ifle  de 
Salamine,qui  a  autrefois  tant  eaufé  de 
'brouillerics  entre  ceux  d'Athènes  6c  de 
iJMeçare,  qui  pretcndoient  chacun  fe  l'ap- 
proprier, à  caufedu  voifinage.  Les  plus 
I  forts  l'emportèrent ,  6c  les  iVicgaricn^t"u- 
frent  contraints  de  fonger  eux-mêmes  à 
défendre  leurs  propres;  murailles.  Etant 
Pl|  hors  d'Athènes  nouslaiflâmes  lechemia 
R    d'Eleufis  à  droite,  8c  paflaNes  à  dcmy- 
lieiie  de  la  Ville  par  un  bois  d'Oliviers, 
:  où  il  y  a  de  la  terre  gralfe  rouge ,  dont 
l'on  fait  des  tuiles  au  Printems,  àcaufc 
detjuoy  ils  appellent  le  lieu  Karamaia^ 
Cetoit  autrefois  le  fauxbourg  de  Céra- 
mique, à  qui  la  fabrique  des  tuiles  don- 
noitun  nom  fcmblable.  Il  n'y  a  plus  de 
maifons ,  mais  un  peu  plus  avant  on  trou- 
'  veuneEglifè  feule,  dont  le  terroir  d'a- 
lentour porte  le  nom  de  PaUochori,  c'eft- 
àdire,  l'ancien  village.  L*Academiee- 
toit  donc  en  ce  quartier  là  ,  à  ce  qu'on  en 
peut  juger  par  la  defcription  qu'en  font 
l<és  Auteurs,  plutôt  que  par  aucunes  ma- 

I  4  fures 
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*oo  Description  des  Antiq^itez 
iliresquîen  puifient  donner  de connoif- 
fance.  Ayant  fait  deux  autres  lieues  de 
chemin,  nous  vînmes  au  Perawa^  c'eft-à- 
dire ,  au  trajet  pour  pafler  en  l'Hle.  Une 
barque  va  &  vient  tous  les  jours  pour  la 
commodité  des  infulaires,  qui  portent 
Jeurs  denrées  à  Athènes.  Nous  en  ren- 
contrâmes plufieurs  qui  y  portoientda> 
charbon  &  de  la  cendrede  lentifque. 
Ml  NF*  "   ^^^^  Pîfl'âmes  donc  à  Salamme  avec 
nos  chevaux  ,8c  vîmes  à  nôtre  droite  Té- 
cucil  de  Nerac\m  eftafléz grand  ,  8c  plus 
au  delà  celay  de  Kira^  qui  fait  comme 
un  double  écueil ,  l'un  qui  s'appelle  w^- 
ga/o-Kiray  8c  l'autre  microKtra,  c'eft-à- 
dire ,  le  grand  &  le  petit  Kira  C'étoit  Itf 
rocher  Keras  ,  où  Xerxes  s  aflfit  fur  un' 
trône  d'argent  pour  faire  rcvcuedefon 
armée  navale,  avec  laquelle  il  croyoit 
engloutir  toute  la  Grèce.  Le  canal  entre 
rifle  Se  la  terre  ferme  n'efl:  que  de  deux 
milles  de  largeur  8c  un  peu  moins  à  l'en- 
droit où  nous  traversâmes  ;  vcrsMegare 
il  n'eO  pas  moins  étro: 

Salamine^'      "       lentement  C<?«- 
huri.  Lcprin,,^.(i  ^  iij.igc  qui  porte  le 
même  nom,  nVft  pas  du  côté  déterre 
ferme,  mais  au  fond  du  port ,  qui  eftà  la 
partie  méridionale.  Ce  port  cft  un  des 
plus  beaux  qui  foient  au  monde,  ayant 
Jeptou  huit  milles  d'enfoncement  dans 
ilHc,  8c  trois  milles  environ  de  large. 
L  embouchure  va  un  peu  en  biaifant.Ôc  il 

fem- 


De  la  Ville  d'ATiiF.NES.  ion 
femble  lors  qu on  y  eft  entre,  qu'on cft 
dans  un  lac  à  couvert  des  terres  5c  des  col- 
Jines  de  l'Ifle ,  ce  qui  en  rend  Trinchraîrc 
parfaitement  bon.  L'entre'e  eft  par  le 
Sud-oucft ,  5c  au  devant  il  y  a  deux  ecuc- 
ils  appeliez  C^wo;^// 8c  Py.iro«//>  le  dernier 
portant  ce  nom  à  caule  des  pourreau  v 
fauvages  qu'il  produit. 

Nous  logeâmes  chez  le  Papejoannis, 
fort-  honnête  homme ,  8c  le  moins  igno- 
rant de  tous  Tes  paroilTiens,  puis  qu'il  fça- 
voit  que rille  s e'toit autrefois  nomnice 
Salamine,  8c  il  nous  dit  qu'il  l'av  oit  iceu 
de  fon  pere.  Ce  village  peut  contenir  en- 
viron deux  cent  mailons  fort  pauvres 
&  fort  chctives.  Ils  avoient  autrefois 
un  Vay  vode  8c  un  Cady ,  qui  gouvernoi  - 
cnt  Egina  ,  Poros  8c  Coulouri }  mais 
cette  année  là  ils  avoient  fait  une  bourfc 
t  ntrceux  pour  acheter  du  Capiran  Bach.i 
cesdeux  Offices,  dont  ils  U:y  payèrent 
7S y.  piaftres  pour  ces  trois  Illes ,  moyen- 
nant quoy  on  n'auroit  rien  à  leur  de- 
mander, lis  étoient  dans  l'incertitude 
s'ils  continueroient,  car  ils  font  fort  pau- 
vres comme  le  fontprefque  tous  les  Al- 
banois  difperfés  dans  la  Grèce.  Tout  leur 
petit  entretien  vient  du  bled,  de  l'orge, 
du  guitran  ,  de  la  poix  refme  ,  de  lape- 
fche,  du  charbon,  des  éponges  8c  des  cen- 
dres qu'ils  vont  vendre  à  Athènes.  Ce  vil- 
lage n'eft  pas  fur  le  plan  de  l'ancienne  Vil- 
le de  SaUmincqui  étoit  à  Qjoatre  ou  cinq 
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20Î  Description  DFs  Antiquitez 
milles  de.  là  vers  un  petit  Village  de  vingt  ■. 
mai  Tons  appelle  Ambelakiy  où  nous  vif-  ■ 
mes  Je  port  aflèz  petit,  qui  éft  en  face 
d'Athenes.des  ruines  de  bâtimens  proche  > 
de  la  mer ,  &  fcpt  ou  huit  petites  infcrip- 
tions anciennes,  entreautres  onenvoid 
une  proche  des  mafures  d'une  Eglilè 
des  Francs  où  fe  lit  le  nom  de  Salamme, 
ce  qui  nous  réjouit  autant  que  fi  nous 
enflions  trouvé  un  trefor.  Cette  Ifle  qui 
ctoit  autrefois  le  Royaume  d'Ajax  ,  n'a 
qu'environ  quinze  lieues  de  tour,&  il  n'y 
a  maintenant  que  les  deux  villages  que 
j'ay  dit,8c  un  couvent  de  Caloyers  appel- 
lé  MitYopoli  y  accompagné  de  quelques- 
maifons.  Si  les  Corfàiresne  leurvenoi- 
cnt  rendre  de  tems  en  tems  des  vifîtes  in- 
commodes, ilspourroient  amalTer  quel- 
que bien  de  la  culture  de  la  terre ,  qui  eft 
de  grande  étenduë ,  au  regard  du  petit 
nombre  d'Infulaires,  qui  ne  monte  guère 
qu'à  un  mil  lier  d'ames. 

Mais  puifque  je  fuis  dans  le  golfed'E- 
gina  ou  Saronique,  comme  on  l'appelloit 
autrefois,  àcaufc  du  fleuve  Saron,  qui  i 
s'y  deckargeoit  proche  de  Tlfthme  de 
Corinthe,  il  «ftjufte  de  vous  en  donner  \ 
quelque  connoilîànce ,  étant  tres-celebre 
dans  rhiftoire  ancienne.  C'eftdu  ConfuI 
Giraud  que  je  tiens  les  particularitez. 
dont  je  veux  vous  faire  part ,  avec  ce  que 
;'cn  ay  pû  remjirquçr  my-mçme  dans 
«ion  voyage. 


DE  LA  Ville  d'ATHENFS.  205* 

Les  deux  caps  de  l'embouchure  du 
golfe  font  du  côté  de  l'Attique,  leCap 
Colonne»  8c du  côté  de  la  Morée  le  Cap 
Skiîli  ,  appelle  par  les  anciens  ScyU<euin 
prormntorium.  Le  Cap  Colonne  eft  non?- 
mé  par  les  Grecs  modernes  Cavo  Colon^ 
w^if, 6c parles  anciens  Sunmm.  C'eftou 
étoit  IcTemple  de  Minerve  Suniade,dont 
l'on  voidjufqu'àprefent  dix- neuf  colon- 
nes Doriques  fur  pied,  Se  plufieursreftcs 
de  fabrique  qui  compofoient  un  bour^ 
du  même  nom  que  le  cap.  Paufanias  dit 
c;u'il  y  avoit  un  peu  au  delà  une  mine 
a  argent  vers  Laurium,  Se  il  y  a  des  veiU 
lards  qui  fc  fouviennent  d'une  de  plomb, 
que  les  gens  du  pays  ont  laiffé  perdre ,  de 
peur  que  les  Turcs  y  voulant  faire  travail- 
ler ne  leur  fuirent  à  charge.  On  apporte 
même  des  villages  voifins  du  plomb  ^  qui 
a  quelque  qualité  plus  parfaite  que  1  or- 
dinaire ,  puifque  les  Orfèvres  venant  a  le 
raffiner  y  trouvent  un  peu  d'argent.  ^ 

Tout  le  golfe  depuis  Suniumjufqu  au 
Cap  Skylli  a  environ  8o.  mil  le  de  tour» 
8c  l'on  y  void  les  Ifles  fuivantes. 

Commençant  par  leCabo  colonne,  a 
quatre  mille  au  deçà  du  cap  cftl'lAePrt- 
trocléiay  que  quelques-uns  nomment  en- 
eoredemême,  mais  le  nom  le  plus  vul- 
gaire eft  Gaydaromfi  :  L'iflc  des  Afnes,  ou 
|to(?w(/?,c  eft.à  dire  HAe  de  l'Ebencpar- 
ccque  cét  arbrilfeau  y  croît:  mais  du  tems 
ouc  les  Vénitiens  avoicnt  la  guerre  en 
*  I  ^  Candie, 


'm 
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104  Description  EEs  ANTIQUITES 
Candie,  on  en  a  beaucoup  gâte'.  Paufa- 
niasfe  trompe  de  croire  qu'il  ne  produit 
point  de  feu  il  les. 

Plus  au  deçà  en  côtoyant  la  terre  d'At- 
tiquc  cfl:  Vide  d'E/ifo ,  qui  cl\  peut-  être  la 
même  que  Strabon  appelle  Eleouffa.  On 
trouve  au  (Ti  l'écueil  de  Vhlega ,  Se  cinq  ^w- 
très  nommez  Cor/? bonifia.  Comboseftun 
bouton  de  chapelet. 

Au  milieu  du  golfe  eft  y€gina ,  &  en- 
tre/£^iw«  8c  Eleu  fis,  Coulouri.  A  l'cm- 
bouchûre  du  détroit  entre  Coulouri  8c  la 
Terre.fcrmc  eft  Lipjocouta/ia ,  qui  ëtoit 
rifle  de  Plyttalée  proche  du  port  Pirée. 
Elle  eft  pleine  de  lièvres  Se  de  lapins,  qui 
y  meurent  de  vieil  Icflc  5  car  le;  Turcs  n'y 
ofent  aller  challer,  de  peur  d'être eux- 
inêmes  chaflez  par  nos  Corfaires  Chré- 
tiens j  8c  pour  les  Grecs,  ils  ne  mangent 
guère  de  viande,à  caufede  leurs  frcquens 
Carêmes  8c  de  leurs  jours  maigres.  La 
^lûpart  d'eux  n'ont  pas  même  des  armes 
à  feu,  qui  ne  font  pas  là  G  communes  que 
parmi  nous.  Je  ne  fçay  comment  Mcur- 
fiusla  met  entre  les  peuples  de  l'Attique, 
puis  qu'elle  n'a  jamais  eu  d'habitans,  8c 
Strabon  qu'il  cite  l'appelle  une  lile  dé- 
ferre, de  même  que  Paulànias. 

Entre y^gina 8c Coulouri,  il  y  a  une 
petite  Ille  appel  lée  Laouja,  8c  tout  pro- 
che trois  petits  écueils. 

Entre  U  même  Ifle  d'Egina  &  la  Ville 
dcCorintlii;  ibatksîûçsy^^içf  Thomaj , 


DE  LA  Ville  (Î'Athenes.  aof 
iDiaportay  Eèr^eo ,  z^gio  lani  y  Pîatonijty 
Igc  quelques  petits  écueils  qui  n'ont  pas  de 
)m. 

Entre  iEgina  &  les  terres  de  Morée 
[S)ntleslfles^'y^ff^//r/,  Metopiy  Dorouja, 
'  H^  Moni.  Entre  le  cap  d^î;gina  8c  le  cap 
jSkylly  il  y  a  deux  Iflcs  appellées  Coufini- 
'///Vr,  comme  f)  Tondifoit,  les  Corbeilles , 
&  une  autre  plus  grande  appcUée  Poros. 

Au  devant  du  cap  Skilly  il  y  a  deux  au- 
tres! fies  nommées  Kelét-enais.  Mais  de 
toutes  ces  Ifles  il  n'y  en  a  que  trois  habi- 
tées ,  Mginay  Couîouri  8c  Poros. 

itgina  porte  toujours  Ton  nom  ancien» 
quoyque  nos  Matelots  8c  nos  Géogra- 
phes la  deguifent  fous  celuy  d'E»^/^  in- 
connu dans  le  pays.  Elle  eft  éloignée  de 
1 8:  milles  de  la  phj^e  d'Athcnes,de  2  f.  du 
port  Lion,  8c  de  1 1.  de  la  Morée ,  en  face 
des  champs  d'Epidaure,  où  il  y  a  enco- 
des  villages  appeliez  E/>^^^//riï.  Elle  a 
Environ  36.  milles  détour.  Il  n*y  a  point 
déport  pour  les  vaiiïeaux>ôc  ils  font  obli- 
gez de  donner  fonds  entre  Angiftri  8c 
Doroufa,  ou  entre  Moni  8c  .-Egina,  com- 
me a  quelquefois  fait  toute  l'armée  Vé- 
nitienne.  Cette  Ifle  n'a  prefentement 
qu'un  village  de  même  nom,  avec  une 
Fortereflé  au  deflus ,  qui  fut  gâtée  par  les 
Vénitiens  en  165-4.  Us  en  enlevèrent  fix 
centGrccsqu'ils  mirent  en  galère  pour 
s'être  ofé défendre contr'eux  II  n'y  arien 
de  remarquable  dans  ce  Chûtcau,  qiie 
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106  I^ESCRIPTION  DES  AntIQUITEZ 

la  fituation  fort  élevée ,  d'où  l'on  décou- 
vre plufieurs  r fies  de  l' Archipel  ,  jufqucs 
à  Actimilo.  Il  y  avoit  dedans  cinq  ci- 
ternes qui  paroiflent  encore,  &  prés  de  i 
foixante  maifonsj  deux  Eglifes  jointes  ■ 
enfemble ,  l'une  pour  ceux  du  rit  Latin,  i 
l'autre  pour  ceux  du  rit  Grec,  Ôcune  le-  ' 
pu Iturc  de  marbre  d'un  Provediteur  Vé- 
nitien ,  qui  commandoit  Tlfle  feule ,  a- 
vant  que  les  Turcs  en  fuflent  maîtres  il  y 
a  70.  ou  80.  ans.  La  Ville  contient  envi- 
ron 800.  maifons ,  mais  qui  font  ruinées 
pour  la  plus  grande  partie. 

Il  ne  fe  trouve  point  de  lièvres  dans 
toute  rillc,  mais  bien  une  prodigieufe 
quantité  de  perdrix  rouges  j  de  forte  que 
pour  le  grand  préjudice  qu'elles  portent 
aux  fcraences ,  tous  les  ans  au  commen- 
cement du  Printems ,  par  ordre  des  rec- 
chiardûs  ou  Epitropes  du  lieu ,  les  habitans 
font  tous  obligez  de  fortiren  campagne, 
hommes  &  femmes ,  pour  aller  chercher 
&  cafler  les  œuf*  de  perdrix. 

Le  peu  qui  rc/led'antiquitez  dans  VIÇ- 
Je  confifte  en  deux  Temples,  l'un  def- 
quels  apparemment  félon  Paufanias.doit 
être  le  Temple  de  Venus.  lleftauNord- 
oucftdc  nae,  &ii  n'en  refte  que  deux 
colonnes  de  pierre  ,  un  traverficr,  Se 
quelques  débris  par  terre.  Le  fécond  eft 
de  l'autre  côté  de  la  Ville  à  quatre  milleç. 
en  face  d'Athènes,  dans  un  bois ,  fur  une 
colline  çn  fort  belle  vûe,  C'étoitle  Tem- 
ple 


'      DE  LA  Ville  d'ArHENES.  107 
pîcdc  Jupiter  ,  qu'iEacus  premier  Roy 
de  rifle  avoit  dédié.  Il  a  encore  21.  co- 
lonnes de  pierre  détaille  fur  pied,  avec 
les  architraves  de  13.  pieds  2c  demi  de 
long.  Les  colonnes  font  Doriques ,  ca- 
nelées ,  &  de  ii.  pieds  &  demi  de  haut. 
Il  devoit  avoir  5-0.  colonnes  difpofécs de 
cette  manière ,  quatre  à  chaque  rang^ 
aaâiscinq  au  deuxième. 

0000 
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L'efpace  entre  les  colonnes  eft  d'un  pas  £c 
demi ,  autant  dans  la  longueur  que  dans 
la  largeur.  D'iEginaàCoulouri  de  cap- 
à-cap  il  y  a  1 2.  milles  de  trajet. 

Poma  18.  milles  de  circuit.  Ellcn'eft 
habitée  que  pardes  Albanois,  qui  ont  la 
plus  grande  partie  de  leur  bien  enterre- 
ferme.  Cctoit  anciennement  l'Ille  de 
Calaurea  célèbre  par  l'exil  deDemofthc- 
ne,  Se  enfuitc  par  fa  mort,  ayant  pris 
du  poifon  pour  fuir  lapçrfccutign  d'Aii> 
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208  Description  des  Antiquitez 

II  y  a  quelques  années  qu'un  Brigan- 
tin  de  Corlaires  Chrétiens  fut  furpris 
dans  le  golfe  d'y^gina  par  deux  galères 
Turques,  qui  luy  donnèrent  la  chafTè. 
Ceux-là  voyant  qu'ils  alloient  être  pris 
fe  fauverent  dans  l'ifle  deferte  d'Angi- 
où  ils  fçurent  Ci  bien  fe  cacher, 
qu'encore  qu'elle  ne  foit  pas  fort  grande, 
les  Turcs  ne  purent  jamais  les  trouver* 
de  forte  qu'ils  furent  obligez  de  s'enre 
tourner,  6c  defe  contenter  de  laprifc  d 
Brigantin.  Cependant  les  Corlaires ,  qu 
s'étoient  peut-être  cachez  dansquelqu 
caverne  inconnuë  aux  Turcs ,  firent  cet 
te  nuit- là  un  radeau  le  mieux  qu'ils  pu 
rent,  avec  lequel  ils  vfnrent  fans  brui 
au  port  de  Coulouri,  d'où  ils  détachè- 
rent adroitement  quelque  barque,  ôcfi 
iauverent  avant  que  le  jour  fuft  venu  » 
les  Turcs  &  les  Grecs  demeurant  égale- 
ment furpris  de  leur  bonheur  &  de  leur 
adreffe. 

Je  vousdiray  uneautrc  avantureqni 
n'eftpas  moins  remarquable,  8c  qui  fe 
paffa  dans  le  même  golfe.  Un  brigantin 
de  Corfaires  étoit  de  même  pourfui- 
vi  par  quelques  galères  Turques  ,  qui 
croyoient  qu'il  ne  leur  pourroient  écha- 
per,  parce  qu'elles  le  chaflbicnt  da  cô- 
té de  nfthme  de  Corinthe ,  qui  leur  fer- 
moit  le  palTage.   Mais  les  Turcs  furent 
bien  étonnez  que  les  Corfairçs  y  étant  ar- 
rivez avant  qu'on  les  eut  pû  atteindre. 


I  ^ 
f 

il 


De  la  Ville  cI'Athenes.  209 
Is  tirèrent  leur  Brigantin  en  terre  î  &c 
[comme  ils  ne  voyoient  pas  lieu  de  fefau- 
Iverdansun  pays  qui  ell  tout  au  Turc, 
que  vingt- cinq  ou  trente  qu'ils  ctoient, 
ils  chargèrent  leur  brigantin  fur  leur  dos, 
&  le  portèrent  de  l'autre  côté  de  lifthme, 
qui  n'eft  large  que  de  quatre  ou  cinq 
milles.  Ainfiils  entrèrent  dans  le  golfe 
de  Lepanthe,  fe  retirant  à  leur  aife ,  bien 
aïïurez  que  les  Turcs  n'en  pourroient 
pas  faire  autant  de  leurs  galères.  Cet 
Ifthme  fameux  borne  le  golfe  au  Cou- 
chant, mais  il  n'y  a  aucun  lieu  qui  s'ap- 
pelle Policajîro ,  il  ce  n'eft  qu'on  ait  vou- 
lu dire  Pal^o  Cafiro,  comme  fi  l'on  difoit 
le  Vieux- Chat  eau,  à  caufe  des  mafurcs 
des  amphithéâtres  8c  des  temples  qui  s'y 
voyent  i  car  c'étoit  là  que  fe  failbicnt 
ces  jeux  célèbres  de  la  Grèce  appeliez 
Ifthmiques. 

Etant  de  retour  à  Athènes,  nous  mé- 
ditâmes un  autre  petit  voyage  à  Elcufis, 
à  Megare ,  6c  à  Corinthe.  Joanaki  nô  • 
tro  agojati ,  c'eft-à  dire  Voiturier,  dont 
nous  nous  étions  toujours  lervis  8c  trcs- 
bien  trouvez  ,  nous,  fournit  trois  che- 
vaux pour  fo.  lois  de  nôtre  monnoyc 
par  jour  les  trois,  s'étant  obligé  de  les 
nourrir ,  8c  il  nous  fuivoit  à  pied.  Il  nous 
{ervoit  admirablement  bien ,  car  en  che- 
7v,in-faifant,  il  vifitoit  toutes  les  Eglifes, 
c>,  toutes  les  mafures ,  où  l'on  pouvoit 
trouver  quelque  antiquité.    Dés  .qu'il 

voyoit 


■à 
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no   Voyage  d'ELEUsiNE» 
voyoit  une  infcription  ,  il  nous  crioit 
d'abord  en  langue  Frauquc /w/o-z/^/ow^  » 
mfcrittione ,  &  aufli-tôt  mettant  pied-  à- 
terre  ,  nous  allions  la  voir  &.  lacopier. 
Ainfi  il  nous  évitoit  la  peine  de  deicen- 
dreen  beaucoup  d'endroits  i  car  il  s*é- 
toit  fait  à  cela  avec  ffc  Çonful  Giraud ,  5c 
avoit  bonne  vue  pour  les  découvrir.  En- 
fin il  s'acconrimodoit  fi  bien  à  nôtre  cu- 
riofité ,  que  nous.eûmçs  tout  fujet  de  le 
loiierde  fa  diligence,  ôc  d'être  contens 
deluy.  Nous  priâmes  Monfieur  Giraud 
de  nous  donner  fon  Drogueman  Mou- 
t^ù  pour  venir  avec  nous,  ce  qu'il  ne 
nous  accorda  pas  feulcnaent ,  mais  il  eut 
la  complai(ance  de  venir  lui-même  nous 
accompagner  }ufqu  à  Elcufis. 

LIVRE  VI. 

Voyage  d'EÏeufifte  y  Megare,  Cmn- 
the.  Marathon  y  &  Negrepont, 
Tltix  &  reflux  de  rEuripe,  Re- 
tour à  Lion  pur  Venife  &  les 
Grifons, 

APRES  avoir  amplement  fatisfait 
à  nôtre  curiofité ,  &  vû  avec  aflez 
de  loifir  tout  ce  qu'il  jr  avoit  de 
plu«  remarquable  dans  Athènes,  nous 
«n  partîmes  le  ly.  Février         &  vin- 
mec 
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MeGARE  &  CORINTHE.  aH 

es  en  deux  heures  à  un  Monafteredc 
Caloyers  à  moitié  chemin  d'Eleu  lis  en- 
tre deux  collines.    On  l  appelle  Dafni  ^ 
^i  fignifteun  Laurier,  à  caufede  l'abon- 
dance des  Lauriers-roles  ,  qui  font  vers 
xla  marine  ,  8c  que  les  Grecs  ippellent 
'  Picro-Dafni.  Ils difent  que  ce  Convent  a 
été  fondé  par  la  belle  Maguelone.  Il  eft 
entoure  de  murailles ,  6c  a  une  affez  bel- 
le Eglife  avec  un  dôme  au  milieu  ,  qui 
eft  un  des  plus  hauts  de  la  Grèce.  Au 
haut  de  la  voûte  on  void  Nôtre- Seigneur 
reprefenté  en  Mofaïque  ancienne.  Ce 
Convent  eft  prefque  abandonné  à  caufe 
des  fréquentes  infultes  des  Turcs  &  des 
Corfaires  Chrétiens  ,  étant  dans  un 
grand  chemin ,  &  à  une  demi- heure d# 
la  mer.   Il  n'y  a  d'ordinaire  qu'un  ou 
deux  Caloyers ,  les  autres  fe  tenant  re- 
tirez dans  unMonaftere  de  la  montagne 
voifme.  En  une  heure  de  tems  nous  fû- 
mes de  là  au  bord  de  la  petite  rivière  de 
Cephiflusi  mais  avant  que  delà tra ver- 
fer  on  void  certains  petits  étangs  d*eau 
falée  ,  dont  l'eau  s'écoule  dans  la  mer, 
&  c'étoit  ce  qu'anciennement  on  appel- 
loit  Rhati  ahei ,  qui  faifoient  les  linM- 
tes  del'AttiqueSc  du  Territoire  d'Eleu- 
fis.    Le  chemin  qui  conduifoit  depuis 
Athènes  jufqu'à  cette  Ville-là  étoit  ap- 
pelle le  chemin  facrc  ,  à  caufe  des  my- 
ftcresde  Ceres  ôc  de  Proferpine,  quifc 
cclebroient  dans  le  Temple  tamcux  d  E- 
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huiis.  Au  deçà  du  CephiiTusfe  voyoit  le 
tombeau  de  Théodore  célèbre  Autheur 
Tragique  ,  &  tout  joignant  le  ruiiïcau 
étoient  les  ftatuès  de  Mueiimaque  &  de 
fon  fils ,  qui  confacroit  fes  cheveux  au 
Dieu  Cephifliisj  car  ceroit  la  coutume 
des  Grecs  de  faire  ce  prefent aux  Riviè- 
res.   Les  Grecs  n'appellent  celle  cy, 
que  l'eau  du  vieux  Moulin,  Nero  ts  to 
faUo  miloy  parce  qu'autrefois  il  y  ena- 
voit  un.  Quoyque  ce  Ibit  là  ion  embou- 
chure, elle  n  avoit  pas  alois  dix  ou  douze 
pieds  de  large  ,  &  deux  ou  trois  pieds  de 
profondeur  :  mais  les  pluyes  &  les  neiges 
Ja  grolTiilènt  quelquefois  fifort ,  qu'elle 
inonde  toute  la  campagne  voifinc.  Elle 
«  pourtant  cet  avantage  fur  l'IlilTus, 
quelle  coule  toute  l'année,  &  ne  tarit 
pas  entièrement.    Il  ne  faut  pasaurefte 
Ja  confondre  avec  le  CephilTus,  qui  fe 
jette  dans  1  étang  Copaïde  dont  j'ay  par- 
ie, ni  avec  l'autre  CephifTusdeStrabon, 
qui  pafToitau  Couchant  d'Athènes  pro- 
che des  longues  murailles  ,  &  s'alloit 
;ettcr  dans  le  port  Phalcre  ,  8c  qui  eft 
le  même  que  d'autres  appellent  l'Eiidan  : 
outre  ces  trois  Cephiflus  il  y  en  avoit 
encore  un  quatrième  dans  le  pays  d'Ar- 
gos. 

Unelicuc  plus  avant,  à  deux  milles 
d  tleulis  nous  vîmes  les  mafures  d'un 
petit  Temple  ancien,  que  nous  jugeâ- 
mes être  ccluy  de  Cyamita  ,  qui  etoit 

peut- 
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peut-être,  comme  le  juge  Paufanias  ,  un 
Héros  qui  enfeigna  le  premier  à  femer 
les-feves  j  car  Cj  anjos  veut  dire  en  Grec 
unefevc. 

Un  autre  mille  plus  loin  fe  voyent  les 
mafuresd'un  autre  Temple,  dont  il  rc- 
fte  un  pan  de  murailles  de  grofTes  pier- 
res grisâtres,  8c  c'eft  apparemment  ccluy 
de  Venus  ,  dont  le  frontifpice,  dit  ce 
même  Autheiir,  etoit  de  pierres  grof- 
iicres. 

A  l'entrée  des  ruines d'Eleufiis  eft  une 
petite  Eglifede  S.George,  qui  a  encore 
autour  trois  ou  quatre  colonnes  de  mar- 
bre fans  chapiteaux,  qui  font  debout, 
&  deux  grofTes  bafes  rondes  ,  qui  ont 
quelque  infcription  imparfaite.  Cétoit 
là,  fans  difficulté  qu'e'toit  le  Temple  de 
Diana  PropyUa  ainli  nommé,  parce  qu'il 
étoit  devant  la  porte  de  la  Ville  \  8c  fur 
rentrée  de  la  même  Eglife  Te  void  infé- 
rée une  infcription  d'une  certaine  Nico- 
ftrate  initiée  dans  les  myfteres  des  deux 
Deellés. 

Eleulis  appellée  prefentement  Lepft-  ELEU- 
7ia  ,  étoit  une  Ville  raifonnable  pen-  SIS. 
dant  qu'Athènes  florifToit.  Elle  eft  dé- 
chue avec  elle,  8c  maintenant  les  Cor- 
faircs  Chrétiens  de  beaucoup  plus  in- 
humains que  les  Turcs  ,  l'ont  fi  mal- 
traitée ,  que  tous  les  habitans  généra- 
lement ont  deferté,  8c  qu'on  n'y  void 
plus  que  des  ruines.  Mais  à  propos  des 
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Corfaires  ,  il  faut  vous  dire  Tavanture 
qui  nous  7  arriva,  8c  qui  nous  fit  pren- 
dre pou  r  des  gens  de  ce  caraftere.  Faute 
de  logis  &  de  couvert  pour  nous  rece- 
voir, nous  étions  venus  mettre  pied- à- 
ttrredans  les  débris  du  Temple  de  Ccres  : 
&  comme  la  curiofité  fc  nfroidiroit 
fort ,  fi  Ton  n'avoit  rien  à  manger ,  nous 
faifions  boiiillir  une  marmite  de  ris  à 
l'ombre  de  ces  fuperbes  marbres ,  fans 
rcfpeâ:  de  Ceres ,  ni  de  Proferpine ,  pour 
lefquelles  le  tems  n'en  a  point  eu.  Pen- 
dant que  nôtre  Drogueman  &  nôtre  Vor- 
turier  faifoient  la  cuifine,  nous  nous 
amufions  Monfieur  Vvheler  ôc  moy  à 
chercher  &  à  copier  des  infcriptions  à 
Vente  ou  quarante  pas  d'eux.  Quelques 
momens  apre's  nous  entendîmes  deux 
décharges  de  fufil  à  l'endroit  où  ils  é- 
toient,  &  je  vids  venir  mon  camarade 
àmoytout  elïrayé,  qui  me  vint  dire: 
Hé,  Monfieur!  a  quoy  vous  amufez- 
vous  ?  Nous  fommes  perdus ,  on  nous 
aflaffine,  &  un  des  nôtre  e.l  tombé  par 
terre.  Vous  vous  raillez ,  luy  dis  ;c,  c'eft 
qu'on  a  voulu  tirer  à  quelque  oyfeau. 
Cela  leraflura ,  &  nous  allâmes  pourtant 
voir  ce  que  c'étoit.    Nous  trouvâmes 
Monfîeur  leConful  bien  empêché  à  faire 
revenir  Mourati  d'un  evanouiflement , 
&  voicy  comme  la  chofe  étoit  arrivée. 
Un  lièvre  s'étant  levé  prés  d'eux  parmi 
les  pierres ,  Mourati  &  îoanaki  s'étoient 

faifis 


Me  GARE  8cC0RINTHE.  lîf 

làifis  chacun  d'une  carabine  pour  tirer 
defluspardivertiflement.  Ces  carabines 
ctoient  celles  que  nous  portions  M. 
VvhelerSc  moy ,  &  la  mienne  c^ui  étoit 
chargée  depuis  long  tems  n'avoit  pas 
moins  de  trois  baies  avec  de  la  poudre  à 
proportion.   Comme  Mourati  l'eut  ti- 
rée ,  l'ayant  appuyée  fur  les  côtes ,  elle 
luy  donna  un  il  furieux  coup  ,  qu'elle  le 
renverla  parterre  comme  mort.  Etant 
même  revenu  à  luy ,  il  crut  avoir  quel- 
que côte  rompue,  Tentant  une  douleur 
perçante,  8c  ne  pouvant prefquefeloû- 
tenir.  Je  le  vifitay,  5c  nytrouvayque 
delacontufion,  cequi  le  conlbîa  Ce- 
pendant certains  Athéniens  qui  venoient 
vers  Eleufis  pour  aller  àMegare,  ayant 
entendu  tirer  ces  deux  coups,  8c  vû  pro- 
mener quatre  ou  cinq  hommes  parmi  ces 
mafures,  crûrent  que  c'etoit  une  em- 
bufcade  de  Corlaircs,  8c  fe  fauverentà 
demi  lieuè  de  la  ,  où  ils  fe  cachèrent  fans 
oferparétre  affez long- tems.  Maisenfin 
fe  doutant  qu'ils  pou  voient  bien  s*être 
trompez,  ils  envoyèrent  un  petit  gar- 
çon pour  découvrir  quelles  gens  nous 
étions.  Il  s'approcha,  8c  ayant  reconnu 
■quelqu'un  de  nôtre  compagnie  ,  il  ap- 
prit ce  que  c'etoit,  8c  alla  tirer  fes  maî- 
tres d'erreur.  Il  ne  s'en  étoit  guère  man- 
qué que  Monfieur  Girard  ou  moy  n'cuC' 
lions  tiré  de  la  même  arme  ce  jour-là 
par  les  chemins ,  6c  îe  moins  qui  nous  au- 
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ii6  Description  des  Antiquités 
roit  pu  arriver  ciit  été  de  nouscaiîcrla 
mâchoire,  ou  de  tomber  de  cheval 

Apres  avoir  dîné  des  provifions  que 
nous  avions  avec  nous,6c  un  peu  ri  de  nô- 
tre avanture ,  nous  vifitâmes  mieux  à  nô- 
tre aife  les  raines  du  Temple  de  CeresSc 
de  Proferpine  i  mais  il  nous  fut  impoflî- 
bled'en  bien  comprendre  le  plan  Tout 
eften  confufion  ,  8c  ce  n'eft  qu'un  amas 
informe  de  colonnes ,  de  frifes,  8c  de  cor- 
niches de  marbre.    Nous  y  remarquâ- 
mes un  chapiteau  Ionique  très- beau  8c 
médiocrement  gi*os,  8c  le  refte  de  la  fta- 
tuë  de  Ceres  de  très -beau  marbre  blanc 
parfaitement  bien  travaillé  :  aufliétoit- 
elle  peut  être  de  Praxitèle,  comme  cel- 
le qui  étoit  à  Athènes  dans  le  Temple  qui 
luy  êtoit  dédié.    Ce  qu'elle  porte  fur  la 
têteeft  extraordinaires  c'eft  comme  un 
panier,  autour  duquel  font  gravez  des 
épis  de  bled  avec  des  fleurs ,  parce  qu'elle 
avoit  enfeignc  la  culture  de  la  Terre  à 
ceux  d'Eleulîs ,  8c  des  javeilcs  de  pavots 
qui  luy  éto?ent  dédiez.  Je  la  crayonnay 
affez  bien  pour  vous  en  donner  quelque 
idée,  mais  aflez  mal  pour  vous  en  fai- 
re comprendre  les  beautez.    Elle  eft 
trois  fois  plus  grande  que  nature ,  8c 
nous  trouvâmes  a  fo.  pas  delà  une  bafe 
enterrée  à  demi,  quipouvoit  luy  avoir 
fervi  de  pied-d'eftal  j  car  il  n'y  a  au- 
tre chofe  écrit  deflus  que  le  nom  de 
î^oumenius  Ni^imus  Héraut  facté  des 
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peeffes,  qui  avoit  peut-être  eu  le  Toin 
d'élever  cette  ftatué.  Mais  ce  qui  cft 
remarquable  dans  cette  bifc^eft  un  pe- 
\it  bas  relief,  qui  reprefente  laprocei- 
tfîon  que  les  Athéniens  fairoicnt  en  me» 
jmoirc  de  ce  que  Ceres  alla  chercher  par 
tout  le  monde  fa  cherc  Proferpine  que 
Pluton  avoit  enlevée.  Ces  petites  fi* 
gures  font  aflèz  mal  conlervées  j  on 
void   neantmoins  qu'elles  marchent 

I^eux  à  deux ,  quelques  unes  portent  des 
flambeaux  à  la  main ,  ce  qui  étoit  une 
des  cérémonies  clfcntielles.  Ceux  qui 
avoient  ibin  des  flambeaux  étoient  nom* 
imez  Dadoîichi.  Prés  de  là  nous  vîmes 
lune  bafe  enterrée ,  où  paroiflbit  l'im- 
•preflion  de  deux  pieds  de  ftatué  j  ce  qui 
mous  fit  juger  qu'à  l'un  des  côtez  de- 
!  voit  être  l'infcription  deceluy  àquielle 
s  étoit  dédiée  j  en  quov  nous  ne  nous 
;  trompâmes  pas  j  car  après  avoir  ôté 
i  toute  la  terre  qui  étoit  autour ,  nous  de- 
:  couvrîmes  une  belle  infcription  à  Thon- 
I  ncur  de  Marc  Aurele.  Apres  cela  nous 
:  en  trouvâmes  d'autres  dans  des  Chapel- 
I  les  ruinées  de  S.  Taxiarches,  c'eft-à-dire, 
j  S. Michel,  de  S.  Dimitry  &  de  S.Ni- 
:  colas. 

j     La  Ville  pouvoit  avoir  deux  milles  de 
1  tour.    Une  partie  étoit  proche  de  la  mer 
!  6c  une  partie  fur  la  colline  ,  au  pied 
fc.  J  de  laquelle  étoit  le  Temple,    l.a  rade 
lft{>eut  fervir  par  tout  de  port ,  étant  à 
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couvert  par  rifledeCoulouri.  La  plai- 
ne voifine  a  fept  ou  huit  milles  de  long 
&  quatre  de  large ,  8c  eft  toute  labourée. 

En  quittant  Lepfinanous  vîmesdans 
lechennin  un  tronc  de  marbre  fans  pied 
ni  tête  •  que  nous  reconnûmes  pourtant 
être  un  mouton ,  animal  qui  étoit  dédié 
à  Ccres.  Cette  DeclTe  avoit  encore  un 
Temple  au  port  de  Megare  ,  où  on  la 
nommoit  Ceres  Malophoros  ,  comme  fi 
l'on  difoit  porteUine^  ancien  furnom  que 
les  Bergers  du  pays  luy  avoient  donné. 

Il  y  a  environ  douze  milles  d'Athènes 
àEleufis ,  8c  vingt- fix  jufques  à  Mej^i- 
re.  Apres  avoir  marché  un  mille  ou 
deux,  nous  abbreuvâmes  nos  chevaux 
à  une  fourcc  ,  qui  étoit  peut- être  an- 
ciennement le  puits  où  Ceress'étoir  af- 
file ,  fe  trouvant  fatiguée  du  chcrnin 
qu'elle  avoit  fait  pour  chercher  Profer- 
pine.  On  le  nommoit  Le  puits,  fl  - 
Le  chemin  d'Eleufis  à  Megare  eft  a...,, 
beau  ,  Il  ce  n*eft  qu'il  faut  un  peu  monter 
dans  un  chemin  fur  un  côteau ,  où  les 
Corfaires  font  fouvent  des  prifcsfurles 
PafTans.  Vers  le  haut  eft  une  tourruincd 
que  les  Grecs  appellent  Keratopyrgo ,  ce 
qui  fait  connoître  que  c'eft  la  montagne 
qu'on  nommoit  anciennement  Kerata^ 
ME-  A  l'entrée  de  la  nuit  nous  arrivâmes  à 
•CARE.  Megare ,  où  nôtre  Mourati  fe  trouvant 
encore  bien  mal  de  fon  coup ,  je  luy  or- 
donnay  k  fàignée,  &  luy.  même  fe  la 
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fit.  Nous  logeâmes  chez  un  Grec  >  où 
la  fumée  nous  étoufoit ,  mais  on  nous 
dit  qu'il  en  alloit  prefque  par  tout  de 
même,  parcequc  la  plupart  desmaifons 
il'ont  d'autre  ouverture  que  la  porte  ,  ou 
tout  au  plus  qu'un  petit  trou  vers  le 
'  plancher  pour  la  laiflTer  pafTer.  îl  y  a 
bien  à  M  égare  un  Kan  ,  mais  ileft  tres- 
mal  tenu.  Nous  employâmes  tout  le 
landerfiain  à  voir  les  antiqiiitez  de  cette 
Ville,  qui  a  parfaitement cortfervé  fon 
ancien  nom  ,  6c  qui  s'appelle  encore  au- 
jourd'huy  Megara,  Elle  a  encore  quel- 
[  que  forme  de  bourg,  les  maifonsétant 
I  aflfez  prefTécs,  fnais  tres-chevites.  Il  y 
^  en  a  environ  trois  ou  quatre  cent,  bâ- 
fj  ties  pour  la  plus  grande  partie  de  galon 
:  cuit  au  Soleil ,  5c  couvertes  de  fafcines 
l  &  terre  par  delTus.  Tous  les  habiranâ 
font  Grecs  fort  attachez  à  leurs  cérémo- 
nies. J'en  vids  un  malade  de  pleurefie» 
qui  ne  tarda  pas  de  mourir ,  parce  qu'é- 
^  tant  alors  dans  leur  grand  Carême  il  ne 
vouloir  pas  prendre  des  boiiillons  de  vi- 
ande, ni  même  de  beurre  8c  d*œufs, 
parce  que  le  tout  leur  ell  également 
défendu  pendant  ce  tems-là.  On  n'a 
[  pas  befoin  de  leur  en  prêcher  l'ob- 
fcrvation  î  car  il  n'y  a  perfonne  en- 
tre eux  i  ni  vieux,  ni  jeune;  ni  fain , 
ni  malade  qui  s'en  oie  ou  s'en  veuille 
difpenfer.  Il  n'y  a  que  les  Grecs  fujets 
des  VenitienSï  quiayent  appris  àn'êrte 

K  i  pas 


ito  Voyage  d'E  l  £  v  s  i  n  £ , 
pas  fi  fcrupuleux  >  ni  fi  cruels  à  eux-mê- 
nies. 

Les  Turcs  n'ofent  plus  demeurer  à 
Megare,  depuis  qu'un  de  leurs  Vayvo- 
des  y  fut  enlevé  par  des  Corfaires  Chré- 
tiens. Ces  pauvres  Grecs  étoient  tou- 
jours dans  Tapprehenfion  de  les  revoir 
chcz-eux  j  &  dés  qu'il  y  avoitplufieurs 
chiens  qui  fe  mcttoient  à  abboyer  de 
luiit,  ilscommençoient  à  plier  bagage  > 
croyant  que  ce  fuflcnt  des  Coriaires, 
Quelques  Anglois  qui  vinrent  un  jour  à 
Atiïenes  curent  leur  part  d'une  femblable 
terreur  panique ,  &  avoient  dcja  caché 
Jeur  bourfc  fous  une  pierre  i  mais  il  le 
trouva  que  ce  n'ctoit  qu'une  faufle  al- 
larme.  Pour  mettre  ces  Grecs  en  fcureté, 
le  Confiil  François  d'Athènes  les  a  fait  ac- 
commoder avec  Crevillier  le  principal 
de  ces  coureurs  de  l'Archipel,  à  qui  ils 
donnent  tous  les  ans  deux  cent  cinquante 
mefures  de  froment ,  pour  ne  les  point 
inquiéter.  Ils  s'entretiennent  des  terres 
qu'ils  cultiventi  dont  les  Turcs ,  à  qui  el- 
les font  en  propre  leur  donnent  la  moitié 
de  la  récolte.  Ils  s'occupent  aufli  à  faire 
des  planches  8c  du  guirran  à  la  montagne, 
où  le  pin  ne  manque  pas.  Nous  remar- 
quâmes aux  environs  de  Megare  uuar- 
brififeau  qui  porte  les  Carobesi  ou  com-r 
jne  on  les  appelle  en  Italien,  les Cafta- 
gnolcs.  Ils  les  nomment  Xylokeratia ,  8c 
c'eft  de  ce  fruit  que  mangeoit  J'cnfant 

pro- 
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prodigue ,  £c  non  pas  du  gland ,  qui  n'elt 
pas  une  viande  que  l'eltoniac  de  Thoni- 
me  puifTe  lupporter.  C'eft  une  écolTê 
longue  &  plate,  pleine  de  grains ,  5c  d'un 
fuc  douceâtre  comme  la  caflè.  Il  n'a  rien 
de  mauvais ,  mais  il  eft  fade  &  dégoûtant, 
"quand  on  en  mange  beaucoup  Ille  cueil- 
le au  mois  d'Aouft,  Se  l'arbrilTcaLi  rcflem- 
bleau  Terebinthe. 

Nous  y  trouvâmes  plufieurs  belles  in- 
fcriptions ,  entre  autresune  qui  étoità 
l'entrée  d'un  Saccllum  quarre',qui  eft  vers 
l'endroit  où  étoit  la  porte  pour  aller  axi 
port.  La  différence  que  les  Anciens  fai- 
îbient  de  Temple  8c  de  Sacellum  ou  Cha- 
pcilc,  ell  que  le  Temple  étoit  couvert ,  au 
lieu  que  le  Sacellum  ne  Tétoit  point. 
Celui-cy  étoit  fait  à  l'honneur  de  quel- 
que Héros ,  dont  Tinfcription  ne  marque 
pas  le  nom  j  mais  elle  dit  feulement  les 
jeux  qu'il  avoit  gagnez  en  divers  en- 
droits du  monde;  ce  qui  nous  apprend 
bien  des  chofes  que  nous  ne  trouvons  pas 
dans  les  Autheurs  j  8c  l'on  void  encore  la 
marque  des  pieds  de  la  ftatue  qu'on  avoit 
drcffée  à  cet  illuftrc  îVlegarien.  Voicy  là 
lifte  des  jeux  8c  combats  publics,  où  elle 
dit  qu'il  avoit  été  victorieux. 

Les  jeux  Olympiques  à  Pifc  dans  l'E- 
lide,  qui  fe  cclebroient  à  l'honneur  d© 
Jupiter. 

Les  jeux  Fythiens  à  l'honneur  d'Apol- 
lon ,  à  Delphes. 
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Les  Nemeens  à  Argos,  par  3.  fois» 
Les  Ifthmiques  dans  l'Ifthme  de  Co- 

rinthe  »  deux  fois. 

Les  Panathénées  à  Athènes  ,  deux 

fois. 

Les  Olympiques  aufli  à  Athènes. 

Les  Panhelleniens  ,  c'eit-à-dire  ,  de 
toute  la  Grèce ,  à  Athènes. 

Les  Eleufiniens ,  là  même ,  trois  fois» 

Les  Heraclciens  à  l'honneur  d'Hercu- 
les, àThebes. 

Les  Trophoniens  à  Lebadia  ,  deux 
fuis. 

Les  Eleutheriens  à  Platée. 
Le  Bouclier  de  Junon  ,  à  Argos. 
LcsPythiensà  Mi  jet  dans  l'Ionie. 
Les  Pythiens  à  Magncfie. 

Les  jeux  communs  de  l'Alic,  àPhila- 
dejphe. 

Les  jeux  Adicns  pour  Apollon  à  Ni- 
copolis. 

Les  Pithiens  à  Side ,  deux  tois. 

Les  mêmes  à  Perga ,  quatre  fois. 

L(<^  r-  ''mes  à  Thell  a  Ionique. 

Li  .epideicns  a  l'honneur  d'Efcu- 
Jape,  à  Epidaure. 

Les  Capitoliens  à  Rome. 

Ceux  de  Minerve  Promachos  à  Rome, 
quatre  fois. 

Ceux  qu'on  appelloit  Eufebeia  à 
Pouzzol. 

Les  jeux  à  l'honneur  des  Empereurs , 
a  Naples. 

Nous 
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Nous  vîmes  une  autre  fort  belle  iii^ 
fcription  de  Sabine  femme  d'Hadrian  , 
faite  fous  le  Proconfulat  d'Achaïc  de  Ju- 
lius  Candïtus,  &une  autre  que  le  Sénat 
Çc  le  peuple  de  Megave  avoit  fait  graver 
çn  rcconnoiflance  des  bien-faits  qu'ils 
avoient  receus  d'Herodes  Atricus. 

La  mer  n'eft  qu'à  deux  milles  de  la 
.Ville,  Se  il  y  a  un  petit  Port  qu'on  ap- 
pclloit  anciennement  Nif^a  ,  où  Ton 
void  encore  les  ruines  d'un  ConvcntSc 
quelques  Eglifes  defertes  fans  aucune  ha- 
bitation. Au  Nord  de  la  Ville  il  y  a  de 
pnêmedans  la  plaine  neuf  ou  dix  Egiiles, 
autour  defquelles  il  y  avoit  un  village 
qu'on  a  abandonné  8c  laiffé  tomber  eu 
ruine.    Ils  appellent  ce  lieu-là  PaUo- 
(horio  y  le  vieux  Village,  &  c'étoit  ap- 
paremment ce  que  Paufanias  appelle 
RhW'    Nous  y  trouvâmes  quelques  in- 
Icriptions anciennes,  &  une  entr'autrcs 
d'un  certain  Nicias  fils  d'ricrmias ,  qui 
fut  le  premier  à  ce  que  dit  Pline  Hv.  7. 
ch  fô.  qui  inventa  le  métier  des  Fou- 
ions. 

Le  17.  nous  partîmes  à  la  pointe  du 
jour,  pour  pouvoir  arriver  à  Corinthe 
avant  la  nuit,  la  traite  e'tant  un  peu  plus 
longue  que  d'Athènes  à  Mcgare ,  &  n'y 
ayant  pas  une  feule  maifon  entre  deux  , 
depuis  les  ravages  de  nos  Corfairesj  ce 
qui  eft  caufe  que  les  Turcs  treml?lent  de 
peur  en  faifant  cette  route.  11  y  en  eut  un 
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qui  le  joignit  à  nous,  voyant  que  nous 
étions  des  Francs,  6c  que  nous  avions  lé 
Drogueman  d'Angleterre  avec  nous. 
Pour  fc  mieux  cacher,  ilavoit  fait una 
ceinture  defon  Turban,8c  n'avoit  qu'une 
calotc  rouge  à  la  Greque.  Le  plus  grand 
danger  eft  à  Caki  Scala ,  où  les  Coriaires 
it  mettent  en  cmbufcade.  C'eft  un  tres- 
méchant  chemin ,  êc  c'eft  ce  gue  ligni- 
fient ces  deux  mots  Grecs.  Il  n  eft  éloig- 
né que  de  cinq  ou  fix  milles  deMegare, 
&  pendant  trois  quarts  d'heure  il  faut 
défiler  par  ce  chemin  qui  eft  fort  étroit  , 
&qui  a  îa  mer  d'un  côté,  où  en  faifant 
un  faux  pas  on  fe  precipitéroit  bien  aife- 
ment.  De  l'autre  c'eft  un  rocher  efcarpé. 
C'eft  ce  pafTage  fameux  par  les  briganda- 
ges de  Sciron  ,  qui  precipitoit  enfuite 
ceux  qu'il  avoit  dépouillez:  mais  The- 
féeluy  fitfouffrir  le  même  fupplice,  & 
depuis  cé?  endroit  a  toujours  été  appelle 
Saxa  Scironia. 

Quatre  ou  cinq  milles  avant  que  d'ar- 
river à  rifthme  nous  vîmes  lesmafures 
d'un  petit  Temple  Odtogone  ,  que  nous 
jugeâmes  être  celuy  d'yJpoUo  LatoitSt  que 
Paufanias  marque  en  ce  quartier-là.  Il  y 
paroît  quelque  refte  de  bufte&  d'un  bas 
relief  tout  gâté. 

L'Ifthme  de  Corinthe  n'a  au  plus  é- 
troit  que  quatre  ou  cinq  milles  }  mais 
plus  proche  de  Corinthe  il  en  a  fix ,  à 
caufe  dequoy  on  l'appelle  Examiglia^ 

de 
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de  même  qu'un  méchant  village  d'Alb:t- 
noîs ,  qui  eft  là  porté  prcfque  dans  une  é- 
'gale  dilhncc  desdeux  golfes  d'Egina 8c 
'de  Lepanthe. 

On  void  encore  au  plus  étroit  quel- 
ques reftcs  d'une  muraille  qui  traverlbit 
d'une  mer  à  I'autre,8c  que  les  Peloponne- 
fiens  avoient  autrefois  fait  faire  pour  te- 
nir ce  paflTagc  plus  aifèment.  Les  Véni- 
tiens lavoient  renouveilée  du  tems 
qu'ils  poffed  oient  la  M  orée. 

Nous  mîmes  pied-à-terre  pour  voir 
les  beaux  reftes  d'un  Théâtre  de  pierre 
blanche  8c  de  plufieurs  Temples  qui  é- 
toient  en  ce  iieu-là.  Paufaniasen  fait 
mention  de  quelques-uns ,  mais  il  y  en  a- 
voit  beaucoup  davantage,  comme  nous 
l'apprîmes  d'une  belle  infcription  que 
nousy  trouvdmesjoù  il  ell:  parlé  de  quan- 
tité de  Temples  qu'un  certain  Publius 
Licinius  Prifcus  luventianusy  avoit  re- 
bâti. Le  principal  étoit  dédié  à  Palarmon 
ou  Portumnus,  comme  les  Latins  l'ap- 
pelloient ,  à  l'honneur  de  qui  fe  faifoient 
les  jeux  Illhmiques ,  où  toute  la  Grèce  le 
rendait.  Les  autres  éroient  dédiez  à  Ne- 
ptune ,  au  Soleil,  à  Ceres,  à  Profcrpine ,  à 
Bacchus ,  à  Diane ,  à  Pluton  ,  à  l'Abon- 
dance, 8c  à  la  Nymphe  Napé 

On  remarque  encore  l'cndioir,  ou  i  ou 
avoit  commencé  de  crcufer  l'ifthmc 
pour  faire  une  Ifle  de  la  Morée.  Paufa- 
ïiias  dit  que  ceux  qui  avoient  entrepris 
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cet  ouvrage  en  furent  détournez  par  l'O- 
racle ,  8c  moururent  avant  qu'il  fut  avan- 
cé. L«  Grecs  modernes  qui  ne  font  pas 
fort  fçavans  dans  l'Hiftoire,  difentque 
ceux  qui  voulurent  y  travailler,  virent 
Ibrtir  du  iàng  de  la  terre  qu'ils  rc- 
muoient,  ce  qui  les  obligea  de  defiftcr 
de  leur  entrcprile.  Il  pai  oît  qu'il  y  a  en- 
core eu  là  un  Village  il  n'y  a  paslong- 
tems.    Ceux  de  Corinthc  y  envoyent 
toujours  quelques  lentinclles  d'Albanois. 
pour  les  avei'tir  loriqu'il  arrive  quelque 
bâtiment  Corfàirc  dans  le  golfe  d'Egiaa, 
afin  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes. 

On  conte  cinq  milles  de  làjufquesà 
Corinthe,  où  nous  arrivâmes  avant  la 
nuit»  oc  où  nous  logeâmes  chez  le  fils  de 
Diolandi  Athénien ,  dans  unemaifon  de 
Zecheriel  Efendy  un  des  plus  puilTans  A- 
gas  du  pays ,  de  même  cjue  fon  frère  Mu- 
ftapha  Ëfcndy.  Les  mailons  de  cette  Ville- 
font  accompagnées  de  jardins  de  citron- 
Diers  &  d'Oraugers,  &  font  par  groupe 
de  dix  ou  douze  en  un  endroit,  d'une 
vingtaine  en  l'autre ,  de  la  terre  labou- 
rée entre  deux.  Le  plus  gros  de  la  Ville 
où  il  y  a  plus  de  bâtimens  joints  enfem- 
ble  cil  le  bazar,  qui  n'elt  pas  fort  beau. 
Ainfi  je  ferois  bien  en  peine  de  vous  dire 
cequcc'cft  que  Corinthe,  étant  un  peu 
trop  grand ,  &  ayant  des  habitans  trop 
fiches  pour  ne  \uy  donner  que  le  nom  de 
village,  N^i^  iumç$  klucir  PâDagioti 
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Cavaijari  marchand  Athénien,  qui  Fait 
prcf^jue  toujours  là  la  relldence.  Son  fre- 
-  re  demeure  auflî  au  bazar ,  &  nous  vîmes 
chez  luyune  iulcription  LatinedeFau- 
ftine  femme  de  l'Empereur  Antonin. 

Nous  allâmes  voir  une  douzaine  de 
colonnes,  qui  paroilFentde loin Tur  une 
eminencci  un  peu  plus  haut  que  le  Bazar, 
à  la  maifbn  du  Vayvode.  Ceft  le  reftedc 
quelque  Temple  des  Paycns.  Ces  colon- 
nes me  parurent  les  plus  antiques  qu'au- 
cunes que  j'euflc  jamais  vues ,  àcauiede 
leur  extraordinaire  proportion  Car  bien 
qu'elles  Ibicnt  d'Ordre  Dorique  ,  elles 
n'ont  point  la  même  proportion  que  les 
autresqui  ic trouvent  à  Athènes,  bail- 
leurs. Pline  dit  que  le  Dorique  doit  a- 
voir  de  hauteur  fix  fois  plus  que  le  Dia- 
mètre du  pied  de  la  colonne ,  cependant 
cclles-cy  n'en  ont  pas  i'eulement  quatre 
fois  plus  i  caria  circonférence  des  colon- 
nes vers  le  bas  eft  de  î8  -  pieds,  ce  qui  rend 
6.  pieds  de  diamètre  Ôc  devroit  faire  u- 
ne  colonne  de  36.  pieds  de  haut  ,  au 
lieu  que  celles-cy  n'en  ont  pas  plus  de 
23.  y  compris  même  le  chaj>iteau.  Du 
rcfte  elles  Ibnt  femblables  à  celles  d'A- 
thènes étant  canelees  6c  Tansbafe.  Les 
architraves  qui  relient  encore  dcfius 
Ibnt  de  grandes  pierres  de  ri.  pieds 
de  long.  Ce  Temple  étoit  peut-être 
celuy  qu'ils  avoient  dédié  à  Diane  d'E- 
phçk  9  que  Paufanias  marque  au  def- 
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lus  du  marché.  Lacuriofitéquenous  eû- 
mes d'aller  confidercr  8c  mefurermême 
ces  colonnes  faillit  à  nous  attirer  une 
mauvaife  affaire,  quoy  que  nous  cruf- 
lions  n'avoir  été  vus  de  perfonne  que 
d'un  fcrviteur  du  Vayvode,  qui  nous  a- 
voit  offert  luy  même  une  perche  pour 
mcfurer  leur  hauteur:  car  comme  nous 
retournions  à  nôtre  logis ,  le  Cady  nous 
envoya  quérir  par  deux  ou  trois  Alba- 
T)ois  pour  luy  venir  parler.  Nous  y  al- 
lumes avec  nôtre  Drogueman  ,  à  qui  il 
dit  qu'il  a  voit  appris  que  nous  allions 
conudcrant  les  maifonsde  Corinthe,  8c 
qu'on  nous  avoit  même  vu  prendre  quel- 
ques mefures  j  que  pcut-êtie  nous  étions 
des  efpions  des  Francs,  qui  leur  iroient 
découvrir  le  foiblôde  chaque  lieu.  Mou- 
rati  luy  repondit  que  nous  étions  des 
Anglois,  8c  que  paffant  à  Corinthenous 
avions  vû  quelque  antiquité,  fur  laquelle 
nous  avions  arrêté  les  yeux,  pour  pou- 
voir dire  quand  nous  retournerions  en 
nôtre  pays ,  ce  que  nous  aurions  obfer- 
ve  de  remarquable  dans  chaque  lieu.  Le 
Cady  voulant  {Ravoir  qui  il  étoit  luy-mê<- 
me:  Sultanum,luydit-il,jefuisle  Drog- 
mandu  Conful  d'Angleterre  d'Athènes» 
&  voilà  Panagioti  Cavallari ,  qui eft  pre- 
fent,  de  qui  je  fuis  connu  depuis  long- 
tcms.  Mais ,  dit  le  Cady,  as  tu  des  lettres 
de  nôtre  Sultan  pour  pouvoir  aller  avec 
CCS  Etrangers  par  toutes  les  viUe5?Je  n« 
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marche  pas  fans  cela ,  luy  répliqua  Mou- 
rati,  voilà  ce  que  tu  fouhaites,  en  mô- 
me tems  il  luy  prefenta  une  patente  que 
lé  Conful  luy  avoir  obtenue  du  Grand 
Seigneur ,  afin  qu'il  ne  foit  point  inquié- 
té dans  tous  les  voyages  qu'il  fait,  ni 
ô  ceux  qu'il  accompagne.  Le  Cady  la  prit 
I  î  8c  la  lut,  &  voyant  qu'il  appartenoit  au 
i:  y  Conful  Anglois ,  &  que  nous  étions  fous 
i  faprotcaion;  Hé- bien,  dit-il,  les  An- 
glois font  bons  amis  de  nôtre  Empereur, 
vous  foyez  les  bien  venus,  allez  où  il 
vous  plaira. 

Comme  on  fccut  que  le  Cady  nous  a- 
voît  fi  bien  receus ,  on  nous  fit  moins  de 
diflrtculté  pour  nous  laiffer  entrer  dans  le 
château  ,  &  nous  en  fûmes  quites  pour 
cinq  ou  lix  livres  de  café  qu'il  fallut  pre- 
fenter  à  TAga  qui  y  commandoit.  L'a- 
prefdtnée  nous  y  montâmes  fur  nos  che- 
vaux i  car  il  n'y  a  guère  moins  d'une  heu- 
re de  chemin  ju^u'ace  qu'on  foit  à  la 
porte  de  V  Âcrocorinthw^cc^  comme  l'on 
appelloit  anciennement  cette  citadelle. 
Les  avenu ës  en  font  fort  éfcarpées ,  &  le 
chemin  fort  étroit.  Il  n'y  a  qu'une  feule 
entrée ,  mais  il  faut  palier  deux  portes 
avant  que   d'être  tout- à- fait  dedans. 
Elle  contient  trois  Mofquées  avec  leurs 
minarets  ,  6t  cinq  ou  fix  petites  Egli- 
fes  de  Grecs.  S.  Nicolas  eft  la  Meti'opo- 
litaine,  &  nous  y  vîmes  quelques  ma- 
nufcritsv  entre  autres  uue  Liturgie  d« 
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S.  Clu'yfoftonie  fur  un  parchemin  en 
rouleau  ,  qui  étoit  la  manière  ancienne 
de  taire  les  livres ,  &:  ce  qui  leur  donna  le 
nom  de  'volumen.    Q^mnd  nous  tûmes 
tout  au  deflus ,  nous  eûmes  une  des  plus 
belles  vues  du  monde.  C'étoit  celle  des 
deux  golfes,  d'Egina&de  Lepanthe,ôc 
nous  voyons  outre  cela  l'Helicon  ,  le 
Parnafle,  la  campagne  dcSycion,lesIl- 
Icsde  Coulouri  &  d'Egina,  Athènes,  le 
Cap  Colonne  ôc  l'Ifle  de  S.  George.  Nous 
découvrions  auiTi  aifèment  Cenchrée 
port  des  Corinthiens,  qu'ils  appellent 
encore  Kenchreai^  où  il  ne  refte  qu'une 
tour  j  &  le  port  de  Lech^eum,  Ce  château 
étoit  apparemment  bien  peuplé ,  &  com- 
me une  petite  Ville  du  tems  qu'il  étoit 
pofledc  par  les  Vénitiens  j  car  il  y  refte 
grande  quantité  de  maifons ,  quoy  qu'u- 
ne partie  tombe  en  ruine.  Ceft  le  refuge 
dci  Turcs  contre  les  defcentes  des  Cor- 
faircs.  Ses  murailles  qui  fuivent  les  con- 
tours du  rocher  ont  environ  trois  milles 
de  circuit.  Il  y  a  vers  le  plus  haut  de  l'e- 
minence  une  belk  fourcc  d'eau,  &  qui  en 
fournit  beaucoup.  C'cft  la  fontaine  Pi- 
rene  ,  où  le  cheval  Pegafe  fut  pris  par 
Bellerophon  qui  s'en  fàilit  pendant  qu'il 
y  biîvoit.    Il  y  en  a  encore  une  autre 
moindre,  &  plus  de  deux  cent  puits  ou 
cîtçrnes.  Au  Levant  &  au  Nord  du  Ro- 
cher il  y  a  deux  petits  châteaux  attachez 
^  graad  ,  qui  ont  chacwa  leurs  Agas 
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[  ne  s'y  tient  perfonne.  ] 
F  )'n'étoit  que  comme  un 
jÉ|Iong-tems  après  la  prifede  la  principale 
^oFortcrelic.  L'autre  ell  appelle  Hebr^eo- 
Y  Cafiro  ,  parccque  c'ctoit  le  quartier  des 
p:  luifs  ,  qui  r:>nt  maintenant  chaflèz  de 
f  Corinthe.  Les  murailks  font  bien  entre- 
|.  jtenuës,  mais  nous  vîmes  peu  de  canons, 
b  6c  encore  moins  de  foldats.  Toutes  les 
[;  fabi  iques  qui  y  Ibnt  n'ont  rien  de  remar- 
L  i  quable  pour  l'antiquité,  tout  eft  du  tems 
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des  Chrétiens.  Il  y  a  dehors  une  emi- 
nenceau  Sudoiieft  un  peu  moins  haute, 
par  où  Mahomet  IL  ne  laifla  pas  de  bat- 
tre le  Château  ,  qui  Te  défendit  quatorze 
mois  contre  ce  redoutable  Conquérant» 
6w  céda  enlin  à  la  bonne  fortune. 

La  Ville  efl:  au  Nord  &  au  Nord- eft  de 
cette  montagne.  Il  n'y  a  que  deux  Mof- 
quées,  £c  une  Eglife  de  Grecs  appelléc 
Panagia,  où  demeure  le  Métropolitain 
dcCoriothe.  Sous  les  murs  du  Château 
du  côté  delà  Ville,  il  y  a  une  petite  E- 
glife  pratiquée  dans  le  roc  &  dédiée  à 
S.Paul.  On  reproche  aux  Chrétiens  de 
ces  quartiers-là  ,  quand  on  les  veut  rail- 
ler, qu'ils  font  de  la  race  de  ces  anciens 
Corinthiens  incrédules  ,  qui  fe  mo- 
quoient  des  prédications  de  cet  Apôtre , 
Se  l'on  ajoute  que  l'un  d'eux  en  prenant 
VAutidoTon  y  ou  le  pain  que  le  Papa  don- 
ne après  U  Ulurgieàtous  k$  A^iHaas» 
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1^1      Vo  Y  A  G  E  d'E  L  E  us  I  N  £, 

au  lieu  de  mordre  feulement  le  pain,  il 
luy  mordit  &  arracha  le  doigt,  6c  1  alla 
|?endre  à  la  pointe  d'un  rocher,  quielî 
îbr  cette  Chapelle.  A  la  vérité  ils  mon- 
trent encore  fort  peu  de  dévotion  ,  &  il 
ne  s'y  en  trouveroit  peut-être  pas  un,  ex- 
cepté l'Archevêque,  qui  fût  capable  de 
lire  &  d'entendre  lesEpitrcs  qui  leur  font  !| 
addreflees  par  S.Paul.  AufTien  void-on 
tous  les  jours  qui  fe  font  Turcs  j  5c  la  Vil- 
le ,  ou  le  Village ,  comme  vous  voudrez 
le  nommer ,  ell  maintenant  la  moitié  de 
Mahometans,  On  nous  raconta  entr'au- 
tres  chofes ,  comme  trois  Papas  s'étcient 
fait  Turcs  l'année  précédente.  Il  y  en 
eutun  qui  dans  la  débauche  avoit  dit 
qu'il  avoit  vu  quelques  Corfaires  dans  u- 
ne  maifon ,  ce  qui  fut  rapporté  au  Vay- 
Tode  qui  le  fit  appeller.  Comme  c'étoit 
le  vin  qui  Tavoit  fait  parler ,  il  ne  s'en 
fouvenoit plus,  &  «ia d'en  rien  fçavoir. 
Lé  Vayvode  croyant  qu'il  fût  d'intelli- 
gence avec  eux, luy  fit  donner  cent  coups 
de  bâton ,  &  le  condamna  à  la  galère.  II 
y  fut  conduit,  &  on  luy  raia  fa  grande 
barbe ,  que  les  Prêtres  &  les  Caloyers  laif- 
fent  croître  ;  ce  qui  le  chagrina  de  telle 
manière,  qu'il  dit  qu'il fc  vouloit faire 
Turc.  On  le  prit  au  mot ,  8c  on  l'appella 
depuis  Muftapha-Papa.  Un  de  fes  frères, 
qui  ne  valoir  guère  mieu  x  que  luy ,  han- 
toit  fort  Stamati  Cavallari ,  8c  prit  un 
jour  fon  tems  pour  le  voler  i  après  quoy 

ils'ea«* 
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MegareîcCorinthe. 
îl  s'enfuit  dans  un  Village  avec  une  fem- 
me qu'il  entrctenoit.  Stamati  envoya 
des  gens  après  luy,  6c  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  pas  échaper  de  leurs  mains,  il 
les  traita  mal  de  paroles,  8c  il  leur  dit 
qu'ils  priflent  bien  ^arde  à  ce  qu'ils  fe- 
roicnt ,  parce  qu'il  étoit  Turc.  Une  pa- 
role lâchée  à  la  volée  eft  un  engagement 
dont  on  ne  peut  revenir ,  ôc  il  fut  obligé 
de  renier  ùfoy.  Il  y  en  eut  un  autre  qui 
futpreflfépar  l'Archevêque  de  luy  payer 
le  droit  de  Ton  Eglife.  Il  le  pria  d'avoir 
patience,  luy  reprefen tant  fon  extrême 
pauvreté.  Le  Prélat  ne  le  voulut  pasé- 
couter ,  il  l'ôta  de  cette  place ,  &  la  don- 
na à  un  autre.  Mais  ce  qui  fâcha  davan- 
tage ce  pauvre  Prêtre  fut,  qu'à  la  Meflc 
du  jour  fuivant  on  ne  luy  donna  point 
d'encens  comme  aux  autres ,  8c  il  en  fut 
tellement  irrité ,  qu'après  l'Office  s'ètant 
fort  mis  en  colère  contre  le  nouveau  Pa- 
pa qui  occupoit  fa  place,  8c  jettantpar 
terre  Ton  bonnet ,  il  fortit  de  l'Eglife ,  8c 
s'alla  faire  d'abord  circoncire. 

Il  n'y  a  guère  plus  de  quinze  cens  ames 
dans  Corinthe;  mais  la  campagne  eft 
pleine  de  Villages,  8c  de  Zeugaris  ou  Mé- 
tairies. Entre  Sycion  8c  Corinthe  nous 
en  comptâmes  jufqu'à  vingt-cinq.  Ainfi 
je  ne  m'étonne  pas  que  le  Cady  ait,  com- 
me on  dit  ,  Ibus  là  jurildidion  trois 
cent  Villages.  Les  revenus  du  pays  font 
du  froment,  de  l'orge,  des  olives  8c  de 

l'huUc 
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^34  Voyage  d'ELEusiNE, 
l'huile  d'une  excellente  bonté  ,  des 
laines,  du  bétail&du  vin.  Il  yaquel- 
ques  Agas  afTez  puiffans,  mais  ils  ibnt 
toujours  dans  la  crainte  des  Corfairesj 
écj'ay  appris  que  depuis  mon  départ  il  y 
çnétoit  venu  qui  avoient  toutlaccagé, 
&  coupé  les  jarrets  à  tous  les  chevaux  ; 
afin  qu'on  ne  put  pas  courir  après  eux. 

Le  lendemain  nous  montâmes  à  che- 
val pour  Sycion  ,  Se  nous  prîmes  à  la 
droite,  pour  voir  une inicription  qu'on 
nous  dit  que  nous  trouverions  à  lamai- 
fon  deMouffelin  Naib  ou  Lieutenant  du 
Cady.  Nous  la  vîmes  dans  la  Cour  d'une 
maijon^ui  eftle  Serrailde  fes  femmes» 
&  s'il  n  eut  pas  été  abfent ,  nous  n'au- 
rions pas  eu  le  crédit  d'y  entrer.  Nous 
RC  nous  y  arrêtâmes  que  pour  la  copier, 
k.  nous  trouvâmes  qu'elle  parloit  d'un 
Temple  d'Apollon  dédié  par  LucimHer- 
miditùs  Celjîùf  ôc  quelques  autres  j  ce  qui 
nous  apprit  que  c'étoit  là  qu'étoit  le 
Temple  de  ce  Dieu  ,  dont  Paufanias 
marque  très  bien  la  fituation  Ceux ,  dit 
cr^  i  .,rr,-ur  ,  a-.-  ■  .■■nneriî  le  chevnn  de 
t>  '  >  /f  w>.,/.     ,  trûitvant  â  uiain 

d.-      ■         le  d'Apollon  avec  fa  J?atuë  de 

Voilà  toutes  les  antiquités  qui  fe 
trouvent  à  Corinthe ,  avec  quelques  pans 
de  murailles,  &  ii faut  remarquer,  que 
touces  les  infcriptions  que  nous  y  trou- 
vâmes ibftt  Latines ,  de  même  que  leurs 

me- 
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WtOi^KEâC  CORINTHE.  IJf 

médailles ,  parc«;que  c  etoit  une  Colonie 
À  de  Romains  qui  s'y  étoient  venus  éra- 
depuis  que  le  Conful  Memmius 


bl 


ir 


>t  eut  làccage'  la  Ville  8c  diiTipc  les  anciens 
r  habitans.  Nous  n'y  découvrîmes  point 
le  tombeau  de  Diogene  le  Cynique,  qui 

V  voyoit  en  entrant  à  Corinthe  vers  la 
I'  porte  du  côté  de  L'Ifthme.  J'ay  vu  foa 
I     epitaphe  qui  cft  à  Venife,  Scquiappa- 

remraent  a  été  apportée  de  ce  Heu- là. 
WÈ     5yd(?»eft  à  trois  heures  de  Corinthe,  8c  $ycI- 
H  s'appelle  prerentementF<î7î//V«.C'étoitu-  ON. 
ne  petite  Ville  du  tems  que  les  Vénitiens 
ctoient  maîtres  du  pays  ,  maintenant  il 
n'y  a  que  des  maifons  démolies,  ôc  trois 
familles  de  Turcs  8c  autant  de  Grecs.  On 
a  de  là  une  belle  vue  fur  le  golfe  de  Le- 
|.     panthc,  car  Vafilicaeft  dans  un  lieu  fort 
\     élevé  à  trois  ou  quatre  milles  de  la  mer. 
\      Avant  que  d'y  monter  on  pafleunruif- 
}'     feauqui  cft,  à  ce  que  je  crois,  l'ancien 
lu  j4Jopw  y  entre  lequel  8c  Corinthe  il  y 
^  en  a  encore  deux  autres  qui  arrofentla 
,      plaine  fertile  en  oliviers.  Nous  ne  vou- 

V  lûmes  pas  revenir  coucher  dans  Corin- 
Lj-  the ,  8c  nous  nous  arrêtâmes  à  un  petit 
B  village  à  deux  milles  du  Lechaeum  an- 
H  cien  port  des  Corinthiens ,  qui  eft  pref- 
ET  que  tout  comblé.  Le  lendemain  nous 
I  '  revinmes  coucher  à  Megare  ,  8c  le  jour 
\  i  fuivant  à  Athènes  ,  où  nous  filmes  nos 
[  ^   a  dieux  à  tous  nos  amis  ,  8c  à  toutes  les 

belles  antiquitcz  que  nous  y  avions 
H  v€uès.  Ne 
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2^6   Voyage  d'ELEusiN?', 

Ne  vous  étonnez  pasaurefte,  qiiejfe» 
n'aye  pas  décrit  plus  grand  nombre  d'an- 
tiquitcz  ,d  une  Ville  dont  il  femble  qu'il 
dcvoit  y  avoir  tant  de  choies  à  dire.  C'cft 
tout  ce  que  j'y  ay  pû  remarquer:  8cje 
crois  même  que  quand  nous  y  aurions 
fait  beaucoup  plus  de  fejour  nous  n'en 
ferions  pas  fortis  plu«  fatisfaits.  Solorj 
difoit  jpciennement  à  un  de  les  amis 
en  conliderant  cette  grande  Ville  Se  ce 
grand  nombre  de  magnifiques  Palais  de 
marbre  qu'elle  renfermoit  >  qu'il  con* 
{îderâtquece  n'étoit  qu'un  gi*and  £c  ri- 
che Hôpital  rempli  d'autant  de  mifera- 
bles  que  cette  Ville  contenoit  d'habitans. 
On  auroit  bien  plus  de  iujet  de  parler 
ainfy  prefentement ,  mais  plutôt  de  dire 
qu'Athènes  n'eft  plus  qu'un  grand  8c 
pauvre  hôpital,  qui  contient  autant  de 
miferables  que  l'onyvoid  de  Chrétiens 
fous  la  domination  du  Turc.  Il  y  a  pour» 
tant  quelques  riches  marchands  Grecs  i 
mais  on  n'y  void  plus  tous  ces  beaux 
Palais  de  marbre  qui  faifoient  l'orne- 
ment de  la  Ville.  Le  temps  eft  venu  à 
bout  )  de  ce  que  les  guerres  avoient  é- 
pargné.  On  ne  remarque  plus  aucun  re- 
fte  de  ces  beaux  Portiques  que  les  plus 
célèbres  Peintres  Ôc Sculpteurs  prenoient 

Î>lairir  à  l'envi  d'enrichir  de  quelque  bel- 
e  pièce  de  leur  métier.  On  ne  void  au- 
cuns fondemensde  VOdemn  ou  Théâtre 
de  Mufique ,  qui  étoit  proc.he  de  l'IlilTus 


M  E  G  A  R  E  &  Co  R  I  N  T  H  ï.  I57 

de  la  fontaine  Callirhoé ,  du  bâtiment 
ippellé  la  Tente  de  Xerxcs,  de  celuy 
|u'on  nommoit  Pompeum,  des  Tern- 
ies de  Lucine ,  d'Efculape ,  de  Mercure, 
'"^d'Eacus ,  de  Neptune ,  de  Perdix  fœur  de 
I-  (Dcdale ,  de  Cranaiis ,  des  Grâces  ,  des 
f  .'Heures,  de  Socrate  8c  du  Médecin  Ariflo- 
I  rmachus  ;  car  i!s  avoicnt  de  toute  forte  de 
p  (Dieux  6c  de  Héros.  On  ne  f^aitenquel 
1:  i  n  endroit  precifcment  étoitle  Collège  de 
f  :  f  Ptoloméc,  iaportedu  Dipylon  2c  ces  be- 
jaux  monumens  qui  étoient  auprès: ni 
k.  otous  ces  Autels  que  la  fuperftition  des 
r .  .  Athéniens  avoit  dreflez  à  la  Mifericorde, 
|  v  àla  joye,  à  la  Pudeur  8c  à  la  Renommée. 
liA  On  ignore  quel  Qcftin  ont  eu  lesfameufes 
M  '  i  ftatuës  de  Cccrops ,  de  Pandion ,  de  Phi- 
h  lippe  de  Macédoine,  d'Alexandre,  decet- 
fc"  3:  te  belle  Venus  qu'on  voycit  dans  les  Jar- 

if'.  l  dins,  8c  tous  ces  autres  beaux  ouvrages 
r.  ;L  des  fameux  Sculpteurs  Phidias  Se  Praxi- 
h^i:  tele,quetoute  l'Antiquité  a  admirez.  Je 
L  mefuis  contenté  de  décrire  ceouireitc 
I  '  en  fonentier,comme  ces  beaux  Temples 
de  Minerve  8c  de  Thefée ,  8c  les  autres 
precieufes  antiquitezdont  il  nerefte  que 
u  des  débris  :  fans  vouloir  vous  en  faire  ac- 
L>>  croire  plus  qu'il  n'y  en  a. 
■É  Nous  avions  refolu  d'aller  par  terre  à 
ThelTalonique ,  8c  de  là  a  Sophie ,  à  Bcl- 
gi'ade  8c  à  Vienne  en  Auftriche  y  mais 
nous  voulûmes  voir  auparavant  quel- 
ques lieux  hors  de  la  route  ordinaire. 

U 
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258  Voyage  d*ELr. usine, 
Le  9.  de  Mars  1676.  fut  le  jour  de  nô- 
tre départ ,  &  nous  ne  vi^nfies  coucher 
qu'au  Convent  de  Penteli ,  où  Monfieur 
le  Conful  Giraud  nous  vint  accom- 
pagner. Ceft  un  des  plus  grands  Con- 
vents  de  la  Grèce  ,  8c  il  y  a  plus  de  cent 
Caloyers  qui  ont  de  bons  revenus.  Us 
payent  tous  les  ans  de  Carafch  fix  mille 
livres  pefant  de  miel,  pour  la  Mofquée 
neuve  de  la  Sultane  Validé  mere  du 
Grand  Seigneur ,  5c  ils  en  envoyent  en- 
core autant  qu'on  leur  paye  à  raifon  de 
cinq  piaftres  le  quintal.  Ils  en  ont  eu  juf- 
ques  à  cinq  mille  ruches,  mais  il  n'y  en 
a  pas  tout-  à  fait  tant  aujourd'huy.  Nous 
parcourûmes  toute  leur  Bibliothèque 
manufcrite.  Ils  ont  prcfque  tous  les  Pè- 
res Grecs  Se  un  beau  S.  Denis  Areopagitci 
mais  nous  ne  pûmes  jamais  trouver  l'A- 
pologie du  Chriftianilme  prefentee  à  Ha- 
drianpar  lePhiloiophe  Ariftides,  qui  y 
étoit  confervée ,  â  ce  qu'on  nous  avoit 
aiTuré. 

Les  Caloyers  nous  traitèrent  tout  le 
jour  que  nous  nous  arrêtâmes  à  leur 
Convent ,  &  le  mieux  qu'il  leur  futpof- 
fiblc.  Le  froid  y  étant  grand,  ils  nous 
tailoient  grand  feu  avec  trois  ou  quatre 
gros  troncs  d'arbre  à  la  fois.  Bien  qu'on 
ne  voye  que  rarement  de  la  glace  en  ce 
pays  là,  le  froid  ne  laifle  pas  d'y  être 
perchant  ,  particulièrement  quand  il  eft 
accompagné  de  vents ,  qui  paflênt  par 


MlGARE  &  CORINTHE,  l^f 

à&  montagnes  couvertes  de  neige ,  com- 
Oïe  il  Fàitoit  alors.  Nous  avions^vefte  l'ur 
refte ,  une  fourrure  8c  un  capot ,  &  nous 
fentions  le  vent  froid,  comme  fî  nous 
eufTions  prefque  été  nuds.  Ces  Caloyers 
^ -l  'hant  que  j'étois  Médecin  me  vinrent 
^owiulter  fur  leurs incommoditcz ,  qui 
éroient  d'ordinaire  des  obftruôions,  des 
maux  d'eftomac  &  de  rate  i  mais  à  la  vé- 
rité j'étois  au  bout  de  mon  Latin  avec 
des  gens  qui  ne  mangent  prefque  autre 
chofe  que  des  lco;umes  8c  du  fromage. 
De  U  nous  prîmes  le  chemin  de  Mara- 
thon ,  £c  paf;âines  premièrement  à  Gi- 
phijfta ,  qui  n'ell  qu'à  deux  milles  de  C  E 
Penteli  C'eft  un  village  afTcz  joli  8c  ^^^^ 
affei  grand ,  qui  a  prefque  retenu  fon 
ancien  nom  de  Cephifiîa.  C'étoit  au 
commencement  une  des  petites  villes  de 
l'Attiquc,  8c  dans  la  fuite  '  mps,clle 
n'étoit  qu'une  maifon  de  |>).iii.inced'He- 
rodes  Atticusdont)  ay  nv^v  U  s'y  void 
encore  proche  de  la  .  ;.iée  quelque 
refte  d'une  ancienne  muraille  de  belle 
pierre  de  taille. 

Continuant  nôtre  foute  par  tin  vilbglt 
ruiné  appelle  Stamati  »  nous  defcendî- 
mcs  fept  ou  huit  milles  au  delà  de  Ce- 
phiffridans  la  plaine  de  Marathon  ,  5c 
arrivâmes  à  un  méchant  village,  ou  plu- 
tôt à  dix  ou  douze  métairies  d'Alba-  , 
nois.  On  appelle  ce  lieu-Ia  Urana,  qu'on 
ne  rcconnoîtroi  t  plus  pour  la  petite  ville 


240  Voyage  deNcorefont.'  |M 
de  Braitron ,  où  étoit  un  Temple  fameux  L\ 
de  Diane  Brauronicnne.  De  là  àMara>B| 
thon  il  n'y  a  pas  plus  d'une  demi- lieiic.  ^1 
Nous  lelaifsâmes  à  gauche,  &  vinmes 
coucher  deux  milles  au  delà  dans  la  mê- 
me plaine  aux  Calivi  de  Chouli ,  qui  font 
prefque  au  bord  du  marais  des  champs  de 
Marathon  ,  où  périt  une  partie  des  Per- 
fàns*  qui  fuyoient  de  nuit  après  la  ba-  fl| 
taille  qui  a  rendu  ce  lieu  (i  célèbre,  8c  I 
c'cft  là  qii'étoit  anciennement  le  bourg 
de  Tricorythus.  Il  y  a  quelques  ruifièaux 
qui  (t  déchargent  dans  ce  mare'cage ,  qui 
eft  prefque  tout  couvert  d'herbes  &  de 
joncs,  qui  y  naiffenti  ce  qui  le  feroit 
prendre  pour  une  prairie  ,  fi  l'on  n'en 
approchoit  pas.    Quelquefois  même  il 
s*en  manque  peu  qu'il  ne  foit  à  fec.  Ceux 
de  Penteli  y  tiennent  quantité  de  bufles , 
qui  fe  plaifent  dans  les  eaux ,  &  qui  y 
demeurent  même  toute  la  nuit.    Ils  ont 
là  un  Metoki,  où  quelques-uns  d'eux  fc 
tiennent.  Ce  mot  s'eft  confervé  de  l'an  • 
cien  Grec,  &  fignifieprefcntementune 
métairie  deConvent»  parccquc  ce  font 
comme  des  Colonies  qu'envoyé  le  prin- 
cipal Monaftcre.    Les  Athéniens  celc- 
broient  une  Fête  de  l'année,  qui  fe  nom- 
moit  Metoikiat  en  mémoire  de  ce  que 
Thefee  avoit  réduit  les  douze  Bourgs  de  1 
l'Attique  en  forme  de  Republique,  6c  ] 
qu'il  avoit  obligé  ceux  de  la  campagne 
d'y  aller  demeurer  comme  en  une  cou- 
vclle  Colonie.  Ce 
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Ce  marais  a  quelque  poifl'on  ,  mais  en- 
.  tr'autresdes  anguilles  groflcs  comme  la 
.j  jambe  d'un  homme,  qucles  Caloycrsy 
!0  vont  quelque  fois  pécher.   Ce  hameau 
/.  où  nous  couchâmes  ëll  le  fejour  d'hyver 
:•)  des  Albanois  du  village  de  Chouly  ; 

mais  en  Eté  à  caule  des  moucherons  qui 
l' s  élèvent  de  l  étang  ils  n'y  peuvent  pas 
).  demcurer,&;  ils  s'en  retournent  à  Chouly, 
:)j  qui  eft  dans  la  montagne.  Paufani^sdit 
:/j  que  depuis  la  bataille  de  Marathon ,  l'on 
r  entendoit  toutes  les  nuits  dans  ces 
champs  comme  des.  cris  de  chcvau'y  ,  Se 
,  qu'il  y  paroilToit  des  fantômes  de  gens 
?,  i  qui  combattoient  ;  &  que  ceux  qui  y 
r\  venoicnr  exprés  pour  entendre  ou  yoir 
r  :  ces  Speâres  en  etoicnt  mal-traitcz.  Je 
:  Il  n'examine  pis  il  c'étoient  véritablement 
p  quelques  Lutins  ou  efprits  follets  ,  ou 
L  des  imaginations  i  tant  y  a  que  les  ha- 
c  bitans  de  ce  village  &  des  environs  di- 
;  »!  fent  encore  qu'ils  y  entendent  fouvent 
i  de  nuit  des  voix  qu'ils  ne  connoiflent 
c  point,  &  qui  les  épouvantent.  L'Alba- 
a  nois-Gouma  qui  nous  logeoit  ,  difoit 
.  3  qu'il  en  avoit  Ibuvent  entendu  qui  ref- 
1  fcmbloient  à  celle  d'une  femme  qui  fe 
l  plaignoit ,  8c  que  quand  il  alloit  du  côté 
_  )  où  il  Tentendoit  ,  elle  fe  rctivv'it  plus 

(loin. 
Le  lendemain  nous  fifmes  unecourfc 
de  quatre  ou  cinq  milles  au  delà  des 
champs  de  Marathon  lur  le  bord  de  l'Eu- 
TomelL  L  ripe. 


nus. 
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ripe ,  où  l'on  void  des  mafures  d'une  pe- 
tite ville  que  les  Grecs  modernes  nom- 
ment Tauro-Caflro  ,  ou  Ebrao-Cap-o. 
C'étoit  l'ancienne  ville  de  Rhamnm. 
Cent  pas  au  dcHus  fur  une  eminence  font 
les  débris  du  Temple  de  la  Deefle  Nemc- 
fis,  quiétoitquarré,  ôc  qui  avoir  quan- 
tité de  colonnes  de  marbre,  dont  il  ne 
relie  que  lespieces.  Il  y  a  vis-à-vis  dans 
rille  de  Negrepont  le  village  de  Dipt 
&  un  peu  plus  bas  au  Midy  dans  la  même 
Ifle  un  port  nom.mé  Porto- Bufalo.  Ce 
Temple  étoit  fameux  dans  toute  la 
Grèce,  8c  Phidias  l'avoit  encore  rendu 
plusrecommandable  par  laftatuëdeNc- 
mefis  qu'il  y  fit.  Strabon  dit  que  c'étoit 
Agoracritus  Parien  qui  l'avoit  faite>  mais 
que  cet  ouvrage  ne  cedoit  pas  à  ceux  de 
Phidias. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  montagne  8c  de  la 
grotedePan,  dont  les  Anciens difoient 
tant  de  merveilles,  nous  n'en  pûmes  rien 
apprendre. 

La  plaine  de  Marathon,  qui  s'appel- 
le toujours  Campi  Marathon^ ,  a  environ 
douze  milles  détour,  8c  confille  pour  la 
plus  grande  partie  en  des  champs  labou- 
rez, qui  vont  depuis  le  pied  des  mon- 
tagnes voifines  jufques  à  la  mer.  La  pe- 
tite rivière  de  Marathon  la  dlvife  ,  8c 
c'eft  peut-être  ce  que  l'on  appelloit  an- 
ciennement Macaria.  Elle  vient  du  mont 
Parnethe ,  8c  palTe  maintenant  par  le  mi- 
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|icu  du  village  de  Marathon ,  où  nous  MA- 
'inmespafler,  6c  fc  dégorge  dans  l'Eu- 
ripe.  Ce  lieu  fi  célèbre  dans  l'Antiquité  ' 
l'eft  plus  qu'un  petit  ramas  de  quinze  ou 
ringt  Zeugaria,  ou  Métairies  des  Atlie- 
liens ,  où  il  y  a  environ  1  fo.  Iiabitans 
ilbanois ,  fans  aucune  marque  d'Anti- 
juité ,  fi  vous  en  exceptez  le  nom  qui 
luy  en  e(l  refté.  Il  efl:  éloigné  de  trois 
nilles  de  la  mer ,  &  de  feptou  huitd'E- 
|brxo-Cartro>  qui  répond  aux  foixante- 
Iquatre  ihdes  que  Paufanias  met  entre 
[Marathon  6v  Rhamnus.  Il  nousfallutre- 
IpafTer  par  ce  premier  lieu  ,  quoy  qu'il 
lîoitplus  loin  de  Negrepont  que  Rham- 
Lnus  ,  parcequc  le  chemin  en  efl:  plus 
fifrayc.  Nous  pafsames par  les  villagesde 
fiCalinghi  à  une  heure  &  demideMara- 
t;thon>  de  Capandriti  encore  autant  au  de- 
là fiir  le  haut  de  la  montagne  ,  &  trois 
C  L  heures  aorés  à  l'entrée  de  la  nuit  nous 
vinmes  au  village  de  Marcopoulo  prés  de 
(l'Euripe. 

Le  jour  fuivant  nous  le  côtoyâmes  8c 
pafsdmes  foûs  Ropo  grand  village  de  Grecs 
de  plus  de  100.  feux,  qui  étoit  l'ancien- 
ne Ville  d'Oropos ,  ou  Oropus ,  pour  la-  O  R  O- 
quelle  les  Athéniens  &  les  Béotiens  é-  PUS. 
toient  fou  vent  en  contefte ,  parce  qu'elle 
ètoit  furies  frontières.  Elle  efl:  à  deux 
milles  de  la  mer,  &  à  fix  du  village  de 
Marcopoulo.  Trois  milles  au  delà  nous 
traversâmes  une  petite  rivière  qui  vient 

L  i  des 
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des  montagnes  entre  Thebes  5c  Athene>  > 
&  que  je  crois  être  i'Afopus,  n'y  en  ayant 
point  d'autre  de  confiderable  jufqu'à 
Negrepont.  Au  delà  de  cette  rivière 
paroîtfurles  bords  un  grand  village  qui 
n'eft  guère  moindre  que  le  précèdent ,  Se 
que  nous  aurions  pris  pour  Oropos  mê- 
me, à  caufe  de  quelques  infcriptions 
que  nous  y  trouvâmes,  entre  lefquelles 
étoit  l'epitaphe  d'un  certain  Aphrodiftus 
fils  «'e  Zopyrus  natif  d'Oropos.  Mais  les 
noms  qui  font  demeurez ,  8c  à  Oropo , 
8c  à  celui-cy  qu'ils  appellent  encore  Sy- 
SYCA"  ^^^'"^  '  Scamino  ,  quand  ils  parlent 
2^j_  vîte ,  nous  firent  connoître  que  c'étoit 
NUM.  cette  petite  ville  de  la  Beoce  qu'on  nom- 
moit  anciennement  Sycarnmon.  Les 
Grecs  y  ont  plaficursEglifes ,  eiitr'autres 
celles  où  nous  vîmes  des  infcriptions,  * 
j^gioi  Saranday  les  quarante  Saints ,  Pana- 
gia  &  Agios  Heli^  8c  de  là  à  Negrepont 
il  n'y  a  que  cinq  heures  de  chemin ,  pays 
gras  ôc  fertile.  Nous  pafsâmes  par  le  vil-  - 
la^e  de  Dramijch ,  qui  n'eft  habité  que  de  ^  : 
Pécheurs,  8c  n'étant  plus  qu'à  une  bon- 
ne  iieiie  de  Negrepont,  nous  vîmes ua  i 
afTcz  beau  port  qu'on  nomme  prefente-  - 
ment  Mégalo-  Vati  ,  ou  Bathy ,  8c  dont 
Strabon  tait  mention  foûs  le  même 
nom.  Il  y  en  a  enfuite  un  autre  appelle 
Micro- Fat hy  t  8c  enfin  celuy  que  fait  le 
rccourbement  des  terres  de  la  Beoce,  qui 
eft  comme  un  golfe ,  où  il  y  a  par  toi 

bon 
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bon  anchragc ,  8c  c'étoit  ce  fameux  port 
d*Aulide,  où  toute  la  flote  Grequequi 
devoit'aUer  à  Troye,  fe  vintaffembler. 
Il  nerefteplus  rien  de  la  Ville  d'Aulis , 
qui  étoit  fort  proche  de  celle  de  Chalcis» 
appellée  prefentement  par  les  Francs  Re- 
grepofit-»  où  nous  arrivâmes  de  bonne  heu- 
fe.  Nous  logeâmes  chez  le  lieurGiofep- 
Roflb  cfclave  Malthois  marié  à  Ne- 
rcpont,  où  il  fait  la  charge  de  Conful 
ançois,  le  mêlant  aufli  un  peu  de  la 
edecincSc  de  la  Chirurgie. 
Les  Grecs  appellent  cette  Ville  E^ri- 
pos  y  auffibien  que  le  Détroit  de  l'Euri- 
pe,  &c'eftcequi  a  fait  que  les  premiers 
Francs  qui  y  font  venus  ,  entendant 
dire  aux  gens  du  pays ,  eis  ton  Egripon , 
cequifignihe  à  Egripos,  ont  crû  qu'ils 
appelloient  le  lieu  Negripon  ,  confon- 
dant  la  dernière  lettre  de  l'article /o«  avec 
.Â  Egripo?i.  Il  ne  faut  donc  point  aller  for- 
■S  ger  d'autre  origine  de  ce  nom  fur  l'er- 
1  reur  des  Italiens  qui  l'appellent  Nigro- 
ponte ,  comme  s'il  y  avoit  quelque  Pont 
de  pierre  noire  qui  pafsdt  de  la  Beocc 
dans  rifle. 

Le  Détroit  de  l'Euripe  eft  plus  ferré  là 
qu'en  aucun  autre  endroit,  8c  venant 
de  la  Beoce  pour  traverfer  dans  l'ifle, 
on  pafTe  premiereiTient  lur  un  pont  de 
pierre  de  cinq  petites  arcades ,  qui  n'a 
qu'environ  3  o,  pas  de  long ,  8c  qui  mène 
fous  une  tour  au  milieu  du  canal  bâtie 

L  3  par 
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24<5  Voyage  deNegrepont. 
par  les  Vénitiens.  On  void  encore  S. 
Marc  fur  la  porte.  De  la  tour  dans  la  Vil- 
le il  n'y  a  qu'un  Pont  levis  en  dos-d'afne 
d'environ  20.  pas  de  long,  qui  fe  levé 
k  moitié  du  côte  de  la  tour ,  8cla  moi- 
tié du  côté  de  la  Ville,  pour  donner  paf- 
iage  aux  galères  8c  autres  bâtimens  qui  y 
veulent  pafler  ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
aifement  qu'en  retirant  les  rames.  Je 
parlcray  de  ce  Détroit ,  &defonflux6c 
reflux,  dont  je  vous  donneray  une  rela- 
tion fidèle  &  exaéie,  après  que  je  vous 
auray  dit  quelque  chofc  de  la  Ville  de 
Ncgrepont. 

L'enceinte  de  fes  murailles  eft  d'en- 
viron deux  milles  j  mais  il  y  a  plus  de 
'  maifbns  &  plus  de  peuple  aux  faux- 
bourgs  oiifont  les  Chrétiens,  que  dans 
la  Ville  où  font  les  Turcs  8c  les  Juifs. 
Les  Turcs  y  ont  deux  Mofquées,  Scdcux 
autres  au  dehors,  où  les  Grecs  ont  aufli 
leurs  Eglifes,  8c  tous  les  habitans  peu- 
vent monter  à  près  de  quinze  mille ,  par- 
mi lefquels  il  y  afeptou  huit  familles  de 
Francs,  8c  quelques  efclaves  fur  les  ga- 
lères ,  qui  s'y  tiennent  une  partie  de  Tan- 
née Les  Jefuites  y  ont  une  maifon  ,  où 
ils  enfeignent  la  jeunelTe.  Il  n'y  avoit 
alors  que  le  Pere  l'Aftringent,  8c  un  au- 
tre qui  nous  receurcnt  fort  civilement. 
La  Ville  eft  feparée  des  fauxbourgs  par  un 
grand  fofle  à  fond  de  cuve,  le  tout  dans 
un  lieu  plain  8c  uni.  Le Serrail  du  Capi- 

tan 


VoyAGE  deNegrepomt.  147 
tan  Bâcha  qui  eft  fur  l'Euvipe.ell  enjoli- 
vé de  galeries  6c  portiques  de  bois  rouge 
vernifle.  C'eft  luyqui  commande  toute 
rifle,  8c  une  partie  de  laBeoce,  Se  en 
fon  abfence,  il  a  fon  Kiaja  ou  Lieute- 
nant 6c  fon  Sous  Kiaja.  Il  y  a  aufli  un 
Bey  qui  a  là  quelques  revenus  j  dont  il 
doit  entretenir  une  galère.    Le  Palais 
d'Achmet  Bâcha  frerc  du  Capitan  Bâcha 
eft  dans  la  Ville ,  &  c*étoit  celuy  du  Bay- 
le  ou  Provediteur  des  Vénitiens.  On  y 
void  des  caves  voûtées}  par  où  le  Prove- 
diteur qui  commandoit  dans  la  Ville 
lorfque  Mahomet  II.  la  prit,  voulut fc 
fauver  j  mais  le  Grand  Seigneur  ayant  eu 
desefpions,  s'en  faifit,  Scie  fit  mourir 
cruellement.  'Une  de  fes  filles  qui  étoic 
parfaitement  belle  aima  mieux  felailTcr 
poignarder  que  de  recevoir  les  careffcs  du 
Sultan.  J'y  trouvay  dans  la  Cour  fur  une 
pierre  d'un  pilier  une  infcription  de  l'an- 
née 1275.  qui  parloit  d'une  Chapelle  de 
S.  Marc ,  bâtie  par  les  foins  du  Bay  le  Ni- 
colas Miliani ,  &.  à?  fes  deux  Confcil- 
lers  Michiel  de  Andro  ,  &  Pierre  Na- 
vayer.  J'en  fis  voir  la  copie  à  mon  retour 
à  Zante  au  Provediteur  de  cette  Ifle ,  qui 
eft  de  la  famille  des  Navayers,  lequel 
m'en  fçeut  fort  bon  gré. 

1 1  n'y  a  rien  de  fi  beau  ,  que  de  voir  les 
jours  de  marché  qui  fe  tiennent  tous  les 
Dimanches.  Les  Payfans  d'une  partie  de 
la  Beoce  Se  de  preique  toute  l'Ifle,  fe 

L  4  icn- 
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Î48  Voyage  de  Negrepont. 
rendent  à  la  Villede  Negrepont ,  com- 
me à  une  foire,  &  en  tres-grand  nombre, 
ce  qui  fait  que  les  denrées  y  lontàtres- 
grand  marché.  La  livre  de  mouton  ne 
vaut  pas  tout-à-fait  un  loi  de  nôtre  mon- 
noye  ,  celle  de  chèvre  ne  coûte  que  fix 
deniers,  8c  la  livre  de  poiiTon  que  trois 
liards  j  ou  un  peu  plus.  On  a  pour  trois 
afprcs  le  crondyri  de  vin  ,  ce  qui  revient 
environ  à  un  fol  le  pot  mefurede  Lion. 
Les  confitures  de  coins,  de  poires  6c  d'a- 
mandcsau  vin  cuit,  qui  eft  meilleur  là 
qu'en  lieu  du  monde ,  ne  valent  que 
quinzedeniersla  livre. 

Pour  ce  qui  eft  du  flux  &  reflux  de 
l'Euripe  ,  dont  j'ay  promis  de  vous  entre- 
tenir, c'eft  afliirement  une  chofe  des 
plus  merveilleufes  quifoientau  monde. 
Auffi  dit-on  qu'Ariftote  fe  noya  dedans 
de  dépit  qu'il  eut  de  n'en  pouvoir  péné- 
trer la  caufe,  ôc  qu'en  s'y  jettant  11  pro- 
fera ces  paroles  :  Il  faut  que  tu  me  re- 
çoives, puifque  je  ne  te  puis  pas  conce- 
voir. Je  crois  aifémcnt  que  cela  eft  fa- 
buleux :  car  nous  avons  des  hiftoires  plus 
certaines ,  qui  rapportent  autrement  la 
mort.  Il  faut  pourtant  avouer  que  ce  flux 
&  reflux  extraordinaire  eft  un  abyfme 
&  un  écueil  de  la  raifon  j  car  il  fe  fait  dans 
un  Détroit  de  l'Archipel  qui  par  tout 
ailleurs  n'a  aucun  flux  &  reflux.  Son 
mouvement  eft  quelquefois  femblableà 
ccluy de rOcean,  c'eft  à-dire,  qu'iJafon 

flux. 
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flux,  &  reflux  deux  fois  en  vingt-quatre 
j^eures:  Mais  en  d'autres  tems  iU'ajuf^ 
ques  à  quatorze  fois,  comme  vous  verrez 
par  le  difcours  fuivant  que  j'ay  juftifié 
avec  ce  que  tous  les  habitans  en  fcjavent , 
&  ce  que  le  Pere  TAftringent  m'en  a  con- 
firme. Dans  les  deux  jours  que  nous 
F  j  nous  y  arrêtâmes,  il  avoit  le  même  mou- 
I  3  vement  que  l'Océan ,  8c  couroit  de  fix  en 
r  <  fix  heures  tantôt  au  Nord  ,  tantôt  au 
1^  '  I  Midy  j  mais  étant  convaincu  par  ce  que 
f  'i'  j'en  ay  appris  fur  le  lieu  même,  je  ne 
i  ■  3  veux  pas  faire  comme  du- Loir,  qui  aflure 
1  dans  la  Relation  de  fes  voyages  que  l'Eu- 
^  i  ripe  n'a  point  de  flux  &  reflux  différent 
de  rOcean ,  parce  qu'il  l'avoit  vu  le  jour 
qu'ilyétoit,  comme  cela.  Gyllîusqui 
a  fait  la  Topographie  de  Conftantino- 
ple,  dit  dans  ce  même  livre ,  qu'étant  ve- 
to 'i  nu  à  Negrepontil  s'en  voulut  informer, 
I'  >  fie  qu'on  luy  aflura  que  l'Euripe  avoit 
f  ■  >l  deux  mouvemens  i  que  quelquefois  il 
1^  fuivoit  celuy  de  l'Océan ,  &  qu'en  d'au- 
H  très  jours  il  changeoit  plus  fouvcnt  > 
l  mais  que  s*étant  informé  des  jours  auf- 
quels  ce  flux  étoit  plus  fréquent ,  il  fur- 
■É  vint  quelque  Turc  ,  qui  entendant  qu'il 
H  vouloit  fe  faire  in ftruire  des  particuîari- 
H  tez  du  pays ,  cria  avec  menaces  que  c'é- 
H  toit  un  efpion ,  8c  que  d'autjres  s'alTem- 
H  blant  fe  mirent  en  devoir  de  luy  faire 
l  r.  quelque  avanie.  A infl  cela  a  demeuré  ca- 

P'  "^é  jufqu'à  prefent  que  le  R.  P.  Babin  Je- 
L  f  fuite 
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îj-o  Voyage  deNegrepont. 
fuite  fçavant  8c  curieux,  qui  a  demeu- 
ré deux  ans  à  Ncgrepont,  nous  en  a 
donne' une  Relation  exafle  dans  une  let- 
tre qu'il  a  e'crite  à  Monfieur  d'Abbé  Pe- 
coil  Chanoine  de  S. luft  de  Lion,  tr 
curieux  8c  très- intelligent  dans  la  langue 
Grecque  8c  les  belles  Lettres.îl  m'a  fait  1» 
grâce  de  me  la  communiquer ,  8c  je  n'en 
veux  pas  priver  le  public.  Je  dois  feu- 
lement ajouter  ce  que  le  Pere  l'Aftrin- 
gent  m'a  dit  y  avoir  remarqué  ;  c'eft  que 
^uand  la  mer  monte  Se  court  d'un  même 
côté  au  plus  étroit  de  l'Euripe,  on  re- 
marque quelquefois  qu'elle  celTe  de 
monter  un  quart  d'heure,  ou  une  demi- 
heure  ,  quoy  qu'elle  coure  toujours  • 
qu'ainfî  elle  a  par  fois  deux  montans 
dans  un  même  flux,  8c  que  d*ailleurs  il 
n'avoit  point  obfervé  de  changement 
auxfolftices,  ni  aux  cquinoxes.  Ciux 
qui  tiennent  les  moulins  qui  font  fur 
ce  courant  nous  confirmèrent  la  même 
<^hofc  des  deux  mouvemensdiflfercns  de 
J'Euripe  félon  les  jours  de  la  Lune. 

J'ay  reccu  depuis  peu  des  lettres  du 
R.  P,  Babin ,  par  îcfquelles  il  me  promet 
des  remarques  plus  amples  du  flux  8c  re- 
flux de  l'Euripe,  que  celles  que  je  vous 
donne  icy  de  luy  même  :  néanmoins 
comme  la  diftancc  des  lieux  8c  fes  oc- 
cupations peuvent  retarder  fon  defTein 
alTcs  long-tems ,  je  ne  veux  pas  pour  ce- 
la priver  le  public  de  fes  premières  pen- 

ises, 


VoYAiGE   DeNeGREpout.  2/| 

ifées,  attendant  de  vous  donner  les  lè- 
condes ,  loilqu'il  m'en  aura  fait  part, 
avec  d'autres  remarques  fur  l'Ule  de  Ne- 
grepontSc  les  coutumes  de  feshabitans, 
bt  une  diflmation  qu'il  nous  faitefperer 

Îljar  deflus ,  des  Froucolacas  ou  faux  ref- 
ufcitez  parmi  les  Grecs,  qui  fera  une 
\  pièce  fort  curieule ,  6c  dont  u  n  autre  Pe- 
^  re  à  qui  il  avoit  donné  des  mémoires  a 
I  fait  imprimer  quelque  chofe. 


h  6 


RE- 
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a_f i  Voyage  deNecrepônt. 


'  REMARQJJES 

SUR  LE 

P  LU  X  &  REFLUX 

DE    L'  E  U  R  I  P  E, 

Contenues  dans  une  Lettre 
A  MONSIEUR 

L^ABBE'   P  E  C  O  I  L.. 


O  N  s  l  E  u  R  , 

Je-vous  envoyay  il  y  a  quelque  tems> 
un  petit  difcours  touchant  le  flux  8c  re- 
flux de  l'Euripe,  8c  le  bon  accueil  que 
vous  luy  avez  fait  m'a  obligé  d'y  repaÂTer 
la  main,  8c  d'y  changer  quelques  parti- 
cularitez  ,  après  avoir  confideré  plus 
ibigneufement  le  cours  de  cette  eau  ,  8c 
m'étre  enquis  plus  diligemment  de  la 
vérité.  J'y  ajoute  aufli  quelques  nouvel- 
les obfervations,afin  que  les  curieux  puif- 
fent  acquérir  une  plus  parfaite  connoif- 
fance  de  l'Euripe  par  cette  leâiure  ,  que 
celle  qu'on  en  peut  avoir  en  lifant  les  an- 
ciens Auteurs,lefquels  n'ont  écritqu'une 
partie  de  cequej'ay  vû  durant  deux  ans 
dd fuite  dans  cedifferent  flux  8c  reflux. 

Quoyquc  l'Euripe  ioit  le  iymbolede 

1  in 
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Flux  8c  Reflux  deI'Euripe.  zf^ 
rincondance ,  il  a  neantmoins  cet  avan- 
tage de  n'avoir  pas  fouffert  de  changc- 
mens  fi  remarquablcs,que  d'autres  chofes 
<jui  nous  ont  été  décrites  par  \e$  Anciens, 
comme  font  les  antiquitez  de  Smyrne,  la 
magnificence  d'Athènes  ,  le  cours  du 
Xante,  du  Si  mois,  du  fleuve  Mêles,  de 
niiflus ,  8c  de  plufieurs  autres  rivières  re- 
nommées, qui  ne  font  plus  dans  l'état  où 
on  les  a  vues  autrefois,  ou  du  moins  qui 
ne  nous  paroiffent  plus  telles  que  les  Hi- 
ftoriens  8c  Géographes  nous  les  reprefen- 
tent,  ces  antiquitez  ayant  été  ruinées  par 
les  incendies,  comme Troye  ,  ou  parles 
trembiemensde  terre  comme  Smyrne  , 
ou  par  les  guerres  comme  Athènes ,  & 
Tcau  de  ces  rivières  s'étant  peut  être  per- 
due en  divers  endroits ,  6c  divifée  en  plu- 
fieurs ruiiïeauxi  au  lieu  qu'on  nous  aflure 
qu'elles  couloient  autrefois  fupcrbe- 
ment. 

Mais  l'Euripe  efl:  tel  qu'il  a  toujours 
été  y  8c  bien  que  lancienne  ville  de  Chal- 
cis  fur  l'Euripe  foit  détruite ,  8c  changée 
en  celle  qu'on  appelle  prefentementNe- 
grepont,  dont  il  lave  8c  arrofe  les  mu- 
railles 8c  le  donjon,  il  eft  demeuré  toû- 
jours  au  même  état  malgré  toutes  les  ré- 
volutions de  tant  de  fieclcs  8c  les  tremble- 
mens  de  terre  qui  font  affez  frequcns  dans 
la  Beoce  8c  dans  l'Eubée  qu'il  bat  égale- 
ment de  les  flots ,  fans  qu'on  ait  entre- 
|i*is  de  le  fermer  8c  d  arrêter  fon  cours 

par. 


2/4  Flux  Se  Reflux  de  I'Euripe, 
par  une  digue,  comme  il  feroit  aile  de 
faire  en  joignant  Tlile  de  Negrepont  à  la 
terre- ferme  de  la  Beoce.  Elles  ne  font 
feparéesque  par  un  petit  pont  de  pierre 
&  un  autre  de  bois ,  entre  lefquels  eft  une 
Tour  ou  Donjon  bâti  par  les  Vénitiens, 
dont  l'on  void  encore  les  Lions  ailezde 
marbre  aux  portes  8c  aux  murailles,  fur 
une  roche  qui  eft  au  milieu  de  ce  Détroit. 

Vous  vous  étonnerez  peut  être  ,  8c 
vous  croirez  que  je  tombe  en  quelque 
contradiction,  quand  je  vous  parleray 
de  I'Euripe  autrement  que  les  Anciens 
ne  nous  l'ont  décrit,  après  avoir  avancé 
qu'il  n'a  fouffert  aucun  changement. 
Ma  is  j'ay  déjaétéau  devant  de  cette  ob- 
jeftion ,  quand  j'aydit  que  les  anciens 
Hiftoriens  8c  Géographes  n'on  laiflepar 
écrit  qu'une  partie  de  ce  qui  eneft,foit 
qu'ils  ne  l'ayent  jamais  vû ,  en  parlant 
feulement  félon  le  rapport  que  Ton  leur 
en  avoit  fait }  foit  qu'ils  ne  l'ayent  jamais 
confideré  attentivement  8c  en  divers 
tcms  félon  les  divers  quartiers  de  la  Lu- 
ne, 8c  les  divers  jours  du  moisj  comme 
j'ay  fait  plu  fieurs  fois ,  fans  m'en  rappor- 
ter à  ce  que  l'on  m'en  difoit ,  quoyque  je 
ibis  tombé  d'accord  avec  ceux  qui  l'ont 
confideré  avec  moy.  J'en  ay  conféré 
avec  des  Turcs  8c  des  Grecs  qui  oht 
foin  de  deux  Moulins  qui  font  fur  ce 
Détroit.  Perfonne  n'en  peut  être  mieuH 
informé  qu'eux ,  puifque  les  rôties  tour- 
nent; 


Tlux  6c  Reflux  DE  l'EuRiPE  icf 
nenttintôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre 
félon  le  flux  8c  reflux  de  l'eau  depuis  qua- 
torze ou  quinze  ans  qu'ils  y  font.  Voicy 
donc  ce  que  j'en  ay  remarqué ,  8c  qui  eft 
conforme  au  rapport  qu'ils  m'en  ont  fait. 

L'Euripe  eft  un  Détroit  delà  mcrE- 
.^ée ,  Il  ferré  8c  de  fl  peu  de  largeur  ,  qu'à 
peine  une  galère  y  peut  pafferfoûsun 
pont  qui  le  couvre  entre  la  Citadelle  8c  la 
Tour  ou  le  Donjon  de  Negrepont.  Non 
feulement  cet  endroit  où  eft  le  pont  eft 
■appelle  Euripe  ,  mais  encore  dix  ou  dou- 
ze liciies  8c  dava  ntage  de  chaqfie  côté,  où 
fon  canal  étant  plus  large ,  fon  cours  in- 
conftant  n'ell:  pas  du  tout  fi  vifible  qu'au 
pied  du  Château.  Tout  l'efpacc  où  il  va 
&:  vient  eft  entre  la  terre  ferme  de  la  Beo  - 
ce  Scliiled'Eubée.nomméeaujourd'huy 
Negrepont ,  du  nom  de  la  principale  Vil- 
le de  cette  grande  Ifle,  d'où  vient  qu'il 
eft  appellé  par  quelques  Auteurs  Eurip^is 
Eitb'j'icus ,  8c  par  quelques  autres  Chalcidi- 
cm  de  l'ancienne  Ville  de  Chalcis,proche 
des  ruines  de  laquelle  eft  bâtie  celle  que 
nous  appelions  Negrepont,  8c  à  qui  les 
Grecs  donnent  le  nom  ancien  del'Euri- 
pc  ««e^Ti^  ou  par  corruption  Egripos. 

Durant  ces  dix  ou  douze  lieues  de 
chaque  côté  on  trouve  plufieurs  petits 
golfes ,  où  l'on  peut  remarquer  par  l'ac- 
croiflement  6c  le  decroifîèmentde  l'eau 
Ja  diverfité  de  ce  flux  8c  reflux. 
Le  cours  de  l'Euripe  doit  être  confî- 
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Flux&Rbflux  de  I'Euripe.' 
tîeré  en  divers  tems.Il  y  a  dix-huit  ou  dix- 
neuf  jours  chaque  mois,  ou  pour  mieux 
dire  chaque  Lune ,  aufquels  il  eft  reglé,8c 
onze  autres  jours  aufquels  il  eft  déréglé  8c 
gâte'.  Ce  font  les  termes  dont  on  fe  fert  à 
Ncgrepont,  pour  expliquer  cette  mer- 
veille continuelle  de  la  nature. 

Il  eft  en  fa  force,  ou  pour  le  dire  en 
termes  plus  clairs,  ileftreglé  depuis  les 
trois  derniers  jours  de  la  Lune  jufquesau 
8.  de  la  nouvelle  ,  &  il  federcgleSc  gâte  le 
p.  fon  cours  demeurant  ainfi  troublé  juf- 
quesau  if.  inclufivement.  Le  14.  ilfe 
racommode  &  reprend  fes  forces ,  mais  il 
fc  dérègle  derechef  le  21.  jufqu'au  27. 
comme  il  fera  plus  facile  de  le  compren- 
dre par  la  table  fui  vante. 

Table  des  jours  réglez  (y  déréglez  du  flux 
reflux  de  l'Euripe  yjelon  ceux  de  la  Lune, 

Nouvel- 0     I  réglé  comme  rocean. 

le  Lune        2  réglé. 

3  réglé. 

4  réglé. 
f  réglé. 
6  réglé. 
6  réglé. 

Premier  J)   8  réglé. 
Quartier      9  déréglé. 

10  déréglé. 

11  déréglé. 
11  déréglé. 

déréglé. 


y' 


iPleine 
iLunc 


Fer  nier  d 
iQuartier 


Flux  8c  Reflux  de  TEuripe.  i^y 
14  réglé, 
if  réglé. 

16  réglé. 

17  rcglé. 

18  refilé. 

19  règle. 

20  réglé. 

21  dérègle'. 

22  déréglé. 

23  déréglé. 

24  déréglé. 
2 y  déréglé. 

î  26  déréglé.. 

27  réglé. 

2 5  réglé. 
29  réglé. 

;  Ainfî  chaque  Lune  il  a  11.  jours  de 
dérèglement,  Scies  18.  ou  19.  autres  il 
eft  réglé.  Il  eft  donc  déréglé  depuis  le 
premier  Quartier  jufqu'environ  au  pleia 
de  la  Lune,  &  depuis  le  dernier  Quartier 
qu'elle  commence  à  défaillir,  qui  eft  le 
22.  Auquel  tems  TEuripe  qui  refTentla 
force  de  cet  Aftre  participe  à  ce  defautj  ce 
qui  eftcaufe  que  durant  ces  jours-làilva 
comme  un  homme  qui  a  le  cerveau  trou- 
blé, ou  comme  une  baie  dans  un  jeu  de 
paume,dont  la  corde  qui  eft  au  milieu  re- 
prefente  le  pont  levis  avec  ces  chaînes 
qui  eftiur  le  milieu  du  canal  de  TEuripe, 
comme  les  trous,  les  fenêtres  8c  lesga- 
^leries  reprefentent  tous  ces  petits  golfes 

oui 
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i5'8    pLUXêc  ReFLLX  DE  i  Lui.il  E. 

qui  font  de  part  8c  d'autre  dans  ce  canal, 
8c  dans  lefquels  la  nature  fe  joiie  de  cet- 
te eau. 

Pendant  les  jours  de  Ton  dérèglement, 
il  a  d  ms  un  j our  naturel ,  c'eft-à-dire ,  en 
24  ou  2 5*. heures,  11.12.  15. 8c  même  . 
1 4  fois  fon  flux  8c  autant  de  reflux ,  fe-  i 
Ion  que  l'ay  obfervé  moyméme  8c  que  ? 
m'ont  alTuré  ceux  qui  font  tous  les  jours  't; 
aux  moulins  ,  8c  voyent  changer  les  •[ 
roiies"  plufieurs  fois  chaque  jour  félon  le  | 
différent  cours  de  cette  eau.  Le  flux  ne  ^ 
vient  donc  pas  feulement  7.  fois  comme 
l'ont  écrit  les  anciens,  mais  bien  davan- 
tage. 

J'ay  une  fois  demeure'  pendant  une 
heure  8c  demie  au  moulin  qui  eft  foûs  le 
Château ,  8c  quoy  que  le  vent  fût  aifez 
fort ,  je  vids  changer  trois  fois  le  cours  de 
l'eau.  J'ay  remarqué  fouvent  la  même  - 
chofe  étant  dans  le  port,  fur  des  vailTcaux 
ou  fur  des  barques  de  France ,  où  je  de- 
meurois  tant  de  tems  que  je  voulois  pour 
confiderer  ces  divers  mouvcmens  de  la 
mer  avec  plus  de  liberté  j  quoyquecene 
fût  pas  avec  la  même  facilité ,  à  caufe  de 
la  largeur  du  port. 

Lorfque  le  cours  de  l'Euripc  eft  réglé 
pendant  les  autres  18.  ou  19.  jours  il  a 
cela  de  femblableavec  la  mer  OccaneSc 
avec  le  golfe  de  Venife ,  qu'en  24.  ou  if, 
heures  il  a  feulement  deux  fois  fon  re- 
flux, ôc  chaque  jour  il  retarde  d'une  heu- 
re 


Flux  Se  Rlflux  de  PEuripe.  2|j> 
re  comme  l'Océan  ,  8c  dure  fix  heures  en 
ion  montant ,  5c  autant  en  fon  defcen- 
dant ,  foit  en  Hy ver ,  foit  en  Efté  j  foit 
que  le  vent  foit  violent,  ou  qu'ilyayt 
Donace.  Dans  les  jours  du  dérèglement, 
. le  montant  eft  d'environ  demy-heure,  6c 
le  defcendant  de  trois  quarts  d'heure. 

Toutes  ces  marées  de  l'Eu  ripe  réglées, 
ou  non  réglées  ont  encore  deux  différen- 
ces d'avec  celles  de  l'Océan  i  car  l'eau  ne 
s*éleve  ordinairement  dans  fon  montant 
que  d'un  pied ,  &  rarement  elle  vient  jul- 
qu'à  deux  ;  au  lieu  que  l'Océan  s'cleve 
quelquefois  jufqu'i  la  hauteur  de  8o, 
coudées ,  comme  aux  ports  de  Bretagnej 
P  quoy  qu'aux  Ifles  de  l'Amérique  il  ne 
a  s'élève  pas  plus  haut  que  TEuripe.  En  fe- 
ncD  condlieu  j'y  ay  remarqué  cette  diflfèrcn- 
î;3  ce, que  dans  l'Océan  ,  lorfque  l'eau  s'é- 
Mt»3  coule  &  s'abbailTe ,  elle  fe  retire  en  haute 
[;in  mer,  comme  au  contraire  elle  s'éleveSc 
couvre  plus  de  terre  quand  elle  s'appro- 
che des  côtes.  L'Euripe  va  d'une  autre 
manière:  car  fon  montant  arrive,  quand 
fon  eau  s'écoule  vers  les  Iflçs  de  l'Archi- 
pel, où  la  mer  eîl  plus  grande  i  8c  fon  def- 
cendant lorfqu'elle  court  vers  laTheffa- 
lie ,  8c  qu'elle  s'écoule  dans  le  canal  par 
où  les  galères  paffent  pour  aller  à  ThefTa- 
lonique,  8c  pour  arriver  plutôt  &avec 
plus  de  feureté  à  Conftantinople. 

Entre  le  montant  &  le  defcendant  il  y 
a  un  petit  intcrvale ,  qui  faitparétre  l'eau 

en 
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z6o  Flux8cReflux  de  TEuripe. 
en  repos rSc  comme  croupifTante,  delbr- 
teqae  les  plumes  8cla  paille  reftent  fur 
l'eau  Tans  mouvement ,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  du  vent. 

Que  fi  l'on  me  demande  la  railon  pour 
laquelle  i'Euripe  eft  réglé  aux  jours  que 
j'ay  marque  ,  8c  déréglé  aux  autrcs,je  dit- 
fereray  de  repondre  jufqu'à  ce  qu'on  me 
dife auparavant ,  pourquoy  en  quelques 
endroits,  comme  à  Dieppe,  les  grandes 
marées  font  deux  ou  trois  jours  après  la 
nouvelle  8c  la  pleine  Lune  ?  pourquoy  el- 
les croilTcntà  la  nouvelle  Lune,  quand 
cétAllreale  moins  de  force,  8c  qu'elles 
diminuent ,  lorfqu'il  compience  à  fe  for- 
tifier? Pourquoy  dans  une  certaine  mer  ^ 
des  Indesil'eau  eit  quinze  jours  à  monter, 
8c  quinze  jours  à  décendre  ?  Pourquoy 
dans  les  ports  de  Cambaye  les  grandes  ^  p 
marées  ne  font  qu'à  la  pleine  Lune  i  8c  au 
port  de  Calecut,  qui  n'en  eftpas  forté- 
loigné  elles  n'arrivent  qu'à  la  nouvelle 
Lune?  Ainfi  voyons-nous  dans  cet  Elé- 
ment quantité  de  merveilles ,  dont  nous 
ne  pouvons  rendre  raifon  ,  ni  en  connoî- 
tre  parfaitement  les  caufes.  Dieu  s'efl:  re- 
fervé  la  connoiflance  de  ces  fecretspour 
nous  faire  davantage  admirer  fa  puilTan- 
cc ,  8c  pour  nous  faire  avouer  avec  le  Pro- 
phète Royal,  que  Dieu  fait  autant  parêtre 
de  merveilles  dans  la  mer  qu'en  aucune 
autre  de  fes  créatures  :  8c  que  fes  élévati- 
ons font  tout- à-fait  mer veilleufes. 

Mais 


Flux  &  Reflux  de  TEuri^e.  i6i 
Mais  il  eftplus  important  d'accorder 
les  lentimcns  qu'on  a  eus  de  l'Eu  ripe,  qui 
n'a  pas  plus  d'agitations  différentes ,  qu'il 
va  eu  d'opinions  fur  ce  fujet.  Antiphi- 
lus  natif  de  Bizance  dit  dans  une  Epi- 
gramme  Greque  que  l'Euripea  fix  fois 
Ion  montant  8c  fon  defcendant.  Stra- 
bon,  Pline,  Suidas,  &  plufieurs  autres 
loûtiennent  que  ce  fluxSc  reflux  fefait 
7.  fois.  Pomponius  Mêla  eft  plus  confor- 
me à  la  vérité,  alTurant  qu'il  fe  fait  14. 
rois,  quoyque  par  fes  paroles  il  femble 
qu'il  veuille  direqu'en  touttems l'Euri- 
pc  va  &  vient  1 4.  fois  en  24.  heures.  Voi- 
cy  comme  il  en  parle  au  liu.  2.  ch.  7.  La 
mer  y  court  rapidement  tantôt  d'un  coté  tan- 
tôt de  l'autre  fept  fois  le  jour  &  Jept  fois  la 
nuit  fies  flots  retouryiam  d'où  ils  'venaient  au- 
paravant ,  avec  tant  de  précipitation  (jue  le 
njent  n'arrête  point  leur  courfe,  &  qu'ils  em- 
pêchent wèwe  de  remonter  les  Vaif-aux  qui 
^viennent  à  pleines  voiles.  Seneque  icmble 
être  de  même  opinion  dans  une  de  fes 
Tragédies ,  où  il  parle  ain/î  : 

Euripm  undas  fleBit  tnlîabilis  vagasy 
Septemque  curfus  fleSiit ,  ^  tôt  idem  re- 
fert, 

Dum  lajfa  Titan  mergat  Oceanojuga. 
Il  eft  aifé  de  voir  par  là  qu'il  ne  conte  ces 
ifept  flux  &  reflux  quejufqu'au  coucher 
du  Soleil.  Et  i!  ne  fefait  pas  icy  comme 
ious  iePoleArtl4ue,  6c  dans  la  mer  In- 
dienne, 


Mare  ra* 

pi<iuiii{c 
alterno 
curfu  fcp- 
ties  die  8c 
fepcies 
Boûe 
fluctibus 
inviccm* 
v«r(is«« 
de6  im- 
modice 
iluens,  ut 

VCRtUS c- 
tiani  ac 
plenis^e- 
\i$  navi- 
giafru- 
ftretur. 
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i6i  Faux  8c  Reflux  DE  TEuRiTE. 
diennc,  où  il  y  a  flux  règlement  deux 
fois  le  jour,  fans  qu'il  fe  fafle  jamais  la 
nuit  j  ni  comme  dans  la  mer  Pcrfique,où 
il  ne  fe  fait  que  la  nuit.  Mais  les  agitati- 
ons périodiques  de  TEuripe  fe  fontaufTi 
bien  la  nuit  que  le  jour.  Il  iemblemême 
que  Pline  veut  dire  qu'il  a  le  flux  8c  re- 
flux fept  fois  le  jour ,  8c  autant  la  nuit, 
quoy  qu'il  ne  s'explique  pasalTcz  en  ces 
<juorun-  termes  :  Il  y  a  des  courants  qui  font  d'une 

dam  >E-  ^         ...  ,  , 

ftuario-    nature  toute  particulière  ,  comme  celuy  des 
ru  m  pri-  Tauromeniens  qui  'vient  ^  revient  plu  (leurs' 
cura  cil,  fois ,  ^  ccluy  de  l'Eubee  qui  lejait  par  fept 
Taïîo-   fo^^  j  le  jour  à"  la  nuit, 
£'"u$'&     Tite-Live  croit  avoir  mieux  trouvé 
inEÏbœa  la  vcrité  que  tous  les  autres.  L'Euripe, 
îiea"    àit'i\  ,  n'a  pas  fept  flux  à"  reflux  réglez 
noite  re-  dans  unjour ,  comme  la  renommée  le  publié  î 
ciprocan-        H  court  tantôt  diun  coté  :  tantôt  àe  C au- 
tre ,  à  la  manière  du  vent ,  comme  un  tor- 
rent qui  tombe  avec  précipitation  par  la  pen- 
te  d'une  montagne.  Cela  convient  alTez 
bien  aux  jours  déréglez,  mais  il  fe  trom- 
pe quand  il  ajoute  qu'il  n'y  a  point  de 
port  plus  mauvais  que  celuy  deChalcis, 
à  caufe  du  courant  j  car  ce  flux  8c  reflux 
ne  fait  nullement  remuer  les  vaifleaux 
qui  ont  aflez  d'efpace  pour  fe  mettre  à 
couvert  du  courant,  foit  dans  le  grand 
Port  que  les  murailles  de  la  Citadelle 
couvrent  ,  foit  dans  celuy  qui  eft  de 
l'autre  côté  du  Pont,  comme  j*ay  fou- 
vent  remarqué,  l'an  1669.  que  l'ar- 
mée 


'LUX  ScReFLUX  de  l'EuRIPE.  16$ 

liée  navale  des  Turcs  hyvernoit  àNe- 
^repont. 

Toutes  CCS  opinions  ne  iom  |.  a,,  liop- 
)fées,  qu'on  ne  les  puifle  accorder,  puif- 
jîietous  ces  Autheursont  dit  la  vérité , 
iais  ils  n'en  ont  dit  qu'une  partie.  Les 
ins  l'ont  conlideré,  quand  la  violence 
lu  vent  retardoit  le  courant  de  l'eaUjd'où 
tient  qu'ils  ne  l'ont  vû  quefix  ou  Icpt 
rois.  D'autres  ne  l'ont  vû  que  dans  les 
jours  déréglez.  Pour  ce  qui  eft  des  Au- 
theurs  modernes,  quidifent  que  les  An- 
ciens fe  font  mocquezde  nous  ,  &:  qu'ils 
Jous  ont  conté  des  fables  touchant  l'Eu- 
|ripc  ,  vû  qu'il  ne  s'y  pafle  rien  de  plus  ex- 
traordinaire que  dans  rOcean,  ou  à  Ve- 
life,  je  les  trouve  auflî  téméraires  que 
feroit  uneperfonne ,  qui  ayant  vû  un  ver 
là  foye  quand  il  ell  formé  en  papillon ,  fe 
wmoqueroit  de  ceux  qui  luy  donnent  le 
^nom  de  vers.  De  m;' me  il  y  a  diverfes 
.  choies  dans  la  Nature  qui  demandent 
^^d'étrcconfiderces  en  divers  tems ,  à  cau- 
H|redes  clungemcnsaufqucls  elles  fontfu- 
^^jetes,  entre  lefquelles  l'Euripe,  comme 
nous  l'avons  vû,  tient  le  premier  rang. 
On  peut  dire  qu'il  relTcmble  à  une  fièvre 
qui  a  Tes  accès ,  Tes  redoublemens ,  'à.  les 
^^mptomes  en  divers  tems. 

Au  relie  llfle  de  Ncgrepont  abonde 
;n  huile ,  en  bled,  en  vin  6c  en  toutes  for- 
tes de  fruits.  Il  y  a  de  hautes  montagnes 
[couvertes  de  neige  fix  mois  de  l'année, 

grand 
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iS^  Retour  à  Lyon  par  Venise, 
grand  nombre  de  villages  6c  une  Ville 
nommée  Carijîos  ,  dont  Homère  fait 
mention.  Les  Italiens  l'appellent  Cajîel- 
roffo, bcles  François  Château-roux.  Ccft 
àprefent  une  Forterefle  des  Turcs  >  où 
leurs  galères  vont  fouvent  fe  retirer.  La 
Ville  de  Negrepont,  quoyque  petite  efl: 
afTez  forte  ôc  afîcz  bien  munie  de  canons. 
Il  y  a  de  beaux  Aqueducs  qui  y  mènent 
Teau  d'une  fource  qui  eft  à  trois  lieues 
delà.  Lesfauxbourgs  où  nous  fommes, 
&  qui  font  le  quartier  des  Chrétiens,  la 
furpalTent  en  grandeur.  Je  fuis  toujours 
avec  lîncerité  : 


M  o  N  S  I  E  u  r; 


Vôtre  tres-humble  8c 
tres-obeïfl'ant  fcr- 
vitcur ,  J  A  Qjj  E  s 
Pa  u  L  B  A  B  iN,de 
la  Compagnie  de 
]  r  <;  u  s.. 


Il 


Le 
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êc  Les  Grisons. 
Le  1 6.  de  Mars  nous  nous  rendîmes  de 
egrepont  àThebes  en  (ix  heures,  quoy- 
lue  les  chemins  fuflent  mauvais,  à  caulc 
le  la  pluye ,  £c  il  n'y  a  pas  plus  de  quinze 
m  feize  milles  de  l'un  à  l'autre.  Envi- 
m  à  moitié' chemin  on  laincfurlamain 
luchc  trois  villages  appeliez  Spahides  » 
8c  à  un  mille  de  Thebes  un  hameau  nom- 
imé  Chorovû^voda. 

Le  17.  nous  pafsâmes  par  le  même 
"  Tcherain  que  nous  avions  tenu  lorfque 
mous  allâmes  à  Athènes  i  mais  nouslaif- 
Ifâmcs  à  nôtre  gauche  Livadia ,  8c  vin- 
fmes  coucher  à  Turcochori  au  Nord  du 
imont  ParnaflTc ,  où  il  y  a  un  Kan.  Avant 
îque  d'y  arriver  on  paffe  trois  petites  ri- 
rvieres  qui  fe  joignent  &  fe  rendent  dans 
:1e  marais  Copaide  ,   appellé  prefentc- 
.^ment  Ertang  de  Livadia  ou  deTopoglia. 
Une  de  ces  rivières  eft  le  CephilTus,  qui 
prenoit  ià  fource  vers  Lilaea.  Ces  rivières 
arrofoient  le  terroir  d'Elatée,  dont  il  ne 
:rctte  pas  même  le  nom.  Turcochori  pa- 
roît  néanmoins  avoir  été  anciennement 
quelque  chofe  d'aflez  confiderable,  car 
on  y  void  beaucoup  de  fragmens  de  co- 
lonnes &  de  marbres  antiques.  Il  n'eft 
.  prefque  habité  que  par  des  Turcs  qui 
y  ont  une  mofquée  ,  &  il  y  a  hors  du  vil- 
'  iage  une  chapelle  pour  les  Grecs.  Com-» 
ime  nous  avions  pris  ce  chemin  pour 
n  nous  rendre  à  Boudonîtza ,  de-  là  à  Zey- 
i  thonâcà  LariiTai  nous  apprîmes  que  les 
Tome  II.  M  nei* 
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i66  Retour  à  Lyon  par  Venise, 
neiges  étoicnt  fi  hautes ,  qu'on  n'y  pou- 
voir pafler  qu  arec  beaucoup  de  danger , 
&  nous  vîmes  des  voituriers  d'Athènes 
qui  avoient  chargé  du  favon  pour  Zey- 
thon,qui  s'en  retournoient  après  avoir  at- 
tendu huit  jours  que  les  chemins  fuflent 
ouverts.  Cela  nous  fit  d'abord  prendr 
d'autres  mefures ,  &  comme  j  etois  da 
l'impatience  de  m'en  revenir ,  jcrelblus 
de  m'aller  embarquer  fur  le  golfe  de  Le- 
panthe ,  pour  me  rendre  au  plutôt  à  Zan 
te,  8c  de  U  a  Venife.  Mon  camarade  n'é 
toit  pas  de  cet  avis,  &  dit  qu'il  ne  vou- 
joit  pas  rifquer  à  Ce  mettre  fur  mer  que 
le  Printems  ne  fût  venu ,  &  qu'il  demeu- 
reroit  encore  quelque  temsdans  le  pays  i 
de  forte  qu'il  me  falut  feparer  d'avec  lu\ 
avec  bien  du  déplaifir. 

11  partit  donc  de  Turcochori  avec  Toa 
naki,  &  voulant  un  peu  mieux  confi 
derer  le  pays ,  il  alla  voir  la  fortie  du  lac 
deLivadia,  qui  fe  décharge  pardefTous 
la  montagne,  &  fe  va  rendre  dansl'Eu- 
ripc,  comme  je  l'ay  dit  ailleurs.  Cefoir 
la  ils  couchèrent  dans  unemaifond'Al 
banois,  &:  ayant  entendu  la  nuit  qu'il 
coufultoient  enfemble  pour  fçavoir  c 
qu'ils  feroientd'un  cheval  qu'ils  avoient 
dérobé,  ils  partirent  de  grand  matin, 
de  peur  qu'il  ne  leur  en  arrivât  autant 
ou  pire,  fe  confiderant entre  les  main 
des  voleurs.  Ils  furent  voir  h  Ville  de 
Talanta  au  bord  de  l'Euripe ,  &  ils  y 

trou- 


&Les  Grisons.  167 
ouverènt  quelques  marques  d'antiqui- 
Elle  eft  voifine  d'une  petite  Ifle 
uon  appelloit  autrefois  Atalanta,  8c 
qui  luy  a  donné  fon  nom.  De  là  traver- 
Tant  le  lendemain  le  terroir  de  Thebes  ils 
vinrent  au  pied  du  mont  Helicon  »  ap- 
pelle prefentement  Zagara^  où  ils  trou- 
vèrent les  ruines  de  la  petite  Ville  de 
Thejpi£ ,  8c  une  infcription  qui  en  porte 
le  nom,  à  un  mille  du  village  deNeo- 
chori,  8c  à  quatre  d'Erimo-caftri.  Le 
jour  fuivant  ils  paflerentpar  le  pays  des 
anciens  Platéens,  où  il  y  a plufieurs  villa- 
ges appeliez  encore  Platani ,  8c  vinrent 
defcendredans  la  plaine  d'Eleufis ,  8c  de 
là  fe  rendirent  à  Athènes,  d'où  il  partit 
j trois  femaines  ou  un  mois  après  pour 
prendre  le  chemin  deZante8c  de  Venife» 
après  avoir  encore  vifité  le  cap  Colonne 
8c  leportdcRaity. 

Pour  ce  qui  eft  de  moy  je  partis  de  Tur- 
cochori  avec  mon  Drogueman  Moura- 
ti>  8c  vins  en  5.  heures  à  Daulia,  ap- 
pelle autrefois  Dauliutn  au  pied  du  Par- 
naflc  vers  le  Nord-eft,  8c  à  cinq  ou  lix 
milles  de  Livadia.  C'eft  un  village  de  40. 
ou  5-0.  maifons ,  8c  l'on  y  void  les  ruines 
d'une  petite  ForterefTe  qui  étoitfurune 
eminence.  Il  y  a  trois  ou  quatre  Eglifes 
de  Grecs  8c  une  mofquée ,  8c  dans  le  vil- 
lage même  fort  d'entre  les  rochers  du 
u^Parnafle  la  première  rivière  que  nous  a- 
^Hvions  paflee  en  allant  à  Turcochorij  à 
■  M  2  la. 

1^  
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268  RitourèLyon  par  Venise, 
laquelle  ceux  du  pays  donnent  le  nom  de 
Mauroneri  :  c'eft-à-dire,  eau  noire,  &  ceft 
fans  doute  la  rivière  Mêlas,  qui  fe  méloit, 
comme  dit  Strabon  avec  le  Cephiflus, 
car  cemotdewe/iî^fignifienoir.  A  deux 
heures  de*  là  nous  vinmes  au  village  de 
Dtjîomo  y  qui  eft  environ  à  quatre  milles 
de  la  mer ,  où  je  fis  provilion  de  vin  pour 
m'embarqueri  8c  fçachant  qu'il  y  avoit 
une  barque  au  port  voifin  à'Afprofpitia  t 
qui  devoit  faire  voile  ce  foirlà  pour  Lc- 
panthe,  je  m  y  rendis  fans  perdre  tems. 
J'y  trouvay  un  marchand  Athénien  qui 
demeure  à  Talanta ,  qui  vouloit  aufli  al- 
Icr  àZantc&  à  Venife,  &  avec  lequel  je 
fis  amitié.  Jerenroyay  Mourati  qui  m'a- 
voitfervi fidèlement,  &  qui  ne  m'étoit 
plus  neceflTaire. 

Un  vent  contraire  s'e'tant  levé  ce  foir- 
là, nous  ne  pûmes  partir.  Comme  j'en»  . 
trois  alTeztard  dans  la  barque,  la  plan 
che  étant  mal  afTurée ,  je  tombay  dan 
la  mer ,  ce  qui  n'étoit  guère  agreabl 
dans  une  faifon  fort  froide  ;  mais  je  n'e 
relTèntis  pas  beaucoup  d'incommodi 
té  ,  m'étant  allé  lécher  auprès  d*u 
bon  feu  que  nos  matelots  avoient  allu 
mé  fur  le  rivagcôc  m'étant  bien  fait  cou 
vrir  jepalTay  la  nuit  aflez  chaudemen 
Le  même  vent  contraire  nous  obligea  d 
demeurer  tout  le  lendemain  dans  ce  mê 
mcportd*Afprofpitia,  qui  eft  une  petite 
anfeaupied  del'Helicon. 

Le 


&  Lis  Grisons. 
Le  19.  de  Mars  nous  fîmes  voile  avec 
m  bon  vent  ,  qui  nous  porta  le  foirà 
>panthc,  où  je  revins  loger  chez  le  ficur 
Bamuèl  Salomon.  Mais  parcequenous 
iBtions  alors  à  leurs  fêtes  de  Pâques,  6c 
]uc  les  Juifs  ne  veulent  point  fouffrir  de 
)ain  levé  dans  leurs  maifons  durant  ce 
Ecms-  là ,  il  nous  mit  le  fieur  Michel  Mer- 
rantado  marchand  de  Talanta  &  moy 
lans  un  bas  à  plein  pied  de  la  rue,  où 
lous  fîmes  nous-mêmes  nos  provi fions. 
1  elles  de  mon  camarade  furent  bien- 
:!Ôt  faites,  parce  qu'étant  en  carême  il 
•le  mangeoit  prefquc  que  du  pain  &  des 
iolives,  &  moy  jen'avoisdeplusqueluy 
-i^ue  quelques  fardines  falécs ,  qui  étoit 
jroutlcpoinbn  qui  fetrouvoit  à  vendre. 
îC'ctoit  une  très- méchante  lailon  à  voya- 
i^er  j  car  alors  on  ne  trouve  ni  viande, 
[•  I  ni  poiflbn  ,  les  Turcs  fe  contentant  de 
?ris  &  de  café ,  &  tuant  peu  fouvent  quel- 
ques moutons  j  &  pour  les  Grecs ,  ils  ne 
I  'Vivent  dans  le  caiéme  de  Pâques  que  de 
f    fruits,  de  légumes,  &  de  boutargue. 

IMais  puifque  nous  fommes  fur  cet- 
te matière  ,  je  ne  veux  pas  quitter 
la  Grèce  fans  vous  dire  un  mot  des 
carêmes  8c  jours   maigres  qu'obfcr- 
_    vent  les  Grecs ,  ce  que  perfonne  peut 

Iêtren'apas  encore  expliqué  bien  nette- 
ment. 
Les  Grecs  ont  quatre  carêmes  l'an- 
_    née.  Le  plus  grand  &  le  premier  eft  ce- 

M  3  luy 
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27©  Retour  à  Lyon  par  Venise, 

luy  de  Pâques  j  qu'ils  appellent  /  rnegali 
tejfaracojîi  8c  qui  dure  huit  lemaincs.  La 
première  femaine  ils  ont  la  liberté  de 
manger  du  poiiron,des  œufs,du  lai<£l8c 
du  fromage,  à  caufede  quoy  ils  appellent 
cette  femai ne-là  Tyrni ,  car  Tyri  lignifie 
du  fromage.  Les  autres  fept  femaines  ils 
ne  peuvent  point  manger  de  tout  cela; 
néanmoins  il  y  a  quelques  poiflbnsqui 
leur  font  permis ,  fçavoir  ceux  qui  n'ont 
point  de  làng,  comme  les  huîtres,  les 
polipes,  lesfeches,  les  moules,  les  or- 
fms ,  les  efcargots  de  mer ,  les  Petalides , 
les  gaidaropoula  &  pinais  qui  font  des 
poiflbns  à  coquille  i  la  boutarguequi  eft 
faite  des  œufs  fcchez ,  du  poiflon  appelle 
Têtard,  6c  le  Caviard  qui  font  d'autres 
œufs  du  poiflbn  appelle  Moroniy  qui  vient 
de  la  mer  noire.  Ainfi  leur  nourriture 
pendant  ce  tems- là  eft  de  ces  choies  mal 
iàines ,  fie  de  dure  digeftion  ,  avec  des 
légumes,  du  ris,  du  miel,  des  olives  Ôc 
des  herbages.  A  Zante  la  plus  part  des 
Grecs  ne  veulent  pas  même  manger  de 
l'huyle,  parce  qu'ilcftgras,  quoy  qu'ils 
ne  faflcnt  pas  fcrupule  de  manger  des  oli- 
ves. En  Grèce  il  n'y  a  que  les  hommes  8c 
les  femmes  qui  ont  embraffé  la  vie  mo- 
naftique,  8c  quelques  autres  qui  veulent 
paroître  les  plus  dévots ,  qui  s'en  abftien- 
ncnt.  J'en  ay  vû  qui  pendant  ce  tems-là 
demeurent  chaque  femaine  trois  jours 
entiers  fans  manger  quoy  que  cefoit. 

Lç 
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8c  L ES  G  R  I  s  o  N  s.  271" 
Le  fécond  carême  eft  ce'Iuy  cC/^giot  A- 
pjioli  y  à  l'honneur  des  Saints  Apôtres. 
Il  commence  huit  jours  après  la  Pente- 
côte, 8c  les  jours  n'en  font  pas  fixes  ; 
car  il  y  a  quelques  années  qu'il  dure  trois 
femaincs,  8c  quelquefois  plus.  Ils  man- 
gent dans  ce  carême  du  poiflbn ,  mais 
non  pas  des  laitages  ,  ni  autre  chofe 
qui  ayt  le  moindre  rapport  avec  de  la 
viande. 

Le  troifie'me  tis  agtO'S  Parthemu,  com- 
mence le  premier  d'Aoud,  8c  fe  fait  à 
l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  pendant 
14  jours,  qu'ils  ne  mangent  ni  viande  ni 
poilTon,  ficen'eftleô.  d'Aouft,  qui  eft 
le  jour  de  la  transfiguration  de  Jcfus- 
Chrift ,  appelle  Metamorphofis  tou  Sotiros  t 
car  ce  jour  il  leur  eft  permis  de  manger 
feulement  du  poiflbn.  Et  il  faut  remar- 
quer que  dans  le  grand  Carême  de  Pâ- 
ques ils  ont  auffî  deux  jours  aufquels  ils 
ont  la  même  licence  de  manger  du  poif- 
fon  ,  fçavuir  le  iy.de  Mars  jour  de  l'An- 
nonciation qu'ils  appellent  Evangelifmos, 
pourvu  que  ce  jour  là  fe  rencontre  avant 
la  femaine  fainte.  L'autre  jour  eft  le  Di- 
manche des  Rameaux  qu'ils  appellent 
tou  -vaghiou. 

Le  quatrième  Carême  ton  Chrijîogenôn^ 
commence  quarante  jours  avant  Noël,  8c 
durejulqu'à  ce  jour- là  j  mais  tout  ce  Ca- 
rême là  ils  peuvent  manger  du  poiflon, 
excepté  les  Mercredys  8c  les  Vendredys. 
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iyt  Retour  à  Lyon  par  Venise, 

Les  Caloycrsont  outre  cela  trois  jeiif- 
nes.  Le  premier  avant  la  S.  Dimitry,  qui 
dure  vint  fix  jour?»  Le  douzième  qui 
commence  le  premier  de  Septembre  8c 
dure  quatorze-jours  avant  la  fiéte  de  l'ex- 
altation de  la  Croix.  Letroîfiéme  huit 
jours  avant  la  fête  de  S.  Michel.  Outre 
cela  tous  les  Grecs  obfervent  les  Mercrc- 
dys  &.  les  Vcndredys.5c  quelques-uns  plus 
rigides ,  le  Lundy.  Néanmoins  la  femai- 
ne  d'après  Pâques,  &  celle  d  après  la  Pen- 
tecôte ils  mangent  de  la  viande  toute  la 
fèmaine,  fie  après  Noël  douzejoursen- 
tiers  ,  8c  une  femaine  entière  avant  le 
grand  Carême. 

Pour  des  Vigiles  ;  ils  n'en  obfervent 
que  ces  trois  l'année:  la  veille  de  l'Epi- 
phanie» ou  fête  desRoys,  jour  que  les 
Latins  au  contraire  confacrent  à  la  dé- 
bauche. Cette  Vigi le  s'appel  le  Paramonit 
Se  ce  jour-là  les  Grecs  vont  baptifer  la 
mçr  en  grande  cérémonie.  Ils  attachent 
un  petit  vafeau  bout  d'un  grand  bâton 
avec  une  croix  delTus  qu'ils  plongent 
dans  h  mer ,  fie  ils  difent  que  l'eau  qu'ils 
en  tirent  eft  douce.  La  féconde  Vigile 
eft  celle  de  la  fête  de  S.  Jean  Baptille, 
êc  la  dernière  celle  de  la  Croix.  Ils  ne 
mangent  ni  poiffon  ,  ni  viande  dans  ces 
jours  là. 

Tout  bien  compté ,  il  n'y  a  environ 
que  cent  trente  jours  dans  l'année  qu'ils 
peuvent  manger  de  la  viandej  ni  les  vieil- 
les 
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les  gens ,  ni  lesenfans  n'en  font  pointex- 
emts,  ni  même  les  malades,  commejc 
l'ay  déjà  remarqué. 

Je  leur  difois  quelquefois  en  raillant, 
que  c'étoit  ces  grans  jeunes  qui  les  ren- 
doient  fi  fecs  8c  fi  bilieux,  car  ils  font  la 
plupart  promts  8c  colères ,  grans  jureurs 
&  grans  blafphemateurs.  Ils  jurent  par  le 
nom  de  Dieu  8c  de  la  Vierge,  parleur 
tête  8c  par  S.  Nicolas ,  qui  eft  comme  le 
plus  grand  ferment  de  tous.    Les  fem- 
mes ne  jurent  que  dia  ton  afendi  cojmou. 
c'eft- à-dire,  ^ar  le  maître  du  monde.  Ils 
furpaflent  les  autres  Nations  en  inju- 
res 8c  en  paroles  profanes ,  ce  qui  leur 
a  fans  doute  attiré  la  colère  Scleschâti- 
mens  de  Dieu  en  les  fbûmettant  i  la  1èr- 
vitude  de  l'Empire  Ottoman.  La  four- 
be, la  trahifon  ,  la  médifance,  l'inde- 
votion  ,  l'avarice  8c  lafimonie  régnent 
aulTi  parmi  eux.    Mais  d'ailleurs  voi- 
cy  les  vertus  dont  ils  méritent  d'ê- 
tre loiiez  ;  la  frugalité,  lafobrietc,  la 
chafteté  ,  la  raodeftie  aux  habits  8c  la 
fermeté  qu'ils  témoignent  contre  les 
perfecutions  des  Turcs.    Ils  font  gens 
aefprit  ,  laborieux  8c  charitables.  Ils 
ne  boivent  jamais  le  vin  que  pur  ,  8c 
quand  ils  boivent  en  compagnie  ,  le 
gobelet  palTe  à  la  ronde ,  fe  portant  l'ua 
à  l'autre  la  fanté  des  vivans ,  8c  priant 
Dieu  qu'il  pardonne  aux  morts.  Ce 
n'elt  p^  qu'ils  croyent  de  Purgitoi- 
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re>  tuais  ils  difcnt  que  perfonnenefèra 
jugé  qu'à  la  fin  du  monde,  &  qu'ainli 
les  prières  pour  les  défunts  peuvent  fer- 
vir  à  fléchir  la  mifericorde  de  Dieu  j  fans 
déterminer  pourtant  où  fe  tient  Tame 
julqu'au  jour  de  la  refurreârion.  Ilcft 
vray  qu'il  y  a  de  leurs  Dofteurs  qui  pu* 
blient  une  Doctrine  bien  plus  appro- 
chante de  Topinion  dù  Purgatoire:  c'efl: 
qu'ils  difent  que  tous  ceux  qui  vont  en 
Enfer  n'y  font  pas  pour  l'éternité,  8c 
qu'après  un  certain  tems  il  y  en  a  qui  en 
ffiftent;  fondez  qu'ils  font  fur  ces  pafîa- 
gcs de  1  Ecriture  Sainte,  où  il  eft  parlé 
des  péchez  que  Dieu  ne  pardonnera  ni 
dans  ce  fiecle  ni  dans  l'autre ,  8c  où  il  eft 
dit  que  Dieu  eft  celuy  qui  fait  décendre 
auxenters  8c  en  fait  remonter.  Ce  font 
les  raifons  dont  fe  fert  le  Caloyer  Gré- 
goire de  rifle  de  Schio,  dans  fon  livre  des 
Dogmes  de  l'Eglife,  imprimé  à  Venifc 
en  Grec  vulgaire. 

Je  ne  veux  pas  toucher  d'autres 
points  de  leur  dodrine  ,  parce  qu'ils 
n'en  f^avent  guère  rendre  raifon  eux* 
mêmes ,  8i  que  nous  avons  des  livres  qui 
en  traitent.  Pour  les  chofesdefait,  8c 
dont  j'ay  été  témoin,  j'en  puis  parler 
plusaifement.  A  Conftantinople,  non 
feulement  les  Caloyers,  maisaufli  la  plus 
grande  partie  du  peuple,  ont  des  chape- 
lets i  mais  dans  la  Grèce ,  ils  ne  font  guè- 
re en  ufage  que  parmi  les  Caloyers ,  le 

peu- 
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peuple  ne  pouvant  pas  s'en  fervir,  par- 
ce que  la  plûpart  ne  fçavent  pas  leur  Pa- 
ter. 

Nous  demeurâmes  cinq  ou  fix  jours 
à  Lepanthe  en  attendant  le  bon  tcms 
pourZante.  Un  jour  que  jemeprome- 
nois  par  la  Ville  avec  le  Sieur  Michel 
Mercantado  ,  le  Kiaja  ou  Lieutenant  du 
Vayvode  l'aborda,  6c  il  eut  quelque  pa- 
role avec  luy  en  Turc,  que  je  n'entendois 
pas.  Il  luy  dit  de  le  fuivre ,  &  moy  vou- 
lant voir  à  quoy  tout  cela  aboutiroit,  je 
lefuivisaufli.  11  nous  mena  chez  luy ,  8c 
nous  fit  entrer  dans  une  chambre  que  je 
jugeay  bien  être  laprifon,  parce  qu'il  y 
avoit  dedans  cinq  ou  fix  pauvres  Alba- 
nois,  dont  les  pieds  e'toient  ferrez  entre 
deux  grofles  poutres  ,  ce  qui  eft  pire  que 
d'avoir  les  fers  aux  pieds,  car  ils  ne  peu- 
vent pas  bouger  d'une  place.  Cette  cham- 
bre n'étoit  ornée  que  de  bâtons,  que  de 
chaînes  Se  d'autres  inftrumens  de  la  cru- 
auté des  Turcs.  Trois  ou  quatre  cfclaves 
étoient  à  la  garde  de  ces  miferables,  & 
leur  donnoient  quelquefois  des  coups  fur 
le  dos  avec  une  petite  malîe  d'argent,' 
quand  ils  vouloient  murmurer.  Je  de- 
manday  d'abord  au  Sieur  Michel  pour- 
quoy  on  l'avoit  amené  là,ôc  il  me  dit  que 
le  Kiaja  s'imaginoit  que  c'étoit  luy  qui 
avoit  amené  du  golfe  une  barque  d'orge 
qu'il  nevouloit  pas  décharger  à  Lepan- 
the, Se  quoy  qu'il  l'eût  aflliré  qu'il  le  pre- 
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^^6  Retour  à  Lyon  par  Venise, 
noit  pour  un  autre,&  que  nous  étions  ve- 
nus enfeoible  fur  une  barquedcbled ,  il 
avoit voulu  s'en  éclaircir.  Aînfi comme 
on  n'en  vouloit  point  à  moy ,  je  m'offris 
à  aller  chercher  le  Patron  qui  nous  avoit 
conduit ,  lequel  reprcfentaau  Kiaja  qu'il 
fe  tfompoit  i  8c  celuy  qu'on  cherchoit  8c 
qui  étant  Athénien  comme  luy  avoit  été 
caulè  de  la  meprife ,  fut  mené  en  prifoa 
en  la  place  du  Sieur  Michel  qui  fut  in- 
continent relâché.  Comme  l'orge étoit 
rare  à  Lepanthe  >  le  Vaivodc  contraignit 
le  prifonnier  après  avoir  été  arrêté  vingt- 
quatre  heures ,  de  donner  caution  qu'il 
amencroit  fa  barque  dans  le  port  >  où  elle 
fcroit  déchargée ,  quoy  qu'il  eût  delTein 
de  l'aller  vendre  à  Zante. 

Le  beau  tems  étant  revenu  nous  louâ- 
mes pour  fix  piaftres  une  barque ,  qui  dc- 
▼oit  nous  mener  le  fieur  Michel  8c  moy 
jufqu'à  Zante.  Nousy  vinmes  heureu- 
fement  mouiller  dans  deux  jours,  8c 
comme  nous  venions  de  Morée ,  on  nous 
fit  faire  dix  jours  de  quarantaine  au  La- 
zaret j  mais  il  fallut  qu'un  balot  de  fbye 
de  mon  camarade  en  fift  trente, ce  qui  l'o- 
bligea à  s'y  arrêter  plus  long  tcms  que 
moy.  11  y  a  dans  ce  Lazaret ,  c'eft-à  dire 
dans  la  maifon  où  fe  fait  la  quarantaine, 
une  Eglife  qui  a  deux  chœurs  aux  deux 
extremitez  ,  l'un  pour  les  Latins  ,  8c 
l'autre  pour  les  Grecs.  Ceux-cy  avoient. 
alors  leur  femaine  Saiote  ,  pendant  la- 
quelle 
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quelle  ils  font  quelques  cérémonies  pu- 
bliques» du  moins  dans  les  Villes  qui 
dépendent  de  la  Republique  de  Venifè, 
où  ils  font  en  liberté.  Le  Jeudy  Saint 
TEvêque  lave  les  pieds  à  douze  Papas, 
ce  que  nous  ne  pûmes  aller  voir,  parce- 
que  nous  étions  au  Lazaret.  Ils  font 
aufifides  reprefentations  du  S.  Sepulchre 
dans  leurs  Eglifès  comme  les  Latins,  & 
la  veille,  ou  le  famedy  dePâquesaprés 
Ja  minuit  ils  fe  rendent  à  l'Eglife,  après 
«'être  lavé  les  mains  8c  levifage  avec  de 
Tcau  ,  ce  qu'ils  appellent  renouveller 
leur  Baptême.  Il  y  avoit  avec  nous  au 
Lazaret  un  Caloyer  du  mont  Athos, 
qui  fit  le  Service  ,  où  nous  aflîftâmes. 
Dans  les  Eglifes  riches  ils  font  un  Sepul- 
chre avec  beaucoup  d'ornemens }  mais 
nôtre  Caloyer  ne  pouvant  mieux  faire, 
fc  contenta  de  couvrir  un  banc  d'ua  lin- 
ceul,  lemettant  hors  de  l'Eglife  ,  &a- 
prés  avoir  leu  quelque  Office ,  il  pronon- 
ça ce  qui  fuit,  moitié  en  chantant.  Chri' 
fios  anefli  ek  yjecron  thanatô  thanaton  pa^ 
tifaskai  tis  ejitîsmnimaft  zoin  charijame- 
nos.  C'cft-à-dire,  Chriji  eft  rejfufcité  des 
morts ,  ayant  vaincu  la  mort  par  la  mort 
même ,  donné  la  vie  à  ceux  qut  étaient 
dans  le  Jepulchre.  En  même  tcms  on  ap- 
porta dans  l'Eglilèce  qui  reprefcntoitle 
S.  Sepulchre,  &  le  Caloyer  continua  l'Of- 
fice pendant  une  heure ,  faifant  plufieurs 
révérences ,  U  encenfemens  au  cercueil  » 
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278  Retour  à  Lyon  par  vekise, 
&  répétant  fouvent  Chrips  anejii ,  avec 
les  afliftans  qui  tiennent  chacun  un  cier- 
ge à  la  main.  Puis  il  vient  &  fait  trois 
lignes  de  croix  avec  autant  d'inclinati- 
ons du  corps ,  &  baife  l'Evangile  pofé  fur 
le  Sepulchre,  de  même  qu'un  Crucifix 
peint  d'un  côté  d'une  croix,  &  Jefus- 
Chrift  fortaut  du  fepulchre  de  l'autre  cô- 
té ,  après  quoy  chacun  en  fait  autant ,  ôc 
va  baifer  celuy  qui  officie,  &  ceux  qui  af- 
fiftent ,  en  répétant  toujours  Chrips  ane- 
ph  &  enfin  le  Papa  donne  la  benediâion. 
Les  femmes  en  fontde  même  entr'elles, 
dans  leur  appartement  feparc,  car  pref- 
que  toutes  les  Eglifes  ont  un  lieu  a  part 
pour  elles.  Tous  les  jours  delà  femaine 
de  Pâques,  &  même  jufquesàla  Pente- 
côte, quand  les  Grecs  rencontrent  un  a- 
mi  par  la  Ville  qu'ils  n'ont  pas  vû  depuis 
que -ce  tems-là  a  commence',  ilsfebai- 
fcntde  même  en  fedifant  l'un  à  l'autre 
Chrips  anep ,  Chrift  eft  reflufcité  ,  ce 
quieft  une  ancienne  coûtume  des  Chré- 
tiens de  l'Egiife  primitive.  Le  jour  de 
Pâques  on  dit  comme  les  autres  fois  la 
Liturgie  de  S.  Chryfoftome ,  fi  ce  n'eft 
qu'on  répète  plufieurs  fois  le  Chrips  ane- 
y?/ ,  &  à  la  fin  de  la  Mefle  le  peuple  com- 
munie s'approchant  du  Papa  qui  fe  tient 
à  la  porte  devant  l'Autel,  au  milieu  de 
la  cloifon  qui  fepare  l'Egiife  d'avec  le 
chœur.  Celuy  qui  veut  communier  fait 
trois  figues  de  croix,  ôç  met  fa  tête  fous 
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ûn  livre ,  ou  le  Papa  lit  une  prière  pour 
le  pardon  des  péchez,  Ôc  le  Communiant 
doit  dire  tout  bas  ces  paroles  ;  Pijîenjo  Ky- 
rie kai  omologo  oti  ejy  eis  alithos  0  yios  tm 
theou  tûu  Zondos  0  elthon  eis  ton  cojmon  a- 
tnartolous  fofai  on  protos  imi  ego.  Ce  qui  eft 
en  Grec  literal  &  lignifie  :  Je  crois ,  Seig- 
neur ,  à*  je  confejfe  que  tu  es  'véritablement 
le  Fils  du  Dieu  vivant  y  qui  es  venu  au  mon- 
de four  fauver  les  pécheurs ,  defquels  je  fuis 
le  premier.  Le  Papa  en  luy  donnant  la 
Communion  dit  ce  qui  fuit  :  Kyr  Petre, 
ou  Joanis  0  doulos  tou  Theou ,  metalambane 
to  timion  kai  panagion  Soma  kai  aima  tou 
Kyri»u  tmon  Jefou  Chrijiou  eis  afiftn  ton  a- 
martion  kai  zoin  ^/ow/ow.C'eft-à-dire:  Sieur 
Pierre  y  ou  Jean  félon  le  nom  du  com- 
muniant, ferviteur  de  Dieu  y  refois  le  pré- 
cieux à"  tres-  faint  corps  fang  de  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chriji  pour  laremijjiondes 
J>echez  ^  la  vie  éternelle.  Les  Grecs  ne 
s'agenouillent  jamais,  &  ils  reçoivent  de- 
bout le  pain  trempé  dans  le  vin  confacré 
que  le  Papa  leur  met  dans  la  bouche  avec 
une  petite  cuilliere  qu'ils  appellent  L^o;/- 
da.  Us  confacrent  avec  du  pain  levé,  mais 
il  n'y  a  que  le  milieu  du  pain,  où  le  mot 
abrégé  de  J  b  s  u  s  eft  imprimé ,  qui  fer- 
ve  à  la  communion  de  quatre  ou  cinq 
perfonnes.  Le  refte  du  pain  après  la  bene- 
didiion  ,  eft  diftribué  dans  un  baiTmà 
tous  les  afliftans,  qui  en  prennent  chacun 
un  morceau  en  baifant  la  main  du  Papa, 
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28o  Retour  ^Lyon  par  Venise, 
&  quoy  qu'ils  nous  connoiflent  pour  n'ê- 
tre pas  de  leur  rit,  ils  ne  laifTentpas  de 
nous  en  prefenter.  Ceftce  qu'ils  appel- 
lent Antidoron, 

Je  vids  faire  aufli  à  Zante  une ceremo- 
nie ,  qui  cft  la  commémoration  du  mira- 
cle de  Jesus-Christ  ,  Iorfqu*il 
multiplia  les  pains  &  les  poilTons.  Ils  ont 
quelque  Office  particulier  pour  ce  jour- 
là ,  &  le  Papa  bénit  dans  l'Eglife  un  grand 
baflîn  de  bled  légèrement  cuit  mêlé  de 
ris ,  d'orge ,  de  railins ,  &  d'autres  petits 
fruits  félon  les  lieux.   Dimitry  Benin- 
zelo  m'en  donna  qu'il  avoit  beni ,  où  il  y 
avoit  auflî  des  grains  de  Grenade  &  de  pe- 
tites dragées.  Chacun  prend  une  petite 
poignée  de  ce  qui  eft  dans  le  baflin ,  &  les 
cnfans  s'cmprefTent  à  ramalTcr  les  re- 
ftcs.  Les  Grecs  font  très- fou  vent  des /ig- 
nés de  croix.  Ils  en  font  d'ordinaire  fept 
ou  huit  en  entrant  à  l'Eglife,  &  jamais 
moins  de  trois ,  pour  dénoter  la  Trini- 
té. Ils  portent  premièrement  lamainau 
front,  en  fuite  à  l'épaule  droite  &  puis 
à  la  gauche  au  contraire  des  Latins ,  après 
quoyils  font  une  profonde  inclination. 
Ôcft  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  qu'on  dit 
d'ordinaire  en  ce  pays- là ,  qu'on  ne  void 
point  de  chiens  dans  les  Eglifes  des  Grecs, 
parceque  ces  bêtes  croyent  qu'en  fe  baif- 
ïàntainlî,  ils  lèvent  des  pierres  pour  les 
cha/Ter.  Leurs  Eglifes  ont  le  cœur  tour- 
né  vers  le  Levant ,  Se  quand  ils  prient ,  ou 

dans 
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nsTEgliTe,  ou  ailleurs,  ils  retournent 
toujours  de  ce  côte-là.    Leurs  prières 
I  dans  TEglife  ,  ou  le  matin  en  fe  levant  ne 
i  confident  prefqne  qu'en  ces  fignes  de 
•  ocroix  réitérez ,  ou  en  ces  mots  qu'ils  pro- 
tnoncent  à  baïïe  voix  :  Kyrie  eleijorty  ou 
Chrijle  xechorijémas  y  Seigneur  aye  pitié  de 
nouf ,  Chrijî  pardonne-nous.  Us  fe  confef^ 
fent  avant  les  grandes  fêtes  ;  mais  les  pay- 
fans ,  &  les  Albanois  font  trop  ignorans 
-wipour  le  faire. 

Je  ne  fejournayà  Zante  que  pour  at- 
tendre l'occalîon  de  m'embarquer  pour 
Venife ,  &  pendant  fept  ou  huit  jours  qui 
s'e'coulerent  après  nôtre  fortie  du  Laza- 
ret ,  j'y  confultay  en  habit  d'Arménien 
pour  trois  malades.  IJ  y  a  fept  ou  huit 
Médecins  à  Zante,  mais  il  n'y  en  a  que 
deux  qui  ont  gage.  Le  plus  vieux  étoit 
un  Hébreu  âge  de  87.  ans ,  pour  lequel  je 
fis  une  de  mes  confultes,  &  comme  on 
prevoyoit  bien  qu'il  nevivroit  plus  guè- 
re ,  on  m'offrit  fa  place ,  &  d'augmenter 
même  le  gage  en  ma  faveur.  Le  Sieur 
André  Cormoy  hls  d'un  Médecin  de  Sau- 
mur  qui  s'étoit  marié  à  Zante  >  m'exhor- 
toit  fort  à  écouter  leurs  propofitions» 
Mais  l'amour  de  la  Patrie  eut  plus  de  pou- 
voir fur  moy  ,  8c  m'obligea  de  m'embar- 
quer pour  Venife  fur  une  Londre  chargée 
de  tabac,  qui  alloità  voileSc  àrame. 

Lepremier  jour  nous  fîmes  cent  mil- 
les en  cinq  heures  >  Se  vinmes  mouiller  à 

Pefcarda 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  2 


iSi  Retour  à  Lyon  par  Venise. 
Pefcarda  port  de  Cefalonie.  Lereftedu 
voyage  ne  tut  pas  fi  heureux,  car  les  mau- 
vais tems  nous  firent  demeurer  55".  jours 
à  faire  cette  traite  de  Zante  à  Venife ,  ex- 
pofez  aux  pluyes  continuelles  du  mois 
d'Avril ,  fans  aucun  couvert  qu'une  tente 
de  toile  qui  ne  nous  fervoit  de  guère. 
Nous  touchâmes  aux  Ifles  de  Sainte 
Maure,  dePaxo,  deSibota,  du Curzola 
8c  de  Uçfina ,  &  e'tant  arrivez  à  Rouvig- 
ne ,  nous  y  laifïames  nôtre  Londre ,  parce 
qu  elle  vouloit  traverfer  à  Ferrare.  Le 
lendemain  fe  devoit  faire  à  Venife  la  fête 
de  l'Afcenfion,où  le  Duc  va  fur  le  Bucen- 
taure  pour  époufer  la  mer.  Un  Gentil- 
homme Anglois  de  nôtre  compagnie ,  le 
Sieur  Dimitry  Catiphoros,  le  Prieur  du 
Lazaret  de  Zante  &  moy  qui  étions  venus 
enfemble  depuis  Zante  profitâmes  de 
Toccafion  d'une  barque  chargée  d'écre- 
viffede  mer,  dont  le  Pilote  taifoit  fon  $  \ 
conte  d'arriver  à  la  pointe  du  jour  àVc- 
niiè.  Nous  fîmes  40.  milles  en  moins  de 
quatre  heures  avec  un  vent  frais ,  qui  fe 
rendit  à  la  fin  contraire,  &  nous  obligea 
d'aller  à  la  boulinnci  de  forte  que  nous 
entendîmes  les  décharges  du  canon  pour 
laceremoniedujour  de  l'Afcenfion,com-  ' 
me  nous  étions  encore  à  fept  ou  huit  lie-  j 
uës  de  Venife.  Mais  par  malheur  fortant  î 
des  canaux  pour  entrer  dans  les  Lagunes, 
nous  nous  allâmes  engager  dans  les  fa- 
bles, où  nous  faillîmes  à  périr,  laTra- 

mon- 


ta  LES  Cuisons. 
inontane  s'etant  levée  très- forte,  &  ne 
trouvant  point  de  moyen  de  fortirdelà. 
Cequiétoitle  plus  pitoyable  eft  que  nô- 
tre Pilote  avcit  pour  tous  mariniers  trois 
fils  &  un  neveu  ,  8c  autant  de  fois  que  la 
barque  donnoit  contre  les  fables ,  c'étoi- 
cnt  autant  de  coups  de  poignard  pour 
luy.  Ce  n'eftpas,  à  ce  qu'il  difoit,  qu'il 
appréhendât  la  mort ,  mais  voyant  tou- 
te la  famille  en  danger ,  cela  le  mettoit  au 
defefpoir.  De  la  force  qu'ils  avoient  faite 
pour  fe  tirer  de  là  ,  ils  avoient  rompu 
leurs  rames,  ôc  ils  avoient  par  deux  ou 
trois  fois  tout  abandonné.  Lanuits'ap- 
prochoit ,  Se  nous  étions  en  danger  de  la 
paflér  fort  mal  à  nôtre  aifei  mais  ayant 
apperceu  une  felouque  Vénitienne  à  un 
quart  de  lieue  de  nous ,  qui  ne  nousvoy- 
oit  pas ,  je  leur  perfuaJay  de  crier  à  ceux 
qui  y  étoicnt  pour  nous  venir  aider  à 
nous  tirer  de  ces  fables.  Nous  eûmes  de 
la  peine  à  nous  faire  entendre ,  mais  à  la 
fin  ils  vinrent  à  nous ,  &  à  nos  inftantes 
prières,  ayant  bien  voulu  prendre  une 
corde  que  nous  leur  jettâmes ,  à  force  de 
rames  ils  nous  tirèrent  delà  en  moins 
d'un  quart  d'heure ,  par  des  détours  que 
nous  n'aurions  pû  trouver  fans  eux.  Le 
Sieur  Dimitry  qui  avoit  plus  de  peur  que 
tous  &  qui  avoit  déjà  jetté  dans  la  mer 
des  petits  pains  de  Saint  Nicolas,  que  les 
Grecs  croyent  être  bons  pour  conjurer  le 
mauvais  tems ,  fut  le  premier  à  mettre  la 

main 
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284  Retour  à  Lyon  par  Venise, 
main  à  la  bourfe  pour  reconnoître  un  fi 
bon  office. 

Comme  nous  venions  du  Levant,nous 
ne  pûmes  fortir  que  le  lendemain  matin, 
après  que  Meflieurs  delafanté  eurentvû 
nos  patentes ,  en  fuite  dequoy  ils  nous 
donnèrent  la  pratique,  c'eft-à-dire,  qu'ils 
nous  permirent  d'entrer  dans  Venife 
fans  faire  quarantaine.  Monlîeur  Patin 
Médecin  de  Paris  aflêz  connu  par  Jes  be- 
aux livres  d'Antiquité  qu'il  a  mis  au 
jour  ,  étant  pour  lors  à  Venife,  quel- 
quunluyditqu'ilyavoit  un  Arménien 
qui  apportoit  des  Médailles  du  Levant,  6c 
qu'il  s'y  connoiObit  un  peu.  L'impatien- 
ce Se  la  curiofité  de  voir  un  homme  de 
cette  forte  amateur  des  antiquitez  ,  fi- 
rent qu'il  me  vint  chercher  à  la  place  de- 
S.Marc ,  où  à  peine  m'auroit-il  reconnu, 
û  je  ne  Tavois  abordé  en  riant  comme  u- 
ne  perfonne  qui  ne  m'ctoit  pas  incon- 
nue. Je  fus  loger  chez  une  bonne  veuve, 
où  je  rencontrayun  autre  de  mes  amis 
nomme  Monfieur  Auzout,  qui  ne  fut 
pas  moins  furpris  de  me  voir  fi  hâlé ,  8c 
deguifé  de  la  forte.  Quelques  jours  après 
l'Académie  des  Dodoneï  s'afièmbla  en  fa- 
veur du  Prince  de  Neubourg.  Elle  eft 
compofée  de  foixante  Gentilshommes  & 
Do<5teurs  ,  qui  ont  prefentement  pour 
chef  de  l'Académie  Monfieur  le  Baron  de 
Taflis.  Il  s'y  lit  des  poéfies  &  autres  pièces 
d'efprit,  Se  ils  y  reçoivent  quelquefois  par 

hon- 
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&  LES  Grisons.  iSf 
honneur  des  Etrangers,  comme  l'on  fit 
i  ce  jour  làMonfieur  AuzoutdePa^is,trcs- 
:  habile  Mathématicien  &  Aftronome,8c 
j  quelques  années  avant  luy  MonlîeurPa- 
i:  tin  &  Monfieur  Vaillant  très- célèbres  An- 
V\  tiquaires.  On  crut  auflTi  que  je  valois  quel- 
j  j  que  chofe ,  puifquc  j'avois  fait  un  grand 
voyage  par  pure  curiofite',  &  Monfieur 
le  Doîlcur  Bon  me  vint  chercher  pour 
m'y  introduire  &  m*y  faire  recevoir  i 
mais  je  ne  me  trouvay  pas  à  la  niaifon» 
n'en  ayant  pas  été  averti.  Je  ne  man- 
:  quay  pas  d'aller  remercier  Monfieur  le 
Baron  de  TafTis  de  fa  bonne  volonté, 
&il  me  fit  entrer  ce  jour-là  dans  fa  gon- 
dole pour  aller  à  l'Arfenal ,  qu'on  fai- 
foit  voir  alors  au  Prince  de  Neubourg.  Je 
ne  quittay  point  mon  habit  d'Armé- 
nien à  Venife ,  ni  même  jufqu'à  Lion,  ce 
qui  me  donna  lieu  de  me  divertir  plu- 
fieursfois.  Un  jour  que  je  faifois  appor- 
tera Venife  d'un  logis  voifin  deux  plats 
pour  mon  dîner,  j'oiiis  une  femme  qui 
dit  :  ^ej^o  Ârmeijo  vuol  ben  mvite  ancora 
luy  j  c*eft-à-dire,  cet  Arménien  fe  <veta  bien 
traiter.  Elleavoit  raifon  de  s'en  étonner, 
car  cette  Nation  elt  fort  melquinc ,  &  ne 
.  fc  fert  guère  de  plat  quand  il  faut  manger. 
De  Venife  je  fus  à  Padouc  voir  Mon- 
fieur Patin  ,  qui  me  retint  chez  luy  un 
jour  Se  demi.  Je  luy  propofay  de  me  fai- 
re échange  dcneut  ou  dix  médailles  an- 
tiques, pour  un  cheral  qu'ii  avoitdani 


286  Retour  à  Lyon  par  Venisi, 
fon  écuirie  &  qui  m'étoit  utile  pour  a- 
chever  mon  vovage.  Il  l'accepta  d'abord 
fort  agréablement  >  6c  je  partis  de  là  avec 
un  jeune  Gentilhomme  de  Lyon  de  mes 
amis  nommé  Monficur  Fermond ,  qui 
ne  voulut  pas  palTcrpar  le  Milanois  à  eau-  M 
fc  de  la  guerre  i  6c  moy  par  la  même  rai- 
(bn  craignant  que  11  j'y  étois  reconnu 
pour  François  foûs  un  habit  Levantin  ,oa 
nemeprîtpour  efpion  ,  jerefolus  de  fai- 
re la  même  route  queluy  parla  Valtoli- 
ne  6c  les  Grifbns. 

Le  premier  jour  de  nôtre  départ  de  Pa- 
VERO-  doiie  25.  May  1676.  nous  vinmescou- 
cher  à  Vérone,  où  nous  vîmes  le  lende- 
main le  beau  Cabinet  d'antiquités  ,  de 
chofes  naturelles  6c  de  tableaus  du  Com- 
te Mofcardi,  6c  qui  étoit  autrefois celuy 
deCalceolarius  :  mais  ce  Comte  l'a  beau- 
coup augmenté.  J'y  vids  environ  quinze 
infcriptions, entre  lefquelles  il  y  en  a  une 
qui  parle  de  la  vi<Sloire  de  Marius  fur  les 
Cimbres,  laquelle  infcription  eft  indubi- 
tablement faufl'e,  quoyque  je  ne  doute 
as  que  quelqu'un  ne  l'ait  donnée  au  pu- 
lic  pour  antique.  Les  autres  font  bonnes 
&  curieufes,  ôc  elles  font  imprimées  dans 
l'hiftoire  de  Vérone.  Nous  vîmes  aulfi 
l'amphithéâtre  dont  tous  les  Itinéraires 
nous  entretiennent,  6c  quelques  autres 
chofes  rares  qui  font  à  Vérone,  comme 
des  beaux  jardins  6c  des  tableaux  fort  ex- 
cellens. 

Le 
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^  Le  14.  nous  ne  partîmes  que  tard, nous 
étant  arretéz  à  voir  toutes  ces  curiofitez, 
8c  ne  vinmes  coucher  qu'à  quatre  ou 
!  cinq  lieiies  de  Vérone.  Nous  pafsâmesle 
!  lendemain  à  Pcfchiera  ForterefTe  des  Vé- 
nitiens ,  &  ne  fûmes  au  gîte  qu'à  S.  Mar- 
|Co  à  dix  milles  de  BreflTia. 

Le  26.  nous  dînâmes  de  bonneheure 
à  Brcflia  ,  &  vinmes  coucher  à  Ifeo  au 
bord  d'un  beau  Lac  ,  où  commence  la 
Val-commune,  qui  eft  encore  aux  Vé- 
nitiens. 

^    Quoyque  nous  ne  fuflîons  qu'au  mois 
'  de  May ,  nous  avions  fenti  de  grandes 
chaleurs  dans  ces  plaines  de  Vérone  &  de 
Breflc;  mais  alors  nous  commençâmes  à 
entrer  dans  un  autre  climat  beaucoup 
plus  froid ,  8c  entre  des  valons  fertiles  8c 
fort  habitez.  Les  mauvailcs  eaux  y  ren- 
I  dent  pourtant  les  gens  de  mauvaifc  cou- 
leur ,  &  fujets  à  prendre  une^rofle  gorge, 
I  ce  qu'on  appel  le  en  ce  pays  le  gouéire. 
I    Nous  pafsâmes  en  barque  le  Lac  d'Ifeo, 
r&  vinmes  en  trois  jours  par  la  Val- com- 
mune &  la  Valtoline  à  l'entrée  du  pays 
desGrifons ,  à  un  Bourg  appelle  Pofchia- 
vo,  où  mon  camarade  s'étant  plaint  de 
I  douleur  de  reins  le  jour  de  devant ,  jctta 
hors  la  petite  vérole,  dequoy  il  fut  bien 
malade.  Jeraffillay  en  qualité  d'amygc 
de  Médecin  pendant  cinq  femaines  en- 
Itieres,  ce  qui  nous  fera  fou  venir  long- 
ftcms  de  l'illuHre  Pofchiavo,  où  l'on  nous 

fai- 
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2,88  Retour  à  Lyon  par  Venise, 
faifoit  des  bouillons  pour  nôtre  malade 
avec  delà  viande  fàlée,  plutôt  à  faute  de 
fraiche,  que  par  bêtife.  Dés  qu'il  fut  gué- 
ri, nous  ne  voulûmes  pas  attendre  des  let- 
tres du  pays  pour  partir ,  le  Signor  Cefar 
Gaffori,  qui  connoiflbit  la  famille  de 
Moniîcur  Fermond  nous  ayant  offert  de 
l'argent  dont  nous  avions  befoin ,  le  nô- 
tre s  étant  confumé  par  cet  incident,  6c 
par  la  tyrannie  de  nôtre  Apotiquaire,  qui 
nous  fera  encore  fouvenir  toute  nôtre 
vie  de  Pofchiavo.  Ce  maître  Apotiquai- 
re nous  mettoit  fur  fes  parties  les  bouteil- 
le* de  ptifane  qui  ne  tenoient  que  pin- 
te, à  quinze  fols,  quoyque  l'excellent 
vin  de  Valtoline  n'en  coûte  pas  cinq.  Son 
compte  étant  exceflif,  nous  fûmes  obli- 
gez de  le/aire  venir  devant  le  Podeftat, 
qui  nous  fit  rabatre  quelque  chofe. 
Quand  nous  eûmes  pafle  la  montagne  de 
la  Berline  à  demi- journée  de  Pofchia- 
vo ,  l'hôte  chez  qui  nous  dînâmes  nous 
confbla  en  quelque  forte  d'avoir  été 
fort  pincez  de  cét  habile  Pharmacien, 
en  nous  aflurant  qu'il  luy  avoit  fait  au- 
trefois payer  neuf  piftolcs  de  deux  bou- 
teilles de  ptifàne  laxative qui  à  la  vérité 
avoit  guéri  fa  femme  d'une  hydropificj  ce 
qui  me  remit  en  mémoire  la  plaifantc 
définition  qu'un  Médecin  de  Paris  faifoit 
d'un  Apotiquaire.  EJî  animal ^  difoit-il, 
hene  faciens  partes  ,  6c  lucrans  tnirabili- 
teri  c'eft-à-dirc  >  c'cft  un  animal  qui  fçait 

bien 
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&LesGrisoks.  iSy 
)ien  faire  Tes  parties ,  &  qui  gaigne  rher- 
feilleufement.    Auffi  le  nôtre  m  avoit 
lit  en  raillant,  qu'il  y  avoit  trois  lieux 
^'liU  monde,  oii  les  gens  de  fa  profeiTion 
[icorchoient  les  Etrangers,  8c  taxoieiit 
)ien  les  parties ,  à  Florence ,  à  Gcncvc 
à  Pofchiavo. 

LesGrifons,  qui  font  ceux  que  les  An- 
pens  appelloient  RJoati ,  de  môme  que  le 
>ays  Rhatia  ,  habitent  dans  des  entre- 
leux  de  montagnes ,  8c  des  pays  couverts 
^Je  neige  fix  ou  fept  mois  de  Tannée.  Il 
;n  tomba  au  mois  de  luin  pendant  que 
lous  étions  à  Pofchiavo  ;  mais  l'Enga- 
riinequi  eft  le  plus  rude  &  le  plus fauva- 
çe,  eft  beaucoup  plus  froid  que  tout  le 
irefte.  Tout  elt  néanmoins  habité  ,  8c  a 
ioeine  peut-on  marcher  une  demi* heure 
r:àns  trouver  un  bon  Village ,  quoyquc  le 
)ays  n'ait  prefque  autre  choie  que  du 
fourrage  :  mais  il  tire  du  vin  de  la  Valtc- 
line,  du  bled  de  Chiavcnna,  Scdelar^ 
jentdes  Efpagnols. 

Une  journée  de  chemin  avant  que  d'ar- 
river à  Coire  nous  allâmes  goûter  des 
eaux  minérales  de  S,  Maurice,  dont  les 
SuilTes  vont  boire  l'Eté.  Elles  font  fer- 
rées Ôc  vitriolées  8c  fort  froider,  quoy 
|u'à  la  fourceon  leur  voye  jetter  de  pe- 
tits boiiillons.  Il  s'y  étoit  tenu  un  Syno- 
lehuit  jours  auparavant  de  tous  les  Gri- 
fons,  où  il  y  avoit  140.  Miniftres. 
Il  y  a  dans  ces  montagnes  d'admirable- 
TQ?rjç  II,  N  ment 
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190  Retour  à  Lyon  par  Venise, 
ment  belles  cafcades  d'eau  qui  tombent 
du  haut  des  Alpes  1  8c  c'cll  une  merveille 
de  trou  ver  dans  des  lieux  li  élevez  quanti 
té  d'étangs  pleins  de  poiiron,&  particuli 
rement  de  petites  truites  aflez  délicates 
En  quittant  ces  chemins  faits  en  t 
.  blature  de  mulîque  on  defcend  à  Coii 
capitale  desGrifons ,  où  nous  arrivâme 
en  quatre  petites  journées  de  Pofchiavo. 
C'eftlà  où  retiennent  les  Etats  des  trois 
ligues  des  Grifons ,  qu'on  nomme  l'En- 
gadine,  la  Maifon-Dieu  &  la  ligue  Gri- 
ïè.    Nous  nous  informâmes  là  de  deux 
choies,  dont  nous  avions  déjà  eu  quel- 
que inllruflion  à  Pofchiavo.  L'une  cft 
de  ces  baies  qu'on  trouve  dansTcftomac 
des  Chamois.    Elles  font  delagrofleur 
d'une  baie  de  tripot,  &  même  quelque- 
fois un  peu  plus  grofles.  Les  Allemans 
les  appellent  Kemskouguel ,  &  préten- 
dent s'en  fervir  utilement  comme  du  be- 
zoard ,  qui  vient  de  la  même  manière 
dans  l'eftomac  de  certaines  chèvres  des 
Indes.    M.  Cefar  Gafifory  me  dit  qu'il  | 
en  avoit  fouventeu,  Ôc  qu'il  m'en  en- 
voyeroit.  L'autre  curiolué  étoit  celle  de 
ces  rats  des  Alpes ,  qui  fe  trouvent  en  ces 
quartiers  là.  Ils  Ibnt  de  lagrofleur  à  peu 
prés  d'une  fouine.    On  nous  confirma, 
ce  que  nous  avions  oui  dire  ,  que  ces 
animaux  faifant  provilion  l'Eté  pour 
l'Hy  ver  du  foin,  &  autres  herbes  qui  leur 
ibnt  neceflaires ,  pour  s'en  aquiter  plus 

prom- 
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8c  Les  GrisonsJ  iç^x 
omptement,  il  y  en  a  un  qui  fertde 
dbarrete  fe  mettant  fur  le  dos,  les  pat- 
tes en  l'air  8c  cmbraflant  le  foin,  &  un 
autre  qui  fert  de  charretier  8c  le  tire  par 
laquelle,  jufqu'à  leur  tanniere :  ce  qui 
eft  caufe  qu'on  leur  trouve  ordinaire- 
ment le  dos  tout  pelé.  De  là  jufqucs  i 
,  j  Zurich  ce  font  des  plaines  entre  les  mon  - 
tagnes  &  des  lacs  fur  lefquels  on  s'embar- 
que ,  8c  nous  fifmes  ce  chemin  en  trois 
•ff  journées ,  comme  des  gens  qui  ne  vou- 
'  loient  pas  fe  fatiguer.  Nous  traverlâmcs 
le  Rhin  à  deux  heures  de  Coire ,  8c  palsâ- 
i  mes  en  barque  le  Lac  de  Vvallelbt,  a- 
"i  prés  quoy  nous  côtoyâmes  celuy  de  Zu- 
rich, où  lesenfans  s»attroupoient  pour 
r  me  confiderer,  ne  voyant  pas  fouvent 
"  pafler  des  gens  vêtus  en  Arménien  com- 
me j'étois.  Le  Valet  d'ccurie  de  l'Epée, 
où  nous  logeâmes ,  leur  fit  accroire  que 
•  nous  amenions  des  tygres  8c  autres  bêtes 
I  curieufes  du  Levant,  8c  les  renvoya  au 
lendemain. 

Touthalé  8c  tout  changé  que  j'étois, 
Monfieur  Morel  de  Berne  de  mes  anciens 
i  amis  qui  s'y  rencontra ,  me  reconnut  en 
entrant  dans  le  logis,  8c  me  vint  em- 
braffer.  Vous  pouvez  croire  que  nous 
nous  entretînmes  tout  ce  foir  îàdeplu- 
fieurs  curiolitez ,  car  c'cft  l'homme  le 
plus  curieux  en  tailles  douces  8c  en  mé- 
dailles de  toute  la  Suiflé. 

Le  lendemain  je  pris  un  habit  à  la 

i  Fran- 
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içi  REToORaLvoN  PAR  Vemise, 
Françoife  pour  aller  en  Ville.  Je  rendis 
vilîteà  Monfieur  Suycer  ,  qui  içait  plus 
de  Grec  que  toute  la  Grèce  enlcmblc, 
8c  à  Meneurs  Lavater  pere  &  fils  celc-, 
brcs  Médecins  que  j'avois  connu  aupa- 
ravant, Ils  me  firent  voir  deux  crânes  de 
deux  cnfans,  qui  étoicnt  nez  avec  des 
yeuxprefquc  fur  la  tête  ;  8c  le  crâne  d'un 
homme ,  dont  la  table  intérieure  étoit 
caflee ,  bien  qu'il  ne  parût  rien  à  l'exté- 
rieure. Il  avoit  reccu  un  coupde boule 
â  la  tête  en  jouant,  6c l'on  n'ofapasle 
trépaner,  parce  qu'il  ne  paroilToit  au- 
cune fracflure  au  dehors ,  mais  il  en  mou- 
rut. Aufli  eft-ceàcaufe  decelaqu'Hip- 
pocratc  appelle  cette  fraduré  ^v/u<popx'v> 
malheur  ou  infortune.  J'ay  bien  voulu 
faire  cette  remarque,  parce  qu'il  y  a  des 
gens  qui  nefe  peuvent  pas  perfuader  que 
la  chofe  foit  polTible.    Ils  nous  firent 
aulTi  voir  l'os  de  la  jambe  d'un  enfant 
de  cinq  à  fix  ans  ,  courbe'  en  arc  par 
la  violence  des  convulfions.  Cela  me 
iervit  à  me  confirmer  la  belle oblèrva- 
tîon  de  Médecine  que  mon  coufin  Char- 
les Spon  a  trouve'e  parmi  les  mémoires 
de  M.  Gras  Médecin  de  Lyon  ,  où  l'on 
void  que  les  os  peuvent  perdre  leur  foli- 
ditc,  8c  fe  courber  quelquefois  ,  au  lieu 
de  fe  rompre.   Comme  la  chofe  eft  des 
plus  furprenantes ,  je  veux  vous  en  faire 
part  j  car  quoy  que  j'écrive  un  voyage, 
je  ne  dois  pas  pour  cela  faire  diificulté 

de 


&  Les  Grisons.  291 
de  l'interrompre  par  des  digrelTions  de 
cette  nature  ,  qui  fervent  à  delafTer  le 
Lecteur  du  chemin  qu'on  luy  fait  faire 
fur  les  pierres  &  dans  les  montagnes. 

^  Rapport  ^ une  maladie  extraordinaire  par 
un  Chirurgien  de  Sedan. 

LA  curiofité  de  plufieurs  perfonnes 
fçavantes  ayant  lollicite'  quelques- 
uns  de  mes  amis  à  me  demander  une  re- 
lation d'un  cas  tout- à-fait  étrange  Se 
monftrueux,  arrivé  en  ces  quart  iers,j'ay 
crû  ctre  obligé  pour  leur  iatisfadîion  de 
ra porter  icy  ce  que  j'ay  vii  5c  reconnu  par 
mes  propres  fcns,  &  ce  que  les  proches 
irens  du  malade  m'en  ont  écrit  déplus 
particulier,  ce  qui  peut  être  confirmé 
par  le  témoignage  de  quantité  de  gens 
qui  vivent  encore. 

L'an  i6fi.  le  if.  de  Janvier,  Pier- 
rc  Siga  Bourgeois  de  Sedan  ,  âgé  de 
52.  ans  e.*l  decedé  audit  lieu  ,  après  a- 
voir  été  détenu  au  lit  refpace  de  2.  ans, 
ou.  environ  dans  une  entière  impuif- 
fancede  fe  foûtenir.  Cette  indifpo- 
fition  fut  précédée  d'une  plws  légère, 
ayant  été  un  peu  auparavant  arrêté  au 
lit  d'une  douleur  aiguë  à  un  des  ta- 
lons ,  laquelle  remontant  luy  travail- 
la le  genouil ,  &  en  fuite  les  articula- 
tions des  cuiffes  Se  des  hanches ,  de  for- 
te qu'après  avoir  été  traite  alTez  long- 

N  3  *  temg 
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294  R^'f'^"^  ^Lyon  par  Venise, 
tems  lans  Ibulagement  ,  il  fut  obligé- 
de  le  fervir  de  potences  pour  marcher ,  ce 
c}ui  dura  près  d'un  an.   Enfin  il  tomba 
dans  Timpuiflance  fufdite  de  marcher, 
&  fut  contraint  de  garder  le  litjufqu'à 
rheure  de  fon  deceds.  Tout  ce  tems-là  il 
eut  les  fondions  tant  de  refpritque  du 
corps  fort  libres,  hormis  celles  qui  dé- 
pendent de  la  folidité  des  os,  qui  de  durs 
&  folides  devinrent  peu  à  peu  mois,  8c 
ccdans  au  ta<9: }  de  forte  que  fes  jambes , 
fes  cuifTes  8c  fesbras  prenoient  diverfes 
fi2:urcs,  droites,  tortues 8c  angulaires, 
fclon  qu'ils  croient  fituez ,  ôc  enfin  fe 
trouvèrent  fi  mois,  que  les  mufcles  f« 
retirant  vers  leur  origine  fans  être  aucu- 
nement retenus  j  les  cuiiTes  de  cet  hom- 
me j  qui  étoit  auparavant  d'une  belle  8c 
riche  taille,  8c  bien  fait  de  cuir ,  furent 
tellement  racourcies ,  qu'à  peine  y  a  voit- 
il  demi  pied  de  long  du  haut  de  l'aîne 
jufques  au  genouil ,  comme  je  l'ay  fou- 
vent  mefuré ,  les  autres  parties  du  corps 
«•étant  racourcies  à  proportion}  dema- 
ti-'-rr  nue  peu  avant  fa  mort,  depuis  la 
^        Ju  pied  jufqu'au  fommct  de  la  tt?- 
tc  iln'avoitquc  la  hauteur  d'un  enfant 
'de  quatre  ans.  Les  os  de  la  poitrine  fai- 
ibient  une  figure  pointue  en  devant 
comme  l'eftomac  d'un  oifcau  maigre  i 
I»a  tête  avec  le  vifage  étoit  devenue  prê- 
tjue  au  flî  ronde  qu'une  boule,  Se  durant 
tout  lç,tems  qu'il  fut  au  lit  il  n'avoitlcn-- 

di- 
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&  LesGrisons.  i9f 
înairemenr  qu'une  ferviete  fur  le  corps 
i  pour  tout  linceul.  Au  commencement 
de  cette  maladie ,  les  douleurs  furent 
Ifflcz  aiguës  ,  celles  des  deux  dernières 
inées  allez  fupportables ,  ScTappctitHe 
fuy  manqua  que  deux  jours  avant  fa 
mort.  Voilaau  vray  ce  que  j'en  ay  vûÔc 
appris. 

Signé  A.  BAUDA,  Chirurgien 
à  Sedan. 

De  Zurich  nous  vînmes  à  Bade  où  BAD>:. 
font  des  bains  d'eau  chiude  afl'cz  renoni« 
mez ,  6c  où  fe  tient  la  Diète  des  treize 
Cantons  qui  y  étoient  alors  aficmblcz. 
Le  lendemain  nous  pafsâmcs  la  rivière 
d'Aar  à  Aarau  ,  6c  vînmes  le  jour  iuivant 
à  Bâie,  où  Monfieur  PalTavant  à  qui  B  A  S- 
j'ay  l'honneur  d'être  allie,  nous  legnla 
fort  bien,  6c  jepourrois  dire  trop  bien 
pourmoy,  qui  n'étoisaccoûrumé  qu'à 
la  chère  lèche  ôc  maigre  des  pays  orien- 
taux ,  qui  ne  fçavent  cequec'cftquede 
ragoût.  J'eus  bien  deplaifir  dercvoir  le 
;au  cabinet  de  curiofitcz  de  Monfieur 
•"efcb ,  que  j'avois  vû  lîx  ans  auparavant 
dans  mon  voyage  d'Allemagne  Soleur- 
re  6c  Uerne  ne  nous  arrêtèrent  que  quel- 
ques heures ,  8c  nous  raprochant  de  nô- 
tre pays  mon  camarade  6c  moy  nous 
doublions  le  pas  ,  comme  une  pierre 
jettéecn  l'air  qui  retombe  avec  d'autant 
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196  Retour  àLvoN  par  Venfsf, 
plus  de  force  qu'elle  fe  raprochedu  lieu 
de  Ton  repos.  Nous  vîmes  en  pafTant  8c 
fans  delcendre  de  cheval  la  chapelle  de  ] 
Mourat  depofitaire  des  os  desBourgui-  ||J 
giions  qui^  furent  défaits  parles  SuifTes.  ^1 
Nous  dînâmes  à  Avanchcs ,  &  apprîmes 
AVAN-  avec  de  plaiilr  qu'on  avoit  entièrement 
CHE5.  gâté  un  pave'  à  la  Mofaïque  qui  s'étoit 
trouvé  fur  la  fin  de  l'an  1674.  près  de  la 
Vilic}  ceux  qui  y  travailloient  croyant^ 
faire  fortune  de  quelque  trefor,  &  ayant 
tout  boulevcrfé.  Quelques-uns  qui  l'a- 
voient  vu  avant  qu'ilTût  ainfi  maltraite'} 
nous  dirent  qu'il  y  avoit  plufieurs  figures 
d'oifeaux  ,  &  plufieurs  compartimens , 
&  qu'on  y  remarquoit  des  lettres  écrites 
avec  des  pierres  de  rapport,  qui  expri- 
moicnt  les  noms  des  Confuls ,  fous  lef- 
quels  ce  lieu-là ,  qui  apparemment  étoit 
quelque  Temple,  avoit  été  dédié.  Voi- 
cy  ce  qu'on  y  lifoit  au  milieu  dans  un 
grand  rond. 

POMPEIANO  ET  AVITO 
CONSULIBUS  KAL.  AVG. 

D*où  l'on  apprenoit  que  cette  confè- 
çration  s'étoit  faite  le  premier  d'Aouft 
foîis  le  Conlulat  de  PompejanusSc  Avi- 
tus,  qui  étoient  en  charge  Tannée  de 
Nôtre  Seigneur  log.  fous  le  règne  de 
l'Empereur  Scvere ,  d'autres  m'ont  dit 
qu'il  y  avoit  kal.  ian.  mais  cela  ell  de 
peu  d  importance. 

En 
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Se  L  E  S  G  R  1  50N  fi.  297 

En  paflant  à  Payerne  que  les  Allcmans 
appellent  Peterlingue  ,  nous  vîmes  la  fel- 
Je  qu'on  prétend  être  de  lulcs  Celar. 
C'eftune  Telle  avec  le  harnoisSc  la  bote 
toute  d'une  pièce  de  fer  ou  d'acier ,  où  le 

H Cavalier  étoit  emboîte  prefque  jufqu'à 
Ja  ceinture  d'une  plaifante manière,  & 
je  crois  qu'il  ne  luy  étoit  pas  fort  aifé 
fc  :/]  d'en  fortir.  C'eft  quelque  pièce  Gothi- 
w\i[  que  ,&.  non  pas  Romaine  i  car  on  n'a  ja- 
mais  vû  dans  les  monumens  antiques 
des  Romains  des  felles  de  cette  forte  i 
outre  qu'il  y  a  des  etricrs  6cdes  éperons , 
qui  n'ont  jamais  été  en  ufage  parmi  les 
Romains. 

Nous  nous  rendîmes  de  Payerne  à  Ge- 
nève en  deux  petites  journées,  8c  ne  vou- 
lant point  aller  en  Ville  avec  mon  équi- 
page à  la  Greque ,  je  me  repofay  au  logis, 
ayant  vû  autrefois  à  loifir  toutes  Icscu- 
riolitez  de  cette  Ville,  Se  plufieurs  in- 
fcriptions  antiques  ,  qui  meriteroient 
un  Volume  à  part.  Enfin  nous  arrivâ- 
mes heureufement  à" Lyon  ,  où  je  ren- 
dis d'abord  grâces  à  Dieu  de  m'avoir 
prefervé  pendant  mon  voyage  de  vingt- 
deux  mois  de  tous  les  accidens  ,  auf- 

I quels  l'expérience  tait  voir  que  tous  les 
voyageurs  font  fujets  j  repalîant  mainte- 
nant avec  plailir  les  agréables  idées  de 
toutes  les  belles  choies  que  j'ay  vûës. 
Monfieur  VVheler  a  rapporté  plus  de 
i     mille  rares  plantes  de  ce  voyage  ,  8c 
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298  Retour  à  Lyon  par  Venise,6cc. 
moyj'en  reviens  chargé  de  plus  de  deux 
milleinfcriptions,  tant  de  l'Italie,  que 
tde  la  Grèce,  qui  n'ont  point  encore  vu 
le  jour  dans  nos  Livres 

Nous  avons  de  plus  ramafle  l'un  8c 
l'autre  environ  cinquante  manufcrits 
Grecs,  &  plus  defix  cent  médailles  an- 
tiques ,  entre  lefquclles  il  y  en  a  plufieurs 
Hiftoriques  &  Géographiques  pour  la 
connoiflancc  des  Villes  dont  j'ay  parlé 
^ns  cette  Relation. 


Fin  du  IL  Tome, 


299 

PETIT 

D  I  CTIONAIRE 

Du  Grec  vulgaire  j  comme  ilfepar- 
le  &  fe  prononce  pefentement 
dans  la  Grèce  :  En  favenr  des  eu- 
vieux ,  &  de  ceux  qui  voudrmt 
voyager  dans  ce  pays-là, 

*A  B  B  A  1  s  SE  »  Catnilôno.  E- 
crivez  ;taeft)fX*r»  :  car  les 
Grecs  modernes  écrivent  a- 
vec  les  mêmes  lettres  &  Içs 
mêmes  accens  que  les  anciens. 
.  Abeille  ,  Mclijfa  :  les  Abeilles ,  Meltf- 
fais. 

Abondance,  Binia  ,  c'eft  comme  il 
prononce  j  mais  ils  écrivent  t«3-»»i«. 
Abondant  ou  à  bon  marché ,  Ftinos, 
A  meilleur  marché  ,  Ftinôteros.  A 
tres-bon  marché,  Ftinotatos. 
J'abbreuve,  Poîix.o.    Que  j'abbreuveou 
abbreuverw^/'of/y'ô  j  car  les  Grecs  dV 
prefent  n'ont  point  d'infinitif  ,  8c 
quand  ils  veulent  dire  Faire ,  ils  difent, 
§^ie  je  faffe.  Na  eftlemême  que./w« 
des  anciens. 
Abfent  ,  Lipondaf  ,  mais  il  faut  écrire 
htijrmUt.  Je  luis  abfent ,  Ltp9,  fay 
été  abfent  »  élïpa. 

N  6  Tout 
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Petit  Diction  aire. 
Tout  à  cette  heure  ,  tout  prefente- 
ment  ,  Tira^  Tora.    Cela  vient  de 

J'achète,  y^gordzo.  Acheter,  que  j'a- 
chète, na  agordfo. 

T'accommode  ,  Phthïdno.  Tay  accom- 
modé, efth'taja  Cela  eft  il  accommo- 
dé ?  Iné  touto  ftiafmeno  ? 

A^lieu ,  s'to  calo ,  m  ti  Kuxof. 

Affaire,  Pramma,  Toutes  les  Affaires, 
Pafa  pram/7a.  A-t'il  beaucoup  d'af-, 
faircs?  EchipolUprammatal  f 

Agneau  ,  yfrni  :  petit  Agneau  ,  yir- 
naki. 

Aiguille,  Velogni  :  Ecrivez  i^t^o»/. 
ïayme»  y^gapô,as,a,  oumey  ate.oune.  le 

vous  veux  aimer,  Ego  fethelo  agapân. 

le  ne  peux  pas  l'aimer ,  De  boro  na  ton 

agaîo. 

Amy  ,  filos.  Amour ,  Erothas ou  Pbthos, 
AmarKies  ,    Amygdala.    EmuUion  ou 
eau  blanchie  avec  les  Amandes,  Fa- 

Ame  ,  Pjychi.  Sur  mon  ame,  S'/i  Pfychi 
f/iou. 

Amer,  Picros.    Amertume,  chagrin, 

Picray  Picrotita. 
J'allume,  An  fto  .  que  j'allume  ,  n'a» 

ndpfo.  Allumez  la  chandelle,  dnapfe 

to  keri. 

A  l'envers,  à  rebours,  ians  àtpLM^  deA 
ioMSi  Andpoda  Les  Anciens  le  diftMtnt 
aulTi,  V oy tzHefychiuf, 

An- 
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itriT    DiCTIONAIRE.  JOI 

anguille  ,  Akeg'i  ,  'A;t*xy.  H  vient  de 

l'ancien  «;t<M'f. 
innée,  Chrôms  Bon  jour  8c  bon  an , 
Cali-mcra  ,  Colos  chrôms  ,  ou  Cali 
Archiminia ,  qui  veut  dire  bon  com- 
mencement de  mois.  L'année  paf- 
fée,  éHY^é    II  y  a  deux  ans  >  />r»- 

a  Appétit ,  érexis. 

|[*apprête>  ordtniazo.  Etes-vousprct ,  ifé 

orditiiafmevos. 
[Après  ,  meta.  Apres  demain  ,  met^av^- 
rion. 

'tl'apprens ,  manthano.  Tay  appris ,  éma^ 
tha.  l'apprendray  ,  thelo  na  mdtb». 
Il  apprendra,  il  veut  apprendre ,  thé- 
Unawdihî. 
Aragnee,  Roga.  Anafanàis ,  ÀtApatlas  à 
Athènes. 

|Ie  m'arrête,  JîamatiM.   Praet.  ejîama- 
tifa. 

Argent,  afimi.  Hefychius  et<rtf*(^. 
I  Arbre.,  dendro7i.    Arbre  de  vaiffeau  ,  ca- 
tarti. 

Armes,  drmata.  Armée,  armdta.  l'ar- 
me, ^m^^owo  :  qui eft  armé,  armato* 
wénot. 

l'arrivé,  fom,  le  fuis  arrivé ,  efoja. 
iraffemble,  rnazôno.  Vrxt.  emazoxa. 
[Le  fuis  alfis ,  cathizo.    Afleyez  vous ,  ca^ 

thife ,  Se  en  parlant  vite  catfé. 
I l'atteins  où  je  touche,  fthàriQ.   l'ay  at- 
teint, éfthafii» 
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301    Pet  I T  D I  c  T  I  o  N  A  I  R  E» 

J'atrcns ,  cartéro.  A  tten  ,  cartéré. 
Balance , J}atira ,  r*T»>efe. 
Banc  ifcamni. 
Barbe,  Barbier  tCoureof,  Bar* 

béris. 

Barque ,  Balteau  ,  Farca ,  Farcopouk, 

Bâton  ,  ràbdi ,  decaniki. 

Je  bats  ctypô  ,  is  ,  /,  oumen ,  ete ,  oune. 

Beau  ,  ornorfos.  Bellement ,  morfa. 

Beaucoup  ,/>oi/<ï ,  poîîy. 

J'ay  befbin  ,  echo  crian  ou  chriazomé. 

Beurre  >  'voutyro  ,  jSx' lyg^v. 

Bil'cuit  de  VailTcau  ,paximâdi. 

Biffzcydifàki. 

Blanc ,  ag?ros.  Je  blanchis,  a/j>rtzo.  Blan- 
cheur, aj>r4da.  o^lpron  fignifie  auffi 
une  monnoye  appellée  Alpre. 

Bleu  yflivos ,  mais  il  s'écrit  ^KaC<^. 

Bled  j  fttdriy  Se  par  abrégé /^r/.  Les  noms 
en  i  font  neutres. 

Bœu  f ,  i/o^y.  B  u  fle ,  voufali- 

Boccal ,  làina  Boccaîi. 

Bois ,  xylon.  Bois  verd  ,  chkron  xyUn. 

Bonacc,  bovatza.  11  fait  bonace,  honat- 
[Mr. 

Bon  jour ,  cali-méra.  Bon  foir ,  calijpéra. 

Bonne  nuit,  cali-niBa,  Bon  réveil ,  ca- 

lo  xymérorna. 
Je  bois,  pino:  j'ay  beu,  épia-,  boy,  piéi 

beuvcz ,  pteté.  Donnez-moy  à  boire> 

dosmounapio. 
Des  bottes ,  Jîivadia ,  apodmata.  Tirez- 

moy  mes  bçttcs,  ef^ak  mm  ta Jîivâdia, 

Bou- 


illi. 
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1  Petit  Dici  ion  aire.  303 
llîoutique ,  ergnjîtri. 

Un  Boucher,  Makeîlâris.  Boucherie,  Ma- 
keUim. 

'jje  bouche ,  thawbono ,  'vouUno.  Bouchon, 
fvoulffma,  fi  t/xetfjist. 
Boutargue ,  'voutdracha. 
Bouton  ,  grain  de  chapelet ,  cowbu 
Bouillon  ,  V>ou\\\'\ ,  vraz.miênol 

I     Bourfe -,  boun^hi.  Il  s'e'crit /MT»yKi. 

Bras,  braîfo,  llfignific  auiTi  unemelurc 

d'environ  demi  aune. 
Bride ,  briglta ,  ou  fah'viri. 
Brebis , provafo ,  t^fo.?* m. 
Broche  à  rôtir,  fouvli.  Je  mets  à  la  bro- 
che yfowoliz.o. 
Je  brûle ,  catyfono.  Brûlé ,  cai?nerion, 
I     Calepan ,  Calpàki. 

Calomnie,  anjinia.  Je  colomnie,  ava- 
wL  nîzo  :  de  là  vient  le  mot  d'Avanie,  pour 
WÊ    dire  Amende. 

r    Canons  d'artillerie ,  C(7Wtf^//ï.  Canonia. 
''i     Capitaine ,  Capetâvos. 
I     Carême ,  Saracojîi.  Carneval ,  z^pocriais. 
llkCavallerie,  Cavalaria.  Cavalier,  Caval- 
laris. 

ï     Cendre,/?*^/.  Ctrijafi. 

Cerifts ,  kerâfia.  Cerveau  ,  omialos» 
Chacun  ,  paja  enas,  Pafenas. 
I     Chair ,  farca ,  créas, 
[f    Chambre ,  caméra. 

Champ ,  cambos,  Y^àfAttf^. 
I  Je  change  ,  <L4llajfo  j  j'ay  change' ,  eU 
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304   Petit  Dîctionaire^ 

Je  chante,  tragoudâo.  Chanfon,  tragoudU\ 
Chapeau  ,  capéîi.  Chapon ,  caponi. 
Je  charge ,  fortôno.  Il  eft  trop  chargé , 

parafortomems. 
Charbon ,  cawoûno.  Chat  >  gâto. 
Châtagnes,  cajîâgma. 
Ch^nd  y  zefios.  Chaleur,  cipfa. 
Ciiemin  ,  ftrata.  En  chemin  ,  itiJîratA 
ma  Chemifè,  te  pocarnifomou. 
Cher  ,  acrivos.  Cherté  ,  acrivia. 
Je  cherche ,  ghirevo.  l'ay  cherché  ,  egh 

repfa. 

Les  cheveux ,  la  laine ,  ta  malia, 
Chrevrc  ,g/da.  Chevreau  y  er (fi. 
Cheval,  alogon  le  vay  à  cheval ,  cavalk] 

vo.  le  fuis  monté  à  cheval,  ecanjâlkepfa. 
Chien,  SktUy.  Petit  chien,  5yfe/7iA/.  Scy^ 

lopouîo, 

Cifciu  ipfaiiM  ?lur. pfaJidia.  Couteau, 
w/ïr^^/W.  Cuiller,  coutaîi,  Citadcllci 
Château ,  Caflro. 

Clef,  cUdï,  KxfîJi. 

Clou,  carji.  Clou  de|>irofle  ,  MofkJ.9* 

carfi,  \cc\o'ûet  carfono. 
Colère,  orght.  le  fuis  en  colère,  iméor- 

ghifméms. 

Comment  vous  va ,  Pos  pais.  Bien  pour 

vous  fervir ,  calà  is  ton ,  orifmon fas. 
Combien  coûte-t-il ,  pofon  cofliri ,  ou  pi 

fon  pleronela, 
le  commande  iOnzo.  Que  vous  plaît' il 

Commandez ,  orifé.  Avec  vôtre  per<< 

mifîion ,  mt  mfmôn  hu. 

U 
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Petit  Diciionaire.  joj* 

}lcComipte  y  logariâsLû.  Compte,  logAri- 

afrMOS. 

l Cordonnier ,  Tz.agiris.  Cuir , pétti. 
\  le  cours  ttrékho.  l'ay  couru  ,  etréxa. 
fie  cous  ,r«/r«».  lecoudray,  thelonarâ^fo. 
Couronne  i  Jîefdni.  le  couronne ,  y?f/^- 
vfzo. 

'  Coutume ,  fynethia^ 

Couverte  .fieffada  à  Zante  :  à  Athènes  an* 
dronjtda.  Voyez  Hefychius  >  au  mot 

Couvercle  >  skepajrna  le  couvre,  skepdzo, 
le  crains ,  fcvoumé.  le  craignis ,  efovitir 

ca.  Cminte, fôvos. 
)leCr\Cifomzo.  Tay  crié,  efonàxa.  Cry, 
oni. 

Croix  yjtauros.  Crucifix ,  flauroméno. 
Cru  ,  viande  crue ,  créas  apfiton. 
D'avantage ,  Plioy  periffètera  eft  meilleua 
\càécomrCfanaskepaz.o. 
Dedans  ,  apoméfa.  Dehors ,  ap'  ôxo.  Def- 
fus,  ap'  dno.  Deflbus,  apo  câto.  De- 
vant, ombrojîâ.  Derrière,  apoptfo.  De 
Join  ,  apo?nacriâ.  De  Prés,  apocondâ, 
le  demande,  zit9.  Eretâo»  Que  deman- 
des-tu ?  ti' rotas? 
'Demain,  avrion.  Demain  matin,  taki. 
Les  dents ,  ta  dondia ,  t«  ôJ^ua. 
jll  mede'plaît  :  j'en  fuis  fâché  ,  mou  caco- 
j    féneté  ,  Ka)u<fiûftTcu. 
Ile  dépouille ,  xejîolizo.  Egdyo. 
I  Deftin ,  hazard ,  rifque ,  riziko» 
Deux ,  dyo.  De  deux  ans ,  dichronot. 

Dieu 
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?o6    Petit  Dictionaire. 
Dieu  vueille  que  vous  vous  portiez  bien» 

0  Theos  na  dop  na  ifé  calà. 
Dieu  vous  beniflc ,  yâ  fou  :  au  plarjâ  foj, 

Dieufoirloiié,  doxis"  o  Theos.  Ceftla 

volonté  de  Dieu  ,  ine  apo  Theou. 
D  i  m  a  n  i  he ,  imera  Kyriaki. 
Je  dis,  lego,  ho.  Je  difois  ,  elega.  Que 

vou  s  a  t'il  ?  Ti  (ou  e'ipé.  Ditcsmoy  ,  pes 

mon. 

Dilgracc,  malheur.  Cacorixikia. 

Je  dîne,  gue<-jomé ^  >iwo/uai,  J'ay  dîné, 
egefîica  L>^ àincr ,  toghyoma. 

Il  me  doit ,  wou  thcli. 

Don  ,  kaniski.  Je  donne ,  dtm  :  j'ay  don- 
ne' ,  édoça.  Donne-  moy  ,  dos  mou. 

Donc ,  au  refte ,  enfin  ,  ltpo*%  :  hotvôy. 

Je  dors,  hmouma,  KtifAv/ucu.    j'ay  fort' 
bien  dormi ,  omorfa  eknnitika. 

Douleur,  ponos.  Tout  le  corps  me  fait 
mal ,  oulo  to  cormi  Mouponi. 

Je  doute ,  aporS.  Un  doute ,  aporhna. 

Il  dure ,  crati ,  nçjtrU.  Durai  fe  dit  es 
lieux  (]ui  ontplusde  commerce  avec 
les  Italiens. 

Ecau.w^TÔ.  Les  eaux  ,  f/rn^T^. 

^nMZxnyGrammâticos.  Ecritoire,  caïa- 
J'écris ,  grâfo.  J'ay  écrit ,  egrap- 
yiï.  J  ecriray,  thelo  nagrapjo.  Encre.rw- 

Ecueil ,  xira  yfcoglro. 
J'écoute ,  acouo.  J'écoutois ,  :coufa. 
Egal ,  icios.  Egalement ,  icta. 
l'Egypte,  M^J?r/.  Egyptien  y  Mejfiriotts. 

j'era- 
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P  E  T  I  T  D  I  C  T  1  O  N  A  I  R  E.  307 

'empêrhc  ,  ewbodizo.  Empêchement, 

embodijr^a. 
jmplis  ,guetaSrJo.  J'ay  empli ,  eguémoça. 
infle' ,  prijnievos.  Enflure , prijma. 
entre ,  pao  meça  Entredeux  , ana  me^a, 
.nforcelé ,  enchanté ,  magarifwéms. 
entens ,  agricio.  j'ay  entendu ,  egrixa. 
Eperons ,  ta  fpirouma  Etrieux ,  CcaUs, 
ExcuCcz-moy  ifymhâticé  mou, 
;Exemplc,ftro7W/>/i.  Expérience,  dokimi. 
'exhorte ,  je  prie ,  parangu'elo. 
*ay  Viimypivâo.  Affamé  , pinafmenos. 
^    .^Q?ûsycamm.  J'ay  fait,  ecama.  Celaeft 

Ifait  ,  tottto'né  camomem.    Quil  faflè 
comme  il  luy  plaira  As  cawni  êti  theîi, 
Qij'y  f-crois- je ,  ti  va  camo.  Dieu  faflè. 
Dieu  veuille ,  echi  o  Theos. 
j    '  Farine  ,  fl/^-vrir, 
w.    Fafeoles  yfafoulia.  Fèves ,  conkkia. 
[^Femme,  Fille,  copèla.  Sa  fille, 

■1    ithygateraîou.  Mon  fi\s  ^  paidi  mou,  yos 

^^Fenétre ,  parûthyri.  Fenouil ,  marMhm, 
\     Fer ,  slderon.  Fer  de  cheval ,  pétalm. 
l     Feu  tfottà  ,Jîia.  Pyr,  à  Athen. 
^Fièvre ,  themù ,  c'àpfa.  J'ay  la  ficvrc  ther- 
mie rnairo. 
r    Fil ,  cloÇma ,  colonà. 
f     fin  ytélos.  ]Q^n\Syteli6m.  ?rxt.  eteliufa» 
ï     Yhtcne  ^galijîa.  Jeûztte  igaliJîz,o. 
I    Fleur ,  lonlmdi  :  des  fleurs ,  louloudta. 
T    Fondemcns ,  themélia.  Fontaine ,  'uryfts. 
L-  Foin  coriiïh  qui  fignifie  auiTi  une  plante. 

f 
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5o8    Petit  DiCTiONAiRE. 
Fort»  dj'îMtûs,  Foïcey  cfyvamis.  Par  Force» 
s^tagmo. 

Fourbe ,  tripon  ,  n:âr:cîos ,  per'tdromos. 
Frère ,  aderfos.  Frcres ,  aderfi  ou  aderfa,  ,  t 
Les  Francs,  Fravghi.  Un  François,  Frânt*\ 


zas. 


Froid ,  cryos.  Le  froid,  cryâda.  l'ay  froi 
cryéne ,  rnargono.  Froid  extrême , 
dtflico- 

Fromage  frais ,  chkrotyri.  Poiflbnfrai 

ihloro  pfarï. 
Yrmt.  ^  carpos  ^  ?tu\\\ç  yfyli. 
Fumée,  capnos.  l\  iumc  y capnizi. 
Fumiçr,  coprion.  Fuzil ,  toufeki. 
G^'me  y  fican.  G^n'iï y  macharaki. 
legaigne,  kerd^no.  Gain  »  diafûro?î 
Gale ,  pfora.  Galeux  ,  pjorifménos. 
Galère ,  citergo.  Galiote ,  catergaris. 
Galant  homme,  politicos  ©u  ejguénicof 

antropas. 
dcsGands,  chirortia. 
je  Garde ,  fyîâo.  La  garde ,  fylaki. 
Gauche  ,  x.ervos.  A  gauche ,  zer'vià. 
Gencives ,  agouli.  Mâchoire ,  f/rgounL 
Gendre ,  gambros. 

General ,  Zentralis.  Guerre ,  awakhi. 
les  Genoux  »  tagonatta.  le  m'agenouille, 
gonatizo. 

Gentilhomme ,  flri:^oW/w.  Plur.  àrchon- 
des^ 

la  Glace ,  pagos.  le  glace ,  ^aono, 
Ja goûte, ^tf^?^ ou  rematico 
je  Gouverne ,  ktbernao. 

Grand» 


I 
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Petit  Diction  aire,  Î09 
[rrand  ,  gros ,  megâlos.  Plus  grand,  tnega- 
literos.  Très  grand  ,  megalotatos.  Fem- 
me grofTe ,  gyn^eca  enga^lromeni. 
rrec ,  Ronideos.  Parlez-vous  Grec,  enten- 
dez-vous le  Grec ,  Xeuris  Romaka. 
'Guéris,  glytono.  le  fuis  guéri,  eglyto^ 
Ça. 

Ilabile  homme ,  procoménof  anthropos. 
Ifiabits ,  hardes ,  rouca»  Habillé  ,  endy- 
*  menos, 

:Iarangs- forets  &  autres  poiflbns  fumez, 
capnijia. 

'larangue ou  fcrmon ,  didachi.  Plur.  dt- 
dachais. 

t.  'xi  Heurte  â  la  porte ,  ctypo  tin  bon  an  :  car 
(  les  p  après  les  n  fe  changent  en  la  pro- 
nonciation du  b.  Les  portes  »  por- 
tais, 

j  ^ier ,  epfés ,  chtés ,  ou  echtés.  A vanthier, 
prochthés. 

r  4onte  >  endropi  cvT^rn  Qui  n'a  point  de 

honte ,  effronté  >  evdro^iafmonos . 
iumide ,  ogrôs.  Humidité ,  ogrotita.  le 

mouille,  ograyto. 
^uile,  Iddi,  Moulin  à  huile  ,  îadoûr- 

hydromel,  neroweli.  Hyvcr  t  chmonas. 
amais ,  pote ,  niidépete. 
Jambe,  tQpoddri.  Les  jambes,  ta  po- 
daria. 

ardin ,  perivSli.  l^râin'ier , perivoUris. 
l  e  jeûne,  niflevo.  l'ay  jeune ,  emjîeffa.  Le 
f   jûnc,  ni/} ta. 

Jeune» 
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5IO    Petit  DicTioNAiRE. 
Jeune ,  neos.  Jeune  homme ,  palikdri. 
IWyiùxc^eclarnbros.  Tres-illuftrc  >  eclarn- 
brotaîos. 

Image  ,  icona.  Petite  image ,  icenijma- 
taki. 

Infortuné,  cacomiros.  Infortune  ,  caco- 
mira. 

Innocent,  qui  ne  fait  point  de  mal,  a* 
'ulavos. 

J'interroge ,  erdoto,  Prset.  erotiça. 

un  Interprète  y  Dragouwâms.  J'interprè- 
te, dragoumaniz.0.  Jejouc  aux  cartes, 
pdizo  tacdrtia.  J'ay  joiié,  ep^exa.  Le 
jeu ,  topazi. 

Jours  de  la  fèmaine,  imèrais  tisefdomâ- 
das.  Dimanche ,  Kyriaki,  Lu ndy ,  Def- 
tira  Mardy,  Triti.  Mercredy ,  Tetradi. 
Jeudy  ,  ?efti.  Vendredy ,  Paraskevi. 
Samedy ,  Sabito. 

Joye ,  câra.  J'ay  eu  de  la  joye ,  ecârica. 

J'irrite ,  xegriono.  Que  j 'irrité ,  na  xegri- 
ôio, 

Ifle ,  wf /.  Petite  Ifle ,  mçopoulo. 
un  Juge,  crttis.  Je  juge  ,mw<7. 
]\xÙ.Çydtkaos.  Jultice,  dik^eofyni. 
}c)ure ,  camnoorcûn.  J'ay  juré,  ecamaor- 

Lait ,  gala.  Lait  aigre ,  jaourti ,  à  Con- 

ftantinople. 
Laitue,  ?/faroûii,  Plur.  maroûlia. 
je  Laifle ,  afim  :  j'ay  iaifîe  ,  ajica. 
Lampe-,  lychnos y  lampida. 
Lard ,  lardi.  Larron ,  deftis, 

Lar- 
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Petit  Dictionaire.  511 
HfcjLarge,  pUtys.  Largeur,  platytita, 
■"•'^*'(je  Lave,  plyno.  hxvé  yplynoménon. 

iLcger  y  âlafros  y  \egercté ,  alafrotita. 
m   «une  Lettre  ,  grafi    Lettre  d'alphabet  , 
graînma.  Homme  de  Lettre, ^r«»iw<a- 
j  tijménûs. 
Iles  Lèvres,  tachilia. 
>v Liberté  ,  eleftheria.  Libre  ,  eîeftheros.  Je 
^    délivre,  elefterono- 
[je Lie,  déo.  J'ay  lié,  éde^a.  Lié,  demi- 
I    nos.  Liez  cela,  ^é'/'/o. 
'  un  Lièvre ,  lac^os.  Levraut ,  lagôpoule. 
i  un  Lion ,  Le97idiri.  Un  Loup ,  Lycos» 
J  je  Lis ,  diaVéizQ  Lefteur ,  D:avdJ?is ,  A- 
nagnojfis.  Un  livre,  enacarti.  Une  li- 
vre ,  mia  litra.  Libraire ,  Cartoulàriosy 
ou  CartopQulitis. 
'  un  Lit,  creuâti^  xpt^fiAKi.  Un  linceul, 
Jyndoni. 

I  Je  loiie  une  maifon ,  tiikidzo  etia  fpiti.  Je 
loiie  un  cheval  ,  riaulîzo  en'  alogon, 
louage  navlon. 
Depuis  long-  tems ,  apo  poUott- 
.  Lumière,  fos.  LaLunc tfejigdfî. 
;  je  Mange  y  f  go,  trégo.  Je  veux  manger, 
-     thelonafâo.  Mangez,  fai.  J'ay  man- 
ge, éfaga  i  etroga.  Le  manger,  tofa- 

•  Mais,  ma  y  ami.  Encore,  acom't. 
'  Maifon  ,  /piti.  Tlur.  Jpitia. 
Maigre ,  lichnos ,  ou  .  ftochos,  d'une  bête. 
a!  Malade,  arroflos.  Maladie,  arropa.  Je 
fuis  malade,  arrojîano. 

De 
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512    Petit  DiPTioNAiRE. 
De  cette  manière ,  tetiat  Ughis. 
Marché,  Foros ,  Bazd-i.  Marchand,  Prag" 

mateftis,  Plur.  Pragmateftddes.  M^T' 

c\iznà\Çt  y  pragmaîia,  l'ay  marchandé 

beaucoup ,  epolémija  pUâ. 
De  bon  matin  ,  pourno  ,  s'tin  afghin. 
Marteau  ,  Sfiri.  Manche ,  ma-niki. 
Mariage,  nopces ,  gàmos.  le  me  marie, 

pandrév9ma.  Homme  marié ,  pandre' 

fnéms. 

Maudit,  anathemathifménos,  le  maudi 

anathemattzo. 
Médecin  ,  latria.  Médecin  ,  latrof. 
Melon ,  peponi.  Melon  d'eau  ,  avgoûri. 
le  mendie,  diaconevo.  Mendiant,  diaco- 

fidfis. 

Menton ,  pigoûni.  Menterie ,  pfefrtia. 
Métier,  techni.  Maître  de  métier  ,  ma- 
jîoras. 

je  Meurs,  apothano.  Il  mourut,  apeth- 
niske.  Quand  ils  parlent  d'une  bête, 
d'un  luif ,  ou  d'uu  Turc ,  ils  difent  ep- 
foficey  c'eft-à-dire  ,  il  eft  crevé.  La 
mort ,  thdnatos  :  Un  homme  mort, 
apethatnéms- dnthrop'js. 

la  Mer  s'cft  appaifée  ,  i  thaldpi  eftgd- 
neffe. 

ma  Mere ,  fmnna  W9U. 
Miroir,  catéftri igyalî. 
MiCerablc  j  taUporos ,  cayméms ,  qui  veu 

dire  proprement  brûlé.  Malheureuxj 

cacâmiros* 

Monficur,  Âfétidiu  Madame,  Kyratfa, 

Mon- 


I 


î  U , 
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Ï*etitDictionair£.  315 
[Montagne ,  vouni ,  ou  <voum, 
îMonnoye ,  vtonéda. 
î  j  e  Mors ,  dacéno.  Prxt.  eddcofA. 
•f  un  Mot ,  enas  logos. 
une  Mouche, 

^Moulin  à  vent  ,  anemomyUs.  Moiiiin  à 
'    eau ,  neromyîo. 
Je  fuis  mouillé ,  imé  vreménos. 
Mouton ,  momukhos.  Mulet ,  mouUri. 
iMuet ,  njowvos. 
vMuraille ,  pyrgos ,  ou  tichos. 
je  Nage ,  colymèv. 

Nappe ,  ferviete ,  mouchoir ,  mandtli. 
;  Navire ,  cardvi.  Patron  de  navire ,  ou  de 
_     barque ,  caranjokîris. 
y  Néanmoins ,  me  oula  touta. 
/  Neceflàire ,  anankao^  itmyKAioi. 
Négligence,  miamelia.  Je  ne  me  fouclc 

^2iS  iden  me  céfti. 
Neige ,  chioni.  Il  neige ,  chiomzi. 
1  Net  ypâfiricos.  Je  nettoyé ,  paJ?révo.  Net- 
I    tement ,  corredement ,  pajîrkâ. 
2  Neuf ,  i^^wKr/w.  Quelle  nouvelle ,  ti- 
mandâto. 
le  Nez»  imitiiOn  mitys. 
Noble,  j^rcondas.  Noblement >  arcén- 
dicâ. 

Nombres.  Un ,  enas.  Deux ,  dyo.  Trois, 
/m.  Quatre ,  téjfera.  Cinq  ,pendé.  Six, 
exi.  Sept ,  efts.  Huit ,  o5io.  Neuf,  egna. 
'D'wtAéca.  Onze  iéndeca.  Douze  ^do- 
deca.  Treize ,  decatris.  Vingt ,  icoci. 
Trente,  trianda.  QuzrwtSL,  farânda. 

O  Cin- 
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314   Petit  Dictionatre. 
Cinquante ,  pentnda.  Soixante  ,  exUtm^ 
da.  ScptSinte,  efdoviinda.  Huitante,  c^* 
doinda.  Nonante,  egvdninda.  Cent, 
ecaton,  MiWc  y  chilia. 

Noir ,  w/ivm.  Je  noircis  ,  Wiiw'sio. 

une  Noix,  carydi.  Noix  mufcadcs,  wç/- 
cocarydia. 

Non ,  ochi  y  oiské.  Ne ,  den  de.  Non  fc 

leraent ,  ochi  monaca^s. 
jc  Nourris ,  tréfo.  Nourrice ,  vizdftya. 
Nôtre  ,  edicos-Mos.    Vôtre  ,  edtc6f-Jas, 

Mien  ,  edkof-mou.    Tien  ,  eduos-Jott. 

Sien  ,  edicôf-  tou.  Leur ,  edicos-  ton. 
Nuit ,  ny^îa.  Il  fe  fait  nuit ,  nyBoui.  W' 

nuit,  mejâny^a.  Il  eft  venu  de  nuit, 

irthe  s*ti-nycfa, 
^yxàigdymms.  Les  nuées,  ta  (ynefa. 
Odeur  y  myrôdia.  Odoriférant,  w^rc 
L'œil ,  to  rrtâti.  Mes  y  eux ,  mon  cher,  u.^i,' 

tia  mou. 

Oeut  frais ,  afgon  nopôn.  Oeufs  du  jour,yî- 

mérina  afga. 
Oignons ,  crommydia.  Olives  ,eîUs. 
Ombre ,  iskios.  Once ,  onkià. 
Oncle  »  barbas.  Les  ongles ,  tA  nyi  ' 

1^.  ,nerdntzt,  Plur.  NerantTUH. 
Oigc,  crtthari,    Eeau  d'orge,  crUb..  .- 

nere, 

y  Orne  y  floUzo.  Ornem^n^,  (îoîijnia. 
De  l*or ,  wdlama ,  ou  t  ^    . . 
Oreille,  ^/r/*  Oreiller  y proskéfalon, 
Oàvas  tMipoupaïs.  D'où  viens  tu,pottr 
thfn  erkejé.  Icy  où  la  >  edf  i  ekki. 


I 


Ç^TIT  DiCTIONAIRE.  JlJ 

uy  ,     ,  n^iké.  Ouy  vraymant,  ^wi. 
yOavrc  y  antgo.  Vutavlxo. 
tPuin,  pfoTTJt.  Plur.  ta  pfomta.  Pain  d  or- 
ge y  critharino  pjorni. 
la  Paix,  aitln. 

Palais, P^//^r/.  Paille,  «é/>/T. 
Panier,  cavijîri.  Papier,  cârti. 
omon  Parent ,  edicas  mou.  Nôtre  parenté, 
^i/i^/  mas.  Parrain  ,  (îauropatéras.  Mar- 
raine yjîauromdnna. 
Par  icy ,  edothen.  Par  là  ,  ekithen. 
'  Part ,  rnerdtco.  le  fais  des  portions , 
rdx.0. 

le  parle ,  milo  ;  Tay  parlé  ,  emiîiçtt. 
5  le  pars ,  mtjevo.  le  fuis  parti ,  emifepfa. 
;  le  pardonne  ,  XechorizAt.  Prxt.  Exechê- 
rifa. 

le  palTe ,  pervdo.  l'ay  parte  ,  eperaija.  Paf- 
fe-t'on  la  rivicrc ,  mas  parttai  to  potâtni' 
Ce  qui  cft  pafle  ,  a^eraln7é?to. 
Patience,  apomoni.  Impatient,  ariypornéni' 
tos. 

Pauvre ,  ftokhôs,  le  paye ,  phrôm. 
]  Vcché taima.  Pécheur,  amârtolos, 
I  le  pends  à  une  potence  y  fcm-Uzo.  Pen- 
dez cela ,  cremnife  touto. 
Pere,  Pr.téra.t.  Mon  Père,  Kyris  mou, 

A  fendis  mou. 
une  Perle ,  margarita. 
l  je  perds ,  khâno  j  j'ay  perdu  ,  ekhaça, 
Perlonne ,  qui  que  ce  foit ,  canevas. 
Petit ,  micros.  Plus  petit,  microteros.  Très- 
petit ,  mtcrotatQs. 

O  %  Peu, 


3l5     Pe  T  I  t  0  I  C  T  ÏO  N  A  î  R« 

Peu  tlîgosi  moindre,  ligoteros.  Moins*' 
ligotera.  Très  -  peu  ,  ligaki ,  îigoula- 
ki. 

Pied  tpodi. 

je  Pile ,  copanizo.  Fut.  copanifo. 
Pigeon,  pefiijîëra.  Poule,  cota.  Poulet» 

petmôpûulû. 
Planche, T^wA/^.  Place,  câmbos. 
une  plante ,  khortâri.  Je  plante  ifytom. 
un  plat ,  f»»;! 

Plein  ygnemdtûs.  Je  remplis  yguemono. 
Plait-il  ?  $ricé.  Cela  me  plait ,  ou  mV 

grée ,  etoHfo  mou  aréjfi^ 
il  Pleut ,  vréchi.  Piuye ,  vrochi. 
du  Plomp ,  voHmt. 

une  Plume  à  e'crire ,  ou  poinçon  à  e'crirej 
conMIi.  Plume doyfèau  ,ftéra. 

Pomme,  milon.  Pomme  de  pin  ,  coucou^ 
fiÂri.  Des  poires  ,  aptdia. 

PoifTon  ,  pfari.  Polype ,  o^apbdi. 

Poifon  ,fdrmacon.  l'empoifonnej/^m^- 
com. 

<3e  la  Poix ,  ptfa.  Des  pois ,  pifa. 

Poli ,  calocamoménos. 

Pont,  ghyofyri.  Un  pot ,  pignAta, 

Pourreaux,  prafa. 

Pou  ,  pfîi\^.  Puce ,  pftlos. 

une  Porte, /'^rr*.  Jeporte,>ro.  Un  Por- 
tier, P<7r//ir//. 

Un  pré ,  îi-vadi.  Plur.  livddia. 

)e  prens ,  je  reçois ,  j  acquiers ,  paro ,  /V,  /. 
J'ay  pris ,  epira.  J'avois  pris ,  ikha  par- 
wmon.  Prens,  épan.  On  dit  au  m  piàm. 

Pr^t, 
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Petit  Dictionaire.  317 
Praet.  f piaffa.  Prenez  cela  ,  piajîo.  Ils 
l'ont  pris  &  mis  en  prifon,  to?!  epïafane 
k^e  evaîane  is  tyfylaki. 
un  Prêtre  ,  Papas  :  des  Prêtres  ,  Papâ- 
des, 

Trintems ,  Calok^rt ,  j^nixis. 
'^c^TiQ-tparacalo  t  is ,  i.  J'ayprie',  epara'^ 

caliça.  Prière ,  efki ,  s'e'crit ,  ivxh* 
iPuwlle  ,  coracida.  Putain  ,  Poutàna. 
i  Puanteur ,  'vromi.  Il  put ,  njromai. 
nun  Puys  ,  Pigâdi ,  Phrear  à  Athen. 
\  ;  Quand ,  pote ,  opote.  Quoy  ? 
1  iiQui  cft-ce?  Pios  itié.  Que  veut-il?  Tà 

Ntheli  ?  Ce  que  je  vous  ay  dit,  touto'  ffcu 
ipa.  Tel  qu'il  eft ,  opios  opou  tnê. 
une  rame ,  coupi    Plur.  ta  coupia. 
j^Raiiins,  Jrafydia.  RaiHns  de  Corinthe, 
■  pafîd^s, 

}  ^  Jerafe,  jfj'r/si.o.  Un  rafoir ,  xé-r^j?. 
\  >  Pour  quelle  raifon  ?  dia  ti  aforwi.  II  a 
■ft     raifon  ,  echi  dikao. 
"  Recuite ,  mouftira.  Des  reliques ,  ta  Up- 
\  JaTm. 

Je  répans ,  kfym ,  Praet.  ekhifa.  Je  me  re- 
pens,meta?j6o.  Praet.  emetamï^a, 
ï     Ilrefte,  îipi. 
\     Je  me  réjouis ,  karo ,  ou  e'vranoma. 
)     Je  retourne ,  g^^Wxo.  Retour 
:     K\c\it  i  ploucios.  Kiche^c  t  plouciotita. 
i     Je  ris ,  ghelâo .  l'ay  ry  ,  egkéînça. 
)    K'iviere  y  potami  :  Rui^cnu.  ^  potamaki, 

k'  *  Rofe ,  tria7idafyllo7î.  Romarin  ,  dendro^ 
I  UbanoTk 
y..  O  3  un 


m 
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5i8   Petit  Dicttonaire. 

un  Roy,  enas  Rigas^  ou  Va  file  as ,  titre 
qu'ils  donnent  proprement  au  Gr.  Sei-i 
,  gneur.  Un  Royaume,  Rigâda. 
Je  rôtis  ipftm.  l'ay  rôti ,  e^fifa ,  Du  rôty, 

pftmeno. 
une  Rue  yjirata  ou  dromos. 
"  Salade ,  falata.  Sale ,  mal  propre ,  apa-  p  J 
Jîros. 

Sage , fronîmos.  Savant,  Gratrjynatifméms, 

Jefay  ,  ixevro.  J'ay  feu ,  ixévra. 

Sans,  dikhos  ou  xhéris. 

à  vôtre  Santé ,  s* tin  hygian jou ,  japu.  Poî* 
lous  chronous  tis  afendia^  fou. 

Sel ,  alat:.  Salé ,  alatifm'ems ,  armyros. 

Sec ,  xeros  Je  fechc ,  xerteno. 

Il  me  femblc  que ,  mon fanétapôs. 

Sentinelle ,  'vigla.  Je  veille ,  'viglévo. 

Si,  pourvu  que,  an.  Seulement ,  iw<?a;/« 
Seul ,  wônakhos, 

Soifi  dipfa.  j'uy  ioif  y  dipfâo. 

J'ay  fommeil ,  »y/?^î!:(?.  J'ay  fongé,  Ida 
is  ton  hypnon. 

Le  Soleil  fe  Ieve,o  Hiîios  Viagni.  Le  So- 
leil fe  couche  ,  o  Hilios  Vaftlévi'.  eft 
couché ,  C'vafileffé. 

Des  Ibuliers ,  tapapoutfia. 

Souffre,  thiaji.  Soye,  metani. 

Je  fue ,  hydréno.  J'ay  fùé  ,  hydrata. 

Sucre,  zacari. 

Je  fuis,  imé  :  tu  es  ,  i^é:  il  eft,  /W. 
Nous  femmes,  irnafîhé.  Vous  êtes, 
ifté:  ils  font,  ina.  J'étois,  ou  je  fus, 
tu  étois,  &c.  ïmouna  ,  ifouna,  itané^ 
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Petit  Diction  AIRE.  349 

hKOunamé,  ijounajîéi  itoné.  11  veut  é:rc, 
theli  na  tna. 
.  Ablc,  trapéza. 

îTabac,  capms.  Je  prcns  du  tabac  ou  je 

fume  tpino  capvon. 
'Tant ,  autant ,  toçott. 
f   'Tafle ,  potirù  Tonneau ,  voutzi. 
I    iïl  fe  fsit  tard  ,  'vràitazi.   Tard  ,  njvad)  : 
WÊÈ    j  c  tarde ,  arghéo . 

Taverne,  r-- "  Tavernicr,  crafQ- 

^oulefîis. 

mi^1c\x\\^s,k^rôs.  Tem'Ç'èxctfûrtcÛM.  Il  tait 

tempête,  y^rf^^Mw^w. 
P  1  un  Tel,  tétios  rt-rru^. 

i  Tendre ,  délicat ,  try feras ,  m  ,  tf»., 
;  h  Teftc ,  to  kefaîi. 

Je  tire  ,  jyro.  J'ay  tire ,  ej^ra. 
:  Je  tiens ,  crato.  Timon ,  temoni. 
un TomTjeau , Tombeaux,  mni- 

mata ,  wnirnouria. 
Il  tonne,  njrondâ.  Le  tonnerre,  irow*?/. 
J'ay  tort ,  ekbo  âdicon, 
une  Tour  ,  pyrgos.  Un  trou  ,  trypa. 
Tout ,  pas ,  pafa ,  pisrw.  Tous ,  paitdes» 
Tourterelle,  trrgoula. 
Je  trouve,  evrijco.  J'ay  trouvé,  evrika. 
Vous  foyez  le  bien  trouve  ,  calos  x'e- 
Hb  irrika. 

Je  tue ,  j'aflTafîine  yfcotom  -,  j'ay  tUe' ,  ejcc 

Itoça. 
Valeur  ,  vaillance,  andragathia.^ 
je  Vas ,  pdo ,  pais ,  p«/ ,  paowè , 
w^.  Je  fuis  allé,  epiga.  Où  voulez-vous 
 '  O  4  aller,. 


«NUI' 

(Mlll 
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^10     P  E  T  I  T  D  I  C  T  I  0  N  A  1  R  B. 

zWer  t pou  tkes  na pais.  Allons  enfemble» 
as  pamé  andâma. 

Cela  ne  vaut  rien  ,  etouto  den  axiz.i tipote'. 

Je  viens ,  erkhoma ,  erkhefe ,  erketa ,  er- 
khé'r/iajîé ,  erkhejïe ,  erkhonda.  Vien  ça, 
eîado.  Venez  icy>  eUte-do.  Soyez  les 
Vmm^enus ,  calos  irthete.  Quand  font- 
ils  venus ,  pothe  irthane. 

Je  \'C\\àypoûloyisy  i.  J'ay  vendu,  epoûliça» 

Vent  contraire ,  anemos  ombrofiâ ,  condra- 
ros  difent  ceux  qui  fréquentent  les  Ita- 
liens. 

le  Vendredy  faint ,  i  megali  Paraske'vi. 
C'eft  la  ventéiaiithiainé.  Véritablement, 

alethinâ. 

un  Verre  ,^aîi  i  il  vient  de  yeîos  en  Grec 
li  ferai. 

les  Vers ,  infeâcs  .fcolekés. 

Je  veux ,  thelo ,  i/ ,  / ,  omen ,  été,  oune 
ouji.  Jcvou]ois,itheIa.  j'eufle voulu, 
ithéleja.  Volonté  >  thelima.  Volontiers> 
meta  kharas. 

Viel lard ,  guérondas.  PI ur.  guérondes. 

ViW^,  Kh6ra.  Village,  Khérion.  Villa- 
geois, Khoriâtis.  Vinaigre,  jfyrf!f. 

Vin  ,  cract.  Vin  pur ,  adolon  craci. 

Le  bon  vin  fait  mal  à  la  tête ,  calo  craci ^ 
caco  kefalt.  Vigne ,  ai^nbeli  :  Plur.  am- 
bélia. 

Je  vis ,  zS.  J'ay  vécu ,  ezifa.  Vivant,  zon* 
aanos. 

V\y\n  ,afchymos.  Vite,  gligora, 
Vilage ,  préfopm. 
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Petit  Dictïonairc.  ^ii' 
Je  vois ,  vlépo.  J'ay  vû ,  ida. 
Voifin  , ghîtonas  :  Voifinage ,  gitonta,. 
Les  voiles  du  VaifTeau  ,  farwenatoucA- 

râviou.  Je  fay  voile ,  armenizd-. 
Vous  ou  toy  en  parlant  à  un  feul ,  <f/y  ,  ou 
tou  lôgou  fou.  Vous  en  parlant  à  plu- 
Heurs  ,  ou  pour  parler  avec  plus  de  re- 
fpe£t ,  tou  lôgou  foi ,  ou  tou  îogou  tis,  ou 
afhîdîa  fou ,  ou  -afendid/as ,  comme  les 
Italiens  Vo-Signoria. 
Je  fuis  vôtre  fervitcur,  ego  imé  douleftis 
tis  afendias fou ,  ou  fclavos  tis  afendias 
fou. 

Yvre,  methyfrnénos.  Yvrognc  ,Meth)iJîif. 

le  m'enyvre,  emethy^a.. 
Yvroye,  hira. 

Le  Grec  moderne  n'a  point  de  datif, 
&du  rcfte  fc  décline  comme  l'ancien, 
j^nthropoSi  anthrôpout  ânthropon,  ânthrope. 
Les  noms  en  t  font  neutres,  &  font  le  gé- 
nitif en  'ioUiPfowit  Pfomiouy  du  pain. 
Cormh  le  corps,  cormiou.  Plur.  pfotniay  cor- 
mia.  Les  femenins  en  ^  8c  en  ita  font  le 
pluriel  en  ais ,  trapéza ,  trapézais ,  pltghi\ 
^hye  ipligais»  Les  verbes  n'ont  prcfque 
aucun  autre  tcms  que  le  prefent ,  le  pafle 
&lc  futur,  qui  s'explique  tres-fouvcnt 
par  le  verbe  Thelo^  je  veux.  Les  lettres 
de  l'Alfabet  fe  prononcent  ainfi,  A,  com- 
me nôtre  a.  B ,  comme  l'-v  François.  G 
avant  Va^ga ,  avant  IV,  8cc.  Gué  y  gui  ^  go, 
gu.  A  a  un  fon  entredeux  de  nôtre  diax, 
que  nous  ne  f^aurions  bien  prononcer. 
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fi2  Peti  t  Dictionaire. 
Eye.  Z ,  comme  iiz,.  H.  comme  nôtre  i. 
e  ,  comme  le  des  Anglois,  les  Fran- 
çois ne  fçauroient  bien  le  prononcer  s'ils 
n  ont  la  lar  gue  grafTe.  I ,  i.  K ,  A ,  /.  M, 
w.  N ,  n  S ,  AT.  0 ,  0.  n ,  P ,  r  2 ,  ou 
f .  T ,  T ,  comme  nôtre  /  ou  7 ,  quand  il 
cfl:  voyelle ,  &  quand  il  eft  joint  avec  V 
ou  Vey  comme  une  /  *.  /  X.  comm 
nôtre'  k  ou  qu.>ir  y  pf.  n  ,  comme  Vo. 

Apre's  le  N  ou  Je  r,     fe  prononce 
commeun^,  jrcommeun  h.  comme 
und  :  encore  que  le  N  foit  à  la  fin  d'un, 
mot  précèdent 


TABLE 

2)^/  Villes  <i  çfr  principaux  Iteu.^ 
dont  il  efi  parlé  dans  Us  detix 
V olumes  precedens*, 


4<5 


Cademie  ou  Céramique.  Page  i 

Tome 

lia ,  forterefle.  7.  t.  2 

hÉ^Meloiis,  Afpropotami  ,  rivière.  107. 

It^cropolis ,  Cecrobia  ,  Château  d'Athè- 
nes. 100.  t.  i 
'lEghia,  Iflc.  lof.  t.  2 
Kgios  Georgîos ,  Ânchefmus.  9  3 .  t.  z 
\ialalouk,  Ephefe,  246.  t.  i 
Aix  ,  y^qn^  Sextile.  8.  t.  l 
ï  \\\h:ino  y  ^iîla  Domitiani.  44,  t.  i 
\  '  ^Tnbracia-  lOf-t.  i 
^^naplia  ,  Napoli  de  Romanic  ,  Mau- 

M  pi^^-  14- 1.  z 

[i^natolico  ,  village  des  Etoliens.  p.  6^ 
WÈ  tom.  2. 

"ingelocaftro  ,  Ville  fur  VAchelom.  p. 
107*  t.  I. 

rlrachova  ,  Ambrijfu^  ou  Cypariftis.  p. 
5-4.1.  2. 

ireopage.  1  fz.  t.  2. 

^^rgentiere,Ifle,  Cifnoïus t  Kimolos.  p. 
ÉÉ  126. t.  I. 

Hoiries ,  Ardate.  2 1 .  t.  t 

I    irta  ou  TArta  Ville  des  Acarnanicns. 
^  10/.  1. 1. 

I 


(Hillli 


II. 
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TABLE.; 
A skemkaïefi  »  Jafu^.  2  7  3  i  1. 1 

Afomatos ,  Convent.  1 5 1,  t.  % 

^Iprojpttia.  ^  268.  t.i 

Athènes,  Athina , 79.&C.  t.  a 
Athènes  nouvelle  à  Delos,  Olympieum. 

141. 1. 1.  8c  I  30.  t.  1.  ^ 
Baden ,  a^iqua  ou  Capllum  ad Thermas", 

295-.  t.  2 

Bâlc ,  B^T?/^^.  ^  295*.  t. 

Bambouk-kalé ,  Hierapdis,  27 1. 1. 
Bafculimbei.  211.  t. 

Sainte  Baume.  aj.t. 
Boloî^ne  ,  Bononia.  f  1. 1. 

Boudonitfa.  i  j-y.  t.  il 

Boudron,  Halicarnaffe.  277.  t.  ij 

Boyana ,  golfe  &  rivière  Dr/7<?.  89 
Broufa  ,  Prouffa  ,  Prufa  ad  Ofymp 
loç,  1. 1. 

Eudua,  Butua.  gg  t. 

Câki  Scala ,  Saxa  Scironia,  2  24.  t.  2 
Calata ,  Calydon.  1 1 . 1. 1. 

Callirhoé  ,  fontaine  d'Athènes,  p.  16a. 
tom.2. 

Callirhoé,  fontaine  de  Calydon  ,  cryc 
nero.  1 2. ôc  33.1.2 

Caminitza,  Olenus. 
Cap  de  Calogria. 
Cap  Colonne ,  Sunium. 
Cap  Skilly ,  Promont ,  Scyllaum, 
Caramamet. 
Caramanitis. 

Carafou ,  Cayjîtus  ,  rivière 
24/.  &  2;'o.  1. 1. 
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i54- 1. 1 
pz.  1. 1 
41.  t.  z 
39  t. 2 
99. 1. 1 
239.  t.  2 

2 1  I .  t.  2 
1X3.  t.  I 
2©2.t.  I 


TABLE. 
ICMryJfâft  Caftel-Roflb. 
Callopo,  Cajfiope. 
\ CslUtï  y  Delphes,  Py th. 
Catholicon ,  Eglifc  Cathédrale 
Cefalonie ,  Cephaîlenia. 
Cephiffia. 
Cephiffust 
Cerigo ,  Cphera. 
Chalcedon^  Cadicuî. 
Chalets ,  Ifle  proche  de  Conftantinop* 
208.  t.  I. 

Chalcis ,  Ville  d'Eubée ,  Negrepont  , 

146. 8cc.  1. 1. 
Châteaux  du  golfe  de  Lepante 
Chiarentza,  Cyllene. 
Chio  »  Chios, 
Chonos ,  Colojfes. 
Clemoutzi ,  Cartel »TorneTe. 
Cliffa,  <LÂndetrium» 
Coire. 

Conftantinople ,  Stambol 
t.  i. 

Couvent  de  S.  Luc. 
Conventsdumont  Hymette. 
Copaïde ,  Lac  de  Livadia. 
Corfou  ,  Corcyra ,  Phaacia, 
Corinthe,  Corinthos» 

Côs  ,me. 

Colouri,  Saîamine* 
Courougoulgi» 
Courzoia ,  Cmyra  nigra. 
La  Crau  ,  Campus  laptdeus^ 
Crcft ,.  Çnjia  ou  CreJ^um* 


3  0.  t.  2 
4.  t.  2 
148.  t.  i 
263.  1. 1 

82. 1. 1 
290.  t.  2 
Polis.  167* 


ST.  t.  2 
173.  t.2 
67.  t.  2 
92.  t.  1 
126.  t.  2 
277.  t.  I 

2CO  t.  2 
22  1.  t.  I 
85-.  t*  I 
20.  t.  I' 
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T   A    B  I 

<^yrhm ,  CosbacJii. 
Dafni* 

Dardanelles,  Châteaux^ 
I>av]ia ,  Davlimn. 
Dili,D^/o/  &  Rhenaa, 
Diminia,  Omheflus. 
Diftomo. 

Drepano,  Trepa7mm. 

Dulccgno,  Vlcinium. 

Durazzo,  Dyrrachium^ 

EgIifeS,Denys. 

Aiafalouk» 
Eski-hilfar,  Laodicée» 
Falconera. 

Fanari  tou  Dimofthenis. 

Ferrare. 

Florence, 

Frafcati ,  FilU  LucuîU. 
Gallipoii,  Cailipolis. 
Garguiez,  Locus  Gargarius% 
Gaydaronici ,  Vatrocleia, 
Gènes ,  Genua. 
Genève,  Geneva, 
Gefmé ,  Erythra. 
Gran'ujuf^ 

Keratopyrgo,  Keraia, 
Hak-hiflàr,  Thyatiréi^ 

Heraclea,  Perïnthus^. 
Hermus^  Rivière, 

Hterétpolis ,  Bambo«k-luJé, 
Hierej* 
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TABLE. 


Ithacût, 

wmbros. 
oura,  Gyarof. 


lOI.  t*i 
15-4.1.1 
117. t.i 

38.  M 

i75.t.2 
161. 1. 1 
261. t.i 

103.  t.2 
230. t.2 

NaupaBus.  ii  8c 


.aL-desidesflotantes. 
!i.ambrica ,  Lampr^. 
r  rL,ampraco ,  Larf.placus. 
mÊLaodicée,  Eski-hiflar. 
w^fLaurium. 

ipanthe,  Epados 
269.  t.  2 
P   'Liacoura ,  Lycorea. 
t  ifLiefina  ,  ?  haros, 
m.  iLivourne. 

Y  fLipfocoutalia ,  P;'}'/?^/^'^- 
I   .'Livadia,  Lebadia. 
Loupadi,  Lon^Jium. 
Lycée. 

Magnefa  ,  Magne  fia  ad  Sipylum. 
I    Mandragoia,  Manciropolis, 
I  Marathon. 

Marcopoulo  proche  TEuripe. 
t     Marini,  FtllaManj. 
Marlcille ,  MaJJîlia, 
Marfias  ou  Lycus ,  rivière. 
Sainte  Maure, Leucada,  Leucas.  i62.t.i 
Mauroneri ,  M^'/^^.  186.  t.2 

Mcdelli ,  ou  ?e7iteli,  94-  ^-^ 

Mégalo  Moulci.  ép  t.x 

Melaflb,  Mylafa,  2  7  y.  M 

Meflalongi.  ^^-^ 
Metelin  ,  Lesbos,  148- 1. 1 

^  Mm- 


47  t'2. 

83. M 

27.1. 1 

204.  t.2 
62.  t.2 
2If.  1. 1 
127.  t.2 
2l8  t.I 
22  1 .  1. 1 

242.  t.2 

243.  t.2 

43.t.i 
17.  t  I 

263. t.I 
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Mindre ,  M^eandrcy  244.  2 ^oj  2  r2. 1 1 
Mifitra.  138.11 
Montagnes  de  la  chimère,  y^croceraunq% 

-,  9i'X.i: 
Montagnia,  AT/Vojx»/// de  Bithynie.  io%- 
t.  1. 

Montel  1  mur ,  Mo7inlium  ^marîj.    6.  t.  li 
Mont  Hj mette ,  Lambrovouni.  1 70.  t  2 
Mufée,  tofeggio. 
Naxia,  t^axos, 
Negrepont,  Eubcea. 
Neochori  ,  TheJpU, 
Nicomediey  Ifchmit. 
Nif^ea. 

Orange,  Araufin. 
Oropus  y  Ropo. 
Oxya 

Ozia,  Partiethes, 
Padoiie,  Pata'viur/h 
Palatcha ,  Miletus. 
Palatzuola,  AlbaUnga. 
Palaeochori ,  Lacedemone, 
Paris,  Varos. 
Parnafle. 

Patras ,  Col  A.  A,  Vatrenfts. 
Pentagioi.  Oeamhea. 
Penteli,  Penteîicus. 
Pergamey  Pcrgamo. 
Phtladelphey  Allafcheir.. 
Phocée^  Foia. 
Pirus ,  rivière. 
Pirée port  Lyon, 
Pifc.  ^ 
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Maty,  ecuëil 
^la ,  Re(p.  Poîenfis 


TABLE. 


208. 1. 1 
61. 1. 1 

Pollona ,  rivière  d'Apollonic.  89. 1. 1 


)Poros ,  Calavrea. 
>Port  Phaleret  Tripirghi. 
/Port  Munyckta. 
/Porto  Panormo ,  Panornius. 
^Tofcliiavo, 
:  Preventza,  Nicopoîis» 
/Prou fa,  Prufa. 
'Pfara 

Rhamnus ,  Evrxocaftro. 
^  Khusy  Palaeochorio. 
;  Rodcfto. 
/  Rome. 
'.  Rouvigne. 
'•.  Salon, 
l  SSalona,  Jtnphijfa. 
I  ^  Salona,  Salona. 
1  ^  Sapience,  Sphagia. 
l  l  Sardes  ,  Sardo. 
^1  Saieno,  Sajo, 
H  Scyra,  Siyros. 
Wk  Scyros,  S.  George  de  Scyros, 
rr  Sebenico,  Sebenkum. 
Segegi ,  Teos. 
Selymbria, 
Serifos. 

Sichena,  Scioejfa  't 
Siene,  Sena» 
Sii'anto» 

Sizalifcha,  Plijîui. 
Smyrne. 


107.  t.t 
i7^.t.l 

176.  t.2 
91  M 
187. t.2 
106.  t.I 
209. M 
148. t.I 
242.  t.2 
225. t.2 
165'.  t.I 
28.8CC.  M 
61. M 
20  t.I 
37.t.2 
Sx. M 

IZO.  t.I 

264.  t.1 
90.  t.I 
127. t.  X 

ISS' 
70.  t.I 

282. t.I 

167. t.I 

126.  M 

35-.  t.2 
28.  t.I 

I26.t.l 
49.  t.2 
2^9.  t.I 

Spa: 


mm 
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TABLE. 

Spahîiics. 

Spalatro ,  Filla-Diockîimi. 
Stamati. 
S.  Stefano. 
Stiri» 

Stiya,  Cyrphiu 
Strivali,  Strophades, 
Sycamino  ,  Sycaminum» 
Ta  1  an  ta,  Atalaiita. 
Tchourly. 

Temple  de  Minerve, 

De  Jupiter  Olympien. 
De  Thefée. 
D'Augufte. 
De  Pandro/è; 
»■  DeSerapis» 
Théâtre  de  Bacchus. 
Thermia. 

Thiaki ,  Dulichium, 
Thiathyray  Hak- hiflàr. 
Thiva,  Theba. 
Tine,  Tems, 
Tivoli ,  Tibur. 

Tivoli  vecchio ,  FilU  HadrUnh 
Topoglia,  Cop4e. 
Toulon, 
Tourbalé. 
Traou ,  Tragurmn. 
Troye. 

Ttictrythus» 
Turcochori. 
Tufculum. 
Val- Commune, 


t.t-: 

167. 1. 1 

f  6.  M 

I  i9«t.i 

244.  r.2 
266.  t,2 
167.  r.  I 

108.  C2 
42.  t. 2 
144.  t.  2 

4o.t.2 

123.  t.2 
t. 2 
t.  2 

127.  t.I 

loi.t.i 

222. M 
69.  t*2 

128.  t.l 

Z6.  M 
4».  t.I 
6f,t.z 
24.  t.I 
240,  t.I 
71.  t.I 

1  f  o.  1. 1 
240.  t.  2 

2  5y.  t.  2 
43. t.I 

187  t2 

Va- 


1 
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TABLE. 


Valentia, 
c  ,  y^idorit 

 Vafilica ,  Sicyon. 

^enifc. 
Vérone. 

Villages  d'Attique. 
Viterbe. 

iVlaghi. 
i'Vourla* 


l.t.i 
89. t  I 
I3f  t  i 
71. t.i. 8<  f4«t.2 

28  +  .  t.2 

75-.t2 

190  &.C.  t  2 

4f.t.  I 
74.t.2 
285.1.1 


/^Vouropotami,  Arachîus reviere  \  of.t.i 
lUrana,  Braurorr,  239. f»2 

JZagara  ,  Helicon.  6z  t.2 

JZante ,  Zacynthus.  1 08.  t  i 

^   JZara,  Jadera.  64. 1. 1 

j Zurich,  Tigttrum:  ^^i*U% 


EX. 
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EXP  LICATION 

T>e s  chiffres  qui  font  au  plan  ^Athènes, 

I.  porte  delà  Citadelle. 

a.  1-  Cimmium,  muraille  Meridiona* 

lede  la  Citadelle. 
3.  Temple  de  Minerve. 
4»  Tour  qu'on  prétend  être  de  l'Arfe* 

nalde  Lycurgue, 
S>  Eglifc  Panagia  Spiliotiflâ,  dansua 

antre  du  rocher  qu'on  prétend  être 

ccluy  de  Creufe 
6.  Véritable  endroit  où  eftia  groteds 

Creufe  à  la  muraille  Velajgicon, 
V  Fanari  tou  Dimofthenis 
S.Mazures  du  Temple  de  Venus  Uranie; 
^9*  Couvent  de  Caloycres. 

10.  Catholicon,  Eglifc  Cathédrale  des 
Grecs. 

11.  Colonne  d'Agios  Joannîji 
li.  Temple  de  Jupiter  Olympien. 
13.  Mofquée  du  Bazar. 

14-  Rue  du  Bazar. 

I/.  Tour  des  vents  d'Ajidronicus  Cyi- 
rheftcs.  ^ 

i5.  Mofque'e  neuve  tisBeynas 

17-  Temple  de  Serapis. 

18.  Temple  d'Auguftc  ,  où  il  ne  rcfte 

qu'une  façade. 

ip*  MazuresduPrytanée. 
*o.  A 


eopage 


ai.  Maifon 


2Z, 


Templ 
•3«  Lyon 


puits  de  S 
Thefée. 
de  marbre. 
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4'  Keramaîîl ,  Céramique  ou  Académie^ 
S'  Colline  du  Mufée. 
•l6.  Cimetière  des  Turcs, 
jiy.  Muraille  qui  joiit  le  Théâtre  avec  la 
Citadelle. 
8-  Théâtre  de  Bacchus. 
'29.  Portique d'Eumenicus. 
30.  Portail  de  la  Ville  neuve  d'Hadrian. 
131,  Refte  des  110.  colonnes  d'Hadrian. 
h  1.  Agios  Georgios  fous  les  colonnes» 
j.  Efplanade. 
4.  Fontaine  CaUirhoé. 
jj.  Temple  de  Ceres. 
[36.  Agra,  où  eft  le  Temple  de  Diana  A- 

grotera. 
37.  StfidhmPanathenaicum. 
^38.  Pont  fur  ^Ili^^us. 
39.  Fondemens  du  Temple  des'Miifcs 
lliflîades. 
540.  Monaftered'Afomatos. 
^41.  Mont  Anchefmus. 
f42.  Refte  d'Aqueduc. 
4  43  •  Eglife  ,  Sotira  Lycodimoù. 
^44.  Eglife,  Agios  Georgios. 
f  4f .  Eglife,  Agios Theodoros*- 
f.  46.  Egl.  Agioi  Apoftoli. 
f  47-        Agios  Joannis. 
f  48.  Egl.Chryfofpiliotiffa. 
49,  Enceinte  de  l'ancienne  Ville  propre- 
ment dite ,  appellée  AJîy, 
fo  Grotte  cizelée  dans  le  roc  >  où  font 
quelques  monumens. 


! 
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INSCRIPTIONS 

N  T  I  QJU  E  S 

Qui  font  citées,  ou  qui  appar- 
tiennent 

Au   Tome  II. 

^Vh  Voyage  et  Italie  y  de  Dalmatie  yde  Gr  éce 
&  du  Levant  m 
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Inscriptions  Antiques.  325" 


A   P  ATR  AS, 

Vraiment  au  Convent  Hiemomium , 
citée  pag,  1 8. 

.  AVRELIO  DEC...  VETER. 
LEG.XI  OMNIB.  ORNAMENT> 

 PROCVR. 

 ET  DAT  D.D 

 ORATO 

 .HONORATO  '  _ 

..C.  AVRELIO  C  F.  PRISCO  VL 
VIR. 

A  Caius  Aurelius  Decurion  8c  Vétéran 
>'  de  la  Lcgi  on  onzième ,  honoré  de  tous  les 
ornemens,  8cc...  8c  à  Caius  Aurelius  Pri- 
j  feus  fils  de  Caius  Sextum  vir. 

A  PENTAGIOI, 
Pag.  45. 


L  O.  M.  R  E  S 
T  I  T  V  T  O  R  I 
AVRVNTIVS 
NOVATVS 


P  2  Un 


3^6  Inscriptions 

Un  certain  Auruntiiis  Novatus  avoit 
drelTe  ce  petit  Autel  à  jupiter,  trcs-bon, 
«^rcs-grand,  &qui  luy  avoit,  comme  il  le 
croyoït,  rendu  la  fanté. 

A  S  A  L  O  N  A, 

Slutéîoïî  autre foiiU  Ville  aAmpbiJp, 
citée  alapa£,  jp. 


DECIM.  SECYNDINYS  Y 
C.  PROCONS.  CYRAT.  ET 
DEPENS.  AMFISSENSIYM 
S  ALYTEM  Y  T  M  E  M  I  N  I 
NON  REPYRGARl  MODO 
AQYAEDYCTYM  YERVM 
ETIAM  INDYCI  AQYAM 
lYSSERAM  CONFESTIM 
IGITYR  IN  YETERES  CI- 
STERNAS  AQ^YA  YT  SEM- 
P  E  R  CYCYRRERAT  I  N- 
DYCATYR  GRATIAS 
AGENjTiEiS  BEATITYDINI 
TEMPORIS  ETMODERA- 
TIONI  MEEHE  SPERIO 
QYOD  FYNDYS  QYI  AQYAM 
PYBLICAM  OCCYPAYIT 
PYBLICYS  NON  FIT  SANE 
SI  SIMILIS  INTERCEPTIO 
ITERYM  F  I  E  R  I  POSSIT 

IN 


A    N    T    I    a.  U    E  s. 

N  CISTERNIS  IPSIS 
LAPIDEO  TITYLO  POSITO 
YNDE  AQYA  YENIAT 
ADSCRIBITE  YT  NYLLA 
INYADENDI  PYBLICYM 
ELINQ^YATYR  OCCASIO 
MEMORES  ERITIS  PER 
FECTA  MANEANT  OiMNlA 
ANTE  DIEM  DECIMYxM 
KALENDARYM  lANYARIA 
RYM  YOS  AD  OFFICIYM 
NYNTI  ARE  DEBERE  OPTO 
BENE  Y ALEATIS 


Explication  de  cette  Ordonnance  :  dont 
les  V  [ont  faits  comme  des  T. 
&  les  E  ronds. 

Decimius  Secundinns  perlonnc  :rcs- 
illuftre ,  Proconfu] ,  Curateur  &  Prote- 
€icuY  de  ceux  d'Amfifîa ,  Salut.  M'étan^ 
fou  venu  que  j'avois  commande,  que  non 
feulement  on  nettoyât  l'Aqueduc,  mais 
qu'on  y  fit  aulli  paflcr  l'eau.  Qu'on  f^S^c 
i  donc  promtemcnt  entrer  l'eau  dans  les  an- 
ciennes Cillernes,  comme  clic  avoit  ac- 
coûtumé  d'y  paflcr  j  Rcndans  grâce  au 
bonheur  du  temps  fjc  à  ma  modération. 
J'efpereque  le  fonds  qui  a  détourné  l'eau 
publique  ne  dev  iendra  pas  public.  Au  re- 
lie de  peur  qu'il  n'arrive  encore  une  1cm- 

P  3  blable 


•     ^   ^  ^      J  P  T  I  O  NS 

b  able  interception  ,  mettez  une  Infcri-l 
ption  gravée  fur  la  pierre,  dans  les  cifternesb 
mêmes  d  ou  vient  l'eau,  afin  denelaiiïbrt 
aucun  prétexte  de  s'approprier  le  bienpu4i 
bJic,  8c  vous  vous  fouviendrez  que  tout  t 
foit  en  état  &  parfait  le  diziéme  jour  atan 
les  Calendes  de  Tanvier     nnnr  • 

Les  E  ronds  que  nous  n*avons  pas  pû 
exprimer  dans  l'impreffion  qui  manque 
dececharadere,  le  défaut  d'Ortoirrafe  6c 
ces  deux  lettres  V.  C  V^r  cUriJ^rL ,  me* 
font  juger  que  ce  Decimius  Secundinus 
vivoit  environ  le  cinquième  fîecle  ,  & 
qu  II  ctoit  Chrétien,  n>  ayant  aucune 
marque  de  Paganifme  :  en  eflfet  on  trouer 
dans  les  Fartes  du  Capitolc  Secunirnm 
Confuld  Orient  en  même  temps  que  Fé- 
lix letoit  d'Occident  fous  l'Empereur 
Anaftalc   1  année  de  N.  S.         ak  les 
Proconfuls  ,  devenoient  ordinairement 
Confuls,   &  celui -cy  étoit  apparem- 
ment ProconfuI  d'Achaie,  qui  failùit  fa 
refidence  a  Gorinthe,  comme  les  au- 
tres. 


ne^i. 

»4p 


A  DEL- 


A  N  T  I  i  3  i9 

A  DELPHES, 
hagmemd'lnfcripmn  emporté  par 
M.  ff1)eler  en  Angleterre;  ciîi: 
a  la  pag.  44. 

....  AAEAOO 

...  AN  nATroNA 

 EY AQPal 

..TAPXOY  BOinTOlS 
TANATPAS  AÏTOlS 
ET  r  ONOlS  nPOHE 
..  nPOMANTEIAN 
EAEIA  A  ASTAIAN 
nPOEAPIAN  nPOATKI 
EnlTIMAN  IvAGAOEP 
. .  A  E  A  <I>  O  I  S  APXONTOS 
©OINJûNOS  BOYAEY 

N  rnN..  snnoAoPoï 

...  PAKAEI..  AAAMOT.., 

A  DELPHES, 
Au  Monafiere* 


XPHSTOS 
nPûTOY  eESSA 

AOS  AAPEISAIOS 
n  EA  A  2  n  ÎÎT  HS 
ET  ÎÎN  I  H 


i    XFHSTE   X  A  II  E 


F  4 


Chre- 
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35^  ÏNSCRlPriON^S 

ChrtftusfiîsdePrimus  Thejfaliendc 
rtjfaPeUfgtoteâ^éde  18.  am.  Mieu .  He- 
rosChreJlus.  XPHXTE  veut  dire  auffi 
àon,Jk  s  employé  fouvent  dajis  ce  fens 
aux  t.pitaphes  anciennes. 

Comme  il  y  avoit  neuf  ou  dix  Villes 
nom  de  Lariffa  ,  celle 
dont  etoit  natif  ce  jeune  homme  eft  di- 
fting:ueeparlemot  Pelargmes.  C'étoit  la 
même ju  on  nommoit  Lariffa  Cremafte  M 
ouPelafgia.  StepJianus  au  tîrre  A^'g^ox^,  \ 

MConvent de  S.Luc,  61. 

eEOir  2EBA2T0IS  KAl  TH  nOAEr 

Thn  kphn^n  kai  ta  npos  tots 

25  A0MOY2  KAI  TO  EHOIKlON 
SENOKPATHS  KAIEYMAPIAAS 
ANE€^HKAN  EK  TfîN  lAmn 
KAI  Thn  TOT  YAATOS  EISA 

rnrHN 

A  riwnneur  des  Dieux  Auguftcs  &dc 
ra  Ville,  Xenocrates  &  Eumaridas,  ont 
tait  &  conlacré  une  fontaine  àleursfraix 
&  ce  qui  a  été  neceflàire  pour  les  de- 
grez,  le  logement  voifin,  &  la  conduite 
de  1  eau. 

A  LT- 
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A   N    T    I    Q^U    E   S-  3^1 

A    L  I  V  A  D  I  A, 
Pag.  6i. 


HPA  BASIAIAI 
K'AI  TH  nOAEl  AEBA 
AEîîN  MENANAP02  XPH 
SIMOY  lEPHTETSAS  DEN 

TaeThpiaa  ek  laN 

1IAI£ÎN  ANE0HKEN  lEPH 
,'tEYOYSHS  TH2  rïNAI 
KOX  AYTOY  nAPHSIAS 
THS  ONASIMBPaTOY 


Cffl-a-dire. 

A  rhonneur  de  la  Reine  Jiinon  ScdeL 
Ville  de  Lebadia^  Menandre  filsdeChre- 
fimus  s'étant  acquité  de  l'office  Sacerdotal 
pendant  cinq  ans ,  a  dédié  cecy  à  fcs  frais 
6c  dépens  :  fa  femme  Parilîa  fille  d'On*- 
fîmbrotus  exerçant  le  Sacerdoce. 

Dam  la  même  Ville ,  pag.  6^2 

XAPOniNîï  APXONTO;S  BO 
LOTQlS  AEBAAEIEIOIS.  . 
A  HErPA-^ANTO 

Le  rcfte  rt-'eit  auti'e  chofê  qiie  des  nams 
aiïê?  effacez ,  5i  deifous , 

P  5^  ©BO 


r 
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33i  s  G  R  ï  p  T  1  o  N  a- 

eEOAoTOs  innAPxos 

Et  dans  un  fragment  la  proche , 
-..TH  AEBAAElEaN  ANE0H 

KAN  TPE'tîlNIOI 
..NITAHANTES  InnASIN  HAM 

BOlnTIA  TnrrATXONTOS 
.AESinnOS  AYKPATEmEr 
AAPxroNTfîN  APlSTflNos 
.©PASONin  EniTiMOS  AY 
KPATEin 

A    T  H  E  B  E  S, 

Sur  le  cercueil  que  les  Grecs  prétendent 
être  de  S, lue  :  quojque  l*lnfcrtptm 
foit  d'un  antre ,  ^ag,  73. 

C  K  H  NO  C  MEN  FENETHPES 
EHEI  TEPAS  ESTI  ©ANOYCf 

TEIM12NTEC  KAAIECkON 
ANAIC0HTON  HEPI  0YM 
BON 

•*YXH  AEC  TO  AIKAION  EBH 
HN  AOYNOMA  TO  YMON 

NHAYMOC  ITaAIKHC  AAAHC 

nAlC  IMEPOC  ONT£2C 
^CYK  HMHN  EMOPOGGE  nOAYN 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  2 


T  I 


U  E 


?5 


[EIS  OAirrzN  ETEÎiN  EN  Ari0 
MIOC  ACTATOC  AinN 

^iOTK  ANeAPaCTON  EXnN  lAlON 
APOMON  HC  AEAAXHN  TIC 
fcj,,^J^lQlPHC  TAYTHN  EKTEAECeI 
KAI  TAP  BACIAHEC 
TAïT  EnEFPASkE  HAT  HP  O 

SIMOS  EIN  EK  EMEI  O 
AIMNHCTON  ExnN  *TCXHC  nOQON 
A0H ANATOIO 


DuLrf)ir  Tavoit citée dansf.fôn  voyage, 
mais  il  l'a  commencée  par  un  mot  incon- 
nu n  H  N  O  C ,  au  lieu  de  QK  H  N  O  C 
que  Hefychius  explique  <my.*  ,  corpus 
&  il  a  auiTi  mis  quelques  mots  pour  au- 
tres. En  voicy  à  peu  prés  Jc,icns ,  dont  la 
Profe  diminue  la  beauté. 

Mes  Pcre  Se  Mere ,  honoroient  mon 
corps  de  leurs  pleurs ,  autour  de  cet  infcn- 
fible  tombeau ,  comme  on  a  accoûtumé 
de  faire  aux  défunts ,  njais  n^on  ^ime  s'en 
eft  allée  vers  les  juftes.  Mon  nom  étoit 
Nedymus,  filst^  '  '  VItalique,  regret- 
té à  la  vérité  de  p.uucurs.  Il  n'y  avoit  pas 
beaucoup  de  temps  que  j'étois  ;  étant  né 
pour  vivre  peu  d'années  par  la  cruauté  du 
liecleinconftant.  Mais  il  faut  que  chaaui 
obeïffe  au  fort  qui  l'attend ,  &;  même  le.-; 
BLois  n'en  font  pas  exemts .  Mon  Pere  Zo- 

P  6  iimui 
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-  finius  aécrit  cecy  pour  moy,  foûpi'niiitl 
toujours  après  mon  amc  immortelle. 

Il  eft  a/Tés  difficile  de  connoîtrefî  cette  i 
Epitapheeft  Chrétienne  ou  Payennc,  n'y  \ 
ayant  point  de  marque  exprelTe  qui  les  u 
puilTe  faire  connoître  :  fi  ce  n'eft  qu'il fem-  i . 

l'ame  qui  eft  j 
marquée  dans  le  dernier  Vers,  appartient  • 
proprement  à  un  Chrétien:  maisauffile  - 
motdc  MOIPHC  qui  lignifie  la  Par-J 
que  ou  le  deftin ,  eft  une  exprefllon  Payen- 
ne.  Ainfi  j'en  laifte  le  jugement  aux  L(n^ 
eteurs. 

A  ATHENES, 
Sur  m  Portail  de  marhre,(it€ep.  85» 

AI  A  Ers  A0HNAI  ©HSEfîS  H 

n  P I  Nr  n.  o  A I S 


Cefi-a-dire. 

C*eft  icy  Athènes  qui  etoit  premier^ 
.ment  la  Ville  de  Thcféc 

lEt  de  l  autre  cote» 

AI  A  EIS  AAPJANOY  KOÏXI 

eH2Eas  noAis 


HT 


1 


I 
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A   N  T 


I    Q^VT  E 


Sur  la  féconde  forte  de  la  Citadelle 
à"  Athènes  i  chée  pag,  105. 

I<I>A.   2EHTIMI0S  MATKEAAINOr 
a*  A  A  M.  K.AI  An  O  ArflNOGE 

THN  lAinN  TOYS  nïAfîNAS 
TH  n  O  AEF 

Flavius  Septimiuç  Marcellînus  Prêtre 
)  des  Dieux,  &  l'un  de  ceux  qui  préfident 
|h|Éaux  jeux  publics ,  a  fait  bâtir  à  fes  dépens 
^  '^lés  portes  de  la  Ville  :  c'eft-à-dire  peufr- 
:  être leulemcnt  de  la  Citadelle,  à  qui  on 
'  donnoit  quelquefois  le  nom  de  Ville.  Les 
l  Hiitoriens  nous  apprennent  les  grandes  de- 
j  penfcs  qu'on  avoitfait  pour  les  Propylées 
l  ou  veitibules  de  la  Citadelle,  quiétoient 
j  aux  environs  de  cette  porte,  oudlTln- 
j  (cription  Tufciite 


r 


Dam  la  Galerh  du  Temple  de  Mi- 
nerve H  jf  a  (ette  colonne  ^  ch^e 
à  U  pag*  113* 


^  AFAGHI TYXHT 

EE  APEIonArOY  BOYAH  A.  E  F 
:NAT.   OYIICTOrA   AOAAiA  NON 
[    ^ANTI  THS  nPOS   £AY  TOYS 

iïNOlAS   THS  AE  KH  AEMONlAS 
ON  AOMNiîN  TON  PHTOPA 
„  „ 


i 


II' 


il 
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I  N  SCRIPT  10 

Oefi'à'dire. 

A  la  bonne  Fortune ,  le  Sénat  de  1*A- 
reopage  honore  de  cette  .marque  d'eftime]^ 
Luciiis  Egnatius  Vidor  Lollianiis  Orateur  M 
des  Athéniens ,  en  conlideration  des  foins  ir> 
8c  des  bons  offices  qu'il  leur  a  rendus. 

On  s*efl:  fervi  de  la  même  Colonne  four 
graver  l'infcription  fuivame^ 

ATA©  Kl  TYXHr 
TON   A  AMnPOT  ATON  A  N0Y 

nATON  THC  eaaaaoc  Poy 

OION  OHCTON  KAT  APEOnA 
TEITHN  H  EH  APIOïnATOY 
BOYAH  KAI  H  BOYAH  TOK 
TPIAKOCl«N  KAI  O  AHMOC 
O  A©HNAI»N  E  Y  NO  LAC  ENE 
KA  KAI  EYEPrEClAC  THC  nEPf 
THN  nOA  iN  ANECTHCEN. 
nPONOIA  A  A  B  I  O  Y  nOM. 
AAAOYXOY  TOY  AIACHMO 
TATOY  KAI  AnOKOMITwN 

A  la  bonne  Fortune,  le  Sénat  de  l'A- 
réopage avec  celuy  des  trois  cent  &  le  peu  - 
pie  d'Athènes,  a  honoré  de  cette  ftatuëKw- 
fius  Fefhis  Proconful  tres-illuftre  de  la 
Grèce  8c  Areopagite,  en  rcconnoifî'ance 
des  bons  fentimens  qu'il  a  eu  pour  la  Vil  Je 

&des 
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5c  des  bien-faits  dont  il  l'a  comblée ,  la  fia- 
ituë ayant  été  élevée  par  les  foins  de  Flavius 
^»Fom.  Porte-flambeau  très  -  vénérable  de 
Ceres  8c  Proferpine,  8c  l'un  des  Comtes. 
Ip'ell  ce^que  les  Latins  difoient  ex  Comiti- 
ikus.  Voyez  fiu'  ce  mot  de  Cornes  le  Glojfa- 
rium  GrACO-Barbarum  Meurfii. 

Au  Théâtre  de  Bacchm  à  Athènes , 
citée  a  la  pag,  116. 

CALPVRNIO  EVTYCHO 
HILETVS  PBL.XX  LÎB.  VICVS 
FECI.T 

KAAnï'PNIO.  <I>IAHTOC 
IKOCTHC    £AF.Y0EPEïC  IKO 

IfcbïOMOC  EnorHCEN  fnhCiO 
CTpatiothi 

^■^Filetus  afifi-anchi  8c  Receveur  du  droit 
F^^de  vintiéme  avoit  drôfle  cette  petite  co- 
lonne à  fon  parent  Quintus  Calpurnius 
Eutychus. 

Voyez,  celle    Artemidore  aumême  Théâ- 
tre,  citée  à  V Avt.. XXIV.  aies ^eftples  d'At 
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I  N  s  C  R  I  ?  T  I  0  JÇ  £ 

Tmhe  du  Théâtre, 


K  A  Eîi 
An  APONIKO Y 
*  ENEATIS 


Cleon  fils  d'Androni eus,  ntttiï  de  Fel- 
neos  Ville  d'Arcadie,  avoit  cette  petite) 
colonne  firr  fbn  tombeau. 

Infcriftion  du  Fanari  tou  Demojîhem  ,r 
cnéeàUfag.  155.  1 

AtXlKPATHS  AYSrGElAO 
KIKYNNEYS  EXOPHTEI 

AKAMANTIS  HAIA^N  ENIKA^ 
eEî2N  HTAEi 

AY2IAAHS  A0HNAIOS  EAl 
AA2KE  EYAINETOS  HPXE  . 

C^eft^^dire:  | 

Lyficrates  Çih  de  Lylitbidcs  de  Cicya- 
na  a  prefide'aux  jeux.  Lajeuneffe  de  la 
tribu  Acamantide  a  remporté  le  prix , 
Theon  a  eu  foin  de  k  Mufique.  hyÇi^iàcs 
Athénien  a  fait  les  récits,  Evenxtus  étant 
pour  lors  Archon. 


An  t  I 


CL 


II  y  aplufieiirs  fembJables  liifcriptions 
jeux  ou  Comédies  qu'on  ajoùé  autre- 
fois dans  Athènes ,  Se  qui  le  trouvent  lur 
r    I  des  frilcs  ou  autres  pierres  qu'on  avoit  em- 
(ployées  à  quelques  bâtimens,  qu'on  éle- 
f    ivoit  pour  honorer  les  vainqueurs ,  &  re- 
ïj  tenir  la  mémoire  de  ces  Iblennitez.  J'en 
■H  cite  d'autres  à  l'Art,  x  x  x  v.  des  peuples 
■  d'Attique,  &:  en  d'autres  endroits.  On 
H  reconnoît  le  tennps  decelle-cy  par  le  nom 
M  d'Evxnctus  qui  fut  Archon  d'Athènes  la 
i  féconde  année  de  la  c  x  i .  Olympiade ,  qui 
l  A  répond  à  celle  de  la  fondation  de  Rome 
1418.  &:  à  l'année  535-.  avant  la  venue  de 
"■^N.S.  Ainfi  cette  Inlcription  ScceFanari 
c  ou  Lanterne  de  Dcmoilhene  font  fort  an- 
ciens, car  je  ne  doute  point  que  llnfcri- 
'  ption  6c  la  dite  Tour  ou  petit  Temple 
n'ayent  été  faits  en  même  temps:  parla 
railbn  que  j'ay  touchée  qu'on  les  gravoit 
ordinairement  dans  des  momimens  de 
durée,  &  non  pas  fur  des  pierres  mobi- 
les :  outre  que  le  bas  relief  a  tout-à-fait  du 
\     rapport  à  desadtes  8c  reprefcntations  de 
jeux  ou  Comédies,  comme  nous  en  a- 
f     vons  déjà  parlé  àlapag.  1 53.  Il  peut  être 

ItulTi  que  Demofthenc  avoit  fa  rnailbn  là 
proche,  &  qu'ainfi  fon  nom  luy  enfoit 
refté,  &  ce  qui  de  plus  eft  remarquable, 
c'ert  que  Demofthene  vivoit  dans  le  temps 
que  fut  faite  cette  Inicriptioa-,  car  il  mou- 
rut l'année  troiliénic  de  la  cxiv  Olym- 
piade ,  qui  n'eft  juftement  que  quatorze 

ans 


f  ; 

F  ^ 
r 
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54^  Inscriptions 
ans  après ,  qui  fut  auiTi  l'année  que  moi 
rut  Ariltote  à  Chalcis,  comme  Dioge 
Laérce  le  témoigne  de  l'un  Scde  l'au^ 
dans  la  vie  de  ce  dernier. 

Je  croy  facilement  qu'il  y  aura  bea 
coup  de  pcrfonnes  qui  ne  m'auront  poi 
d'obligation  d'avoir  enchéri  le  prix  de  ç 
livre  en  l'augmentant  d'un  Tome  d'In 
fcriptions  j  mais  je  me  flatte  que  du  moin 
les  véritables  curieux,  &  qui  ont  le  go* 
des  bonnes  choies  ne  m'en  fçauront  p 
mauvais  gré ,  Se  c'eft  le  principal  but  d'u 
EcTivain ,  de  plaire  à  ceux  qui  font  capa 
bles  de  j  uger  de  leurs  ouvrages ,  Principibu 
placutjfe  'vtris.  S'ils  ont  du  refped  poy 
l'antiquité ,  ils  feront  bien  aifcs  que  je  leu 
aye  fait  part  des  Infcriptions  aufli  antiques 
que  cclle-cy ,  qui  eft  plus  ancienne  qu'au 
cune  qui  foit  à  Rome,  fans  en  except 
celle  de  Duillius,  qui  n'eft  qu'environ  de 
l'année  493.  de  la  fondation  de  Rome, 
ni  celle  de  Lucius  Barbatus  ,  de  l'année 
4/9.  ou  60. 

înfcrtftion  d*Uadrian  pour  le  débit  des 
huiles  y  citée  à  U  pag,  140. 

E  O  E 

KN0  AAPIANOT  OI  TO  E  A  AI  ON 
rEOPrOTNTE2  TO  TPITON  KATA 
*EPETf22AN  H   TO  OFAOON   OI  in 

nAPXOT  XfîPjA  TA  rno  tôt  <H2- 
Kor  nPAeENTA  kekthmenoi  mo 

NA  FAP  EKEINA  TO  AIKAION  TOTTO 

EXEI 


Ir 


A   N  T   I   Q_U   E  S.  341 
4XEI  KATA*£PET02AN  AE   AMA  TSl 
LPSA2TAI.  ..  MEP02   nP0  2  AOTON 

rE2   MENOT  TOI2  EAEO  

hPONOOr   2  IN   TH  AnorPA«I>E2 

PaI.  .  .  2TNKOMIÛH2  HP   TON 

LHPTKA  KAl  TO...  NONTE2  TOOrpA.  . 

Wk,   META   OPKOT   KAl  n020N 

 rrNEKOMl2EN  TO  RAN  KAl  OTI  AlA 

IPWllOrAOr    TOT    AE  h  AnEAETOE 
POT   TOT   AE    EAN    AE  n  fi  A  H  2  H 

L  iroN  KAPnoN  o  aesoothz  tôt  xn 
i(p>iOT  H  o  rEXipros  h  o  KAPnn 
^B^H2  AnorPA'tEiTa  ah  npo2  tot2 
^■ATTOTi  KAl  O  En  ESAmrH  ninPAS 

PHCHN  n020N  ninPA2:KEN  KAI  TINI 
PTkaI  mot   OPM.  .  ONON  AnorPA*H2 

i  i xnpi2. ..  nESArnrH  kan  o<I'EIaen 

[    iH  KA  TH   nOAhl  2TEP£2Tn  TOT 

.nPA...O  AE  >rETAE12  AnGPA<l>A2 

'  Ano 

PIOT   PA  *I2KOT  EnPIATO  MH 

..^innAPX....  OFAGON  KATENEFKON.. 

 T2  A2;  AA---. 

 IPES  AM.  

 Tf2N  AT.  - 

----ATT02  H  

 ETfiMEN  . .  E  E. .  . 

----ETEIMH2  

r^T  KATEXETn  ET  M  H  n  AEAOI 
KEN  H  AAMBANETn  TO  AE  HM1I;T  E2 
^TO  AHM02I0M  rPA<I>E2  0  ri  AE  KAl 
Ho  EMnOPOSOTI  EEATEI  KAI  n020N 
H  nAPEKA2TOT  EAN  A  E  M  H  AHOrPA 
■  >rAMEN02  <I>nPA  0H  EKOAEnN  2TE 
Wt\vE^QCï  EAN  AE  EKnAET2A2  *0A2H 
f     «KAI  MHNT0H  rPA<I>E2  0^  KAI  TH 

nA 


•...H  TA2   HEPI  TH2  2TNKOMI 

;..  TH2  tSArnrHS  h  TnEPxn 
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54*  Inscriptions 
nATPiAi  A  r  TOT  rno  tôt  ahmo 

EaN  AE  TI2N  EK  TOT  HAOIOT  TIS  M 
NT2H  £nANArKE2  O  nPATHrO 
TH   ESH2  HMEPA   BOTAHN  A0PO12 
Tn    El   A  THEPTOTS  HENTHKONT 
AM*nPEl2  EIH  TO  MHNTMtNON  E 
KAH2IAN  KAI  AlAOSOfl  TO  EAEKSA 
TI  TO  HMI2T  EAN   AE  EKKAH2ETA 
TI2  H  EME  H    TON  AN©Ï^ATO^ 
XEIPOTONEI  TO  S'iNAîKOYS  O  AH 
M02  INA  AE  ADAPAITHTA    H  TA, 
KATA   Ti2N   KAKOTiTOïNT^N  .  . 
TEIMHS  ES  TO  AHM02I0N  KATa"^ 
«DEPEZen  TO  EAAION   H   TIS  AN 
EN  TH   xnVA  El  AE    HOTE  EYcpO 
PIAS  EAAIOY  FENOAtENHS  HAEO 
NEIH   TO   EK  TîiN   TPIT£2N  KAI 
OrAOÎ2N    KATA0EPOMENON  TIS 
EIS  OAON  ENIAÏTON  AHM02IAS 
XPEIA2  ESESTn    TOI2  MHAE  UO 
AOrSIN    TO    EAAION  H  HANHME 
POS  AETTEPAN  AnorPA<I)HN  UOÎH 
2AMEN0I2  KAI   AHM02I0N  TOTE 

OOEIAOMENON  nOSION  EZTIN  

O  nOL.EAEnNAI  H  TO  AITyPOTAl 
MIAOr  BOTAONTAI  nAP  AÏTIÎN  ' 
AABEIN 
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A   N   T    I    Q^U   E  S.  ;545 

Cefl:  dommage  que  cette  Infcriptioii 
itfi  gâtée  6c  11  eiVacée  en  quelques  cn- 
^its  qu'on  ne  la  puiile  point  avoir  par- 
Kte.  Voicy  ce  qu'on  en  peut  tirer. 

E  o  E 

Letître  kN©  A  APIA  NOY  Te  doit 
cpliquer  E'x  \>o^o^iaiou;  A'Jf/eév»,  ex  Con- 
}ftutione  Hadriani.  Suivant  le  décret  ou 
)rdonnance  de  l'Empereur  Hadrian. 
Ceux  qui  font  récolte  d'huile ,  en  ap- 
irtcrontlati-oiliéme  ou  Ja  huitième  par- 
le: mais  ceux  qui  pofTedcnt  les  champs 
■HipparchusquelcFilc  a  vendus  (cai*  ce 
int  les  leuls  qui  jouifTcnt  de  ce  droit)  l'ap- 
)rteront  tout  enfemble. 

La  pierre  e(î  enfuit  e  rompue  d'un  côté ,  ee 
II»/  rend  huit  lignes  imparfaites.  Voicy  ce  qui 
sviem  sprés. 
^  Avec  ferment  8c  combien  il  en  a  rccueil- 
"î,  tant  par  Ton  ferviteur  que  par  fon  affran- 
îchi.  Que  fi  on  vend  la  récolte ,  il  faut  que 
f  :c  maître  du  fonds,  ou  celuy  qui  le  cultive, 

i.3U  l'acheteur  du  fruit ,  &c  

Et  que  leMarchand  faffe  écrire  ce  qu'il  em- 
porte &  ce  qu'il  a  pris  de  chacun.  Que  s'il 
'tft  convaincu  de  n'avoir  pas  fait  fa  decla- 
'rration  ou  d'avoir  levé  l'anchre  ,  on  luy 
confifqucra  ce  qu'il  aura  chargé:  mais  s'il 
eft  découvert  failant  déjà  voile,  8c  que  la 
^chofefoit  avérée,  le  peuple  en  écrira  à  fa 
)atrie  8c  à  moy.  Pour  ce  qui  clt  au  refte 
'  des  prQcésqui  pourroicnt  furvenir  en  ces 

ren- 
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544  Inscripti  ons 
rencontres ,  j'ordonne  que  le  Sénat  en  juge 
feul:  Scie  cas  avenant  que  quelqu'un  du 
vaifleau  le  j  uge  neceflaire ,  le  Gouverneur 
de  la  Ville  teraaffembler  le  Sénat  le  jour 
fuivant ,  &  fi  ce  qui  aura  été  jugé  pafle  cin- 
quante mefures,  &  qu'on  en  veuille  ap- 
peller  à  moyou  auProconful,  le  peuple 
élira  des  Syndics ,  afin  que  tout  fe  f alîe  en 
ordre  contre  les  délinquants,  lleft  dijftciU 
d'e?i  comprendre  d'avantage. 

A  SEPOLLIA, 

Admi-lieue  d*  Athènes  ^  citée  a  U 
Pag.  I4<J. 

Sur  de  petites  colonnes . 

nAPMENlAHS  SlMftNIAHS 

Parmenides  éroit  un  ancien  Philofophc 
natifd'Elea,  difciplede  Xenofanes  Scd'A- 
naximandre,  qui  laifTa  après  luy  deux  au- 
tres fuccefleurs  8c  difciples ,  Empedocles  Se 
Zenon  Eleates.  Il  flcuriflbit  environ  la  Ic- 
ptante-neuviéme  Olympiade,  Pour  ce  qui 
eft  de  Simonides ,  Suidas  en  fait  mention 
de  pluiieurs  qui  ont  porté  ce  nom.  Mais 
c*eft  fans  doute  du  plus  ancien  qu'il  faut 
entendre  cette  Infcription ,  car  il  étoit  du 
même  temps  que  Parmenides,  puisqu'il 
mourut  en  la  feptante-huitiéme  Olympia- 
de, comme  remarque  Suidas. 


A  N   T   I  ^. 

Au  Plême  lieu. 

2TPAT0NIKH 
AnOAAOAfîFOY 
SIKISSA 

Stratonice  fille  d' ApoUodorus  Sikijfa.  Ce 
Icmier  mot  eft  celuy  de  Ibn  piys  qui  ne 
l'efl:  pas  bien  connu ,  û  ce  n'eft  de  l'Ifle 
jSicinus,  ou  de  la  Ville  deSicyon,  ou 
le  celle  de  Siky  proche  de  Conllantinoplc. 
L'Infcriprion  deMufée  que  j'ay  citéeà 
çag.  if6:  fe  trouve  dans  l'Anthologie 
îGréque,  &  celle  d'Herodes  Atticus  8c  de 
fa  femme Regilla  citée  à  la  pag.  i6i.  eft 
tm  peu  trop  grande  pour  avoir  place  icy ,  8c 
*  imprimée  à  Rome  dans  une  fueille  vo- 
lante. 

A    A  T  H  E  N  E  Sy 

VEglife  Partagia  Gorgopikoy  citéeà 
la  page  1 6j, 

MAPKOC  TÏAAIOC  

^inAMETC    THC    BI0YNIAC  A0H 
miOC  K  O  P  I  N  0 1  O  C  CMTPNAIOC 
"  lONOC    KAI    nPOToC    TON  AH 
LiflNoC  nTKTÎîN  NEIKHCAC  KATA 
ro  E2HC  HANEAAHNIA  OAYMHlA 
fC0MIA  AAriANm  PÛMH.... 

OAYM 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  2 


34^  I  N  s  C  R  I  I>  T  i  c  :s 

OAYM    Aie  NEME[ 
niA  A 
A0HN.    Aie,  lC0Mr 

A 

NEAN    AeH. .    A0H, , 

nOAIM 

CMïP 

NAN  Aie 

KOINON 
ACIAC 
E1>E. . 


eteae 

TAT. 


ENEIKA   AE  ©EMATiKOïC  KAI  TA^ 
AANTIOYC    AroNAC  TPrAKONTA 
riENTE  ETE...  Ta  ETqN  TPIAKON 
TA  AYO  MHNQK  TPlîîN 
MAPKOC  TyaAIOC  EYTYXHC 
EnOlEl, .  ..AAEAO... 
TonoN    EAfîKE  KAEITOPIC 

Ceft'à'dire. 

Mardis  Tiillius  Citoyen  d'A- 

pamée  de  Bithynic,  (i'Athenes,  de  Co- 
rinthe  8c  de  Smyrnc ,  fcul  gc  premier  Ath- 
lète de  tous  les  lieclcs,  riv-v*-  -oîn,  tp. 
jeux  fuivans  .  Sçavoir 
les  Olympiens ,  leslflmicns ,  les  Hadri:ini- 
ens  à  Rome ,  Ôc  Ih  aunes  qui  font  étrits 
d*ns  des  ronds .  Les  Olympiens  8c  les  Ne 
meiens  deux  fois ,  les  Athéniens  en  l'hon- 
neur Scies  Ncmeienseieux  fois,  ceux  qui 
fe  celebroicnt  à  Naplcs  ,  à  Smyrne  par 
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A   N  T   I   Q^U   E  S. 

la  Communauté  de  l'Alic ,  à  Ephefc ,  ^  le 
refte  qui  eft  effacé.  Ayant  remporté  tous  les 
jeux  de  prix  6c  les  plus  difficiles  jufqu'uu 
f  nombre  de  3  f.  étant  mort  âgé  de  3  2  ans. 


r  trois  mois. 


MarcusTulliusEutychcs  Ibii 
r  frerc  luy  a  élevé  Ion  monument ,  dont  la 
:  place  a  été  donnée  par  Cleitoris. 

Il  faut  conférer  ce  marbre  avec  letroi- 
fîéme  du  Livre  intitulé  Mstrmora  Oxomen- 
\  fia ,  qui  c[\  de  la  même  manière  à  peu  pré; 

I-  >,  que  celuy-cy ,  8c  où  l'on  7  trouvera  un  am- 
I  pie  Commentaire. 
I     Je  citeray  les  autres  Infcriptions  qui  font 
I  à  cette  Eglife  de  Gorgopico ,  dans  la  lillc 
51  des  peuples  d'Athènes. 


^  T  H  £  N  £  5, 
Chez.  Jani  Miftr'tgo. 


I 

Sur  une  grande  bafe  quarreey  citée 

HBOYAHHEE  APElOnArOT  KAf 
H  BOYAH  Ton  X  KAI  O  AHM02 
rOYAIAN  BEPENeIICHN  BASlAISSAN 
MErAAHK  lOYAlOY  AFPinnA  BAS! 
AEHS  eïrA0EPA  KAI  MEFAAnN 
BASIAEQN  EYEPrETîîN  THS  nO 
AE12S  EKTONON  AIA  THS  nPO 
KOIAS  TOY  EniMEAHTOY  THS  nO 
AEQS  TIB.  KAAYAIOY  GEOFENOYS 
nAlANIEflS. 

ÉTom.II,  Cfjl 


14^  Ingcrpitions 

CeJÎ-a-^dire. 

Le  Scnatde  l'Aréopage,  leConfeil  de 
Mille,  8cle  peuple  d'Athènes,  honorent 
de  cette  marque  de  leur  vénération  ,  la 
grande  Reine  Bérénice  hlle  du  Roy  Julius 
Agrippa,Sc  delcendante  de  plulieurs  grands 
Roys  bienfaiteurs  de  la  Ville ,  par  les  foins 
du  Pourvoyeur  de  la  Ville  TibcriusClau- 
diusThcogcncsdu  Bourg  Pjeajiée. 

II  cft  parlé  au  i  y.  chap.  des  Adrés  des  A- 
pôtres  de  cette  Reine  Bérénice  8c  d'Agi-ip- 
pa  Roy  de  Judée ,  devant  qui  S.  Paul  plaida 
ià  caufe ,  &  qui  étoit  frère  de  Bérénice. 
Leur  Pcre  étoit  Julius  Agrippa ,  que  d'au- 
tres appellent  Herodcs  A  •  -.^i  ou  Agrip- 
pa le  vieux ,  qui  fut  fi  a^  ^-.ir  un  Ange  à 
Cefarée ,  comme  il  eit  raconté  au  1 2.  chap. 
des  Ades  des  Apôtre<:.  Elle  époufa  fon  on- 
cle Herodcs  Chalcidicus  trere  du  Roy  A- 
grippa  le  vieux.  Pour  ce  qui  efl:  de  ce  Con- 
ièil  de  Mille,  je  ne  Tay  point  vû  cité  dans 
les  livres,  ni  dans  aucune  autre  Infcription. 

Il  ell:  bien  Ibuvcnt  r  '  '  •  le  cekiy  des 
cinq  cent,  quiétoitcon,^ .  .ic  cinquan- 
te perlbnnes  de  chaque  Tribu,  lorlqu'il 
n'y  en  avoit  que  dix,  &  de  celuydes  lix 
cent,  lors  qu'on  ajouta  deux  Tribus  nou- 
velles aux  précédentes.  On  appelloit  ces 
Jaires  les  Prytancs ,  8c  le  lieu  où  ils  s'ciflem- 
bloyent,  le  Prytanée  :  peut-être  qu'en  des 
en-  d'i  nportance  on  yjoignoit  Iç^.  autres, 

Ti-i-' 


A  r  E  s.  549 

Tribunaux ,  qui  tairoient  ainli  le  nombre 
de  mille.  Pour  ce  qui  elt  du  Sénat  de 
TArcopagc,  liTon  fbuhaite  d'apprendre  à 
h  I  fonds,  le  nombre  de  Tes  Juges ,  fès  regle- 
k  I  mens  &:  fa  manière  de  prononcer ,  on  peut 
|i  )  confultcr  Meui*iius ,  qui  en  a  fait  un  traite 
exprés.  Tiberius  Claudius  Theogenes, 
dont-il  efl:  parlé  à  la  fin  de  l'Infcription , 
étoit  aulfi  Stratèges  ouGouverneur  d'Athè- 
nes ,  comme  on  l'apprend  par  une  autre 
Infcription  qui  fe  void  à  Athènes. 

A     A  T  H  E  N  E  Sy 

citée  à  la  pag.  i68. 

H  noTE  KYAlOnsA  SAN0Ars  Enl 

KrATOSE  01PAIS 
KAI    XAPlTOBAE<I)APOlS  OMMALI 
AAMnOMENHS 

xioNEoisi  EnPEnoYSA  nposonois 

H  AE  nAPEIAN 
KAI  rAïKEPOY  ST0MAT02  OnA 

AIPTOESSAN  lEISA 
X  El  A  ESI  nOP<DTPEOI2l  EAE<I>ANTl 

NEÎiN  AI  OAONTaN 
nANTOlHN  AE  APETHN  UL?l  KAA 

AEI  SaMA  TI0EISA 
HN  TEKEN  EYTYXIAHS  GENAPîî  Kl 

AIKI  XAilTaniS 
EIKOSinENTAETHS  TPYOEPATH 

AEN  X0ONI  KEITAI 
EPMEPOS   A  E    APIXTOMAXOIO  DA 

Tl^OS  KAI  MHTEPOS 
MNHM  AAOXa  -1>IAIH  0HKATO  KOY 
riAIH 

CLî  C'cft 
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5fo  Inscriptions 

C'cll:  une  Epitaphe  fort  galante  d'une 
fille  de  vin^t  6c  cinq  ^ns,  dont  ces  Vers 
vantent  l'clprit  6c  la  beauté,  avec  tous  les 
termes  qui  les  peuvent  mieux  exprimer  : 
Sçavoir  les  cheveux  blonds,  les  yeux  doux , 
îc  vilàge  de  neijre,  les  joues  6c  la  bouche 
de  lis,  les  lèvres  de  porphyre  6c  les  dents 
d'y  voire.  Elle  s  appelloit  Ciliçia  Charito- 
pis  fille  d'Eutychides,  qui  me  font  aufli  peu 
connus  l'un  que  l'autre. 

A  I^Eglife  £  Agios  Joannis ,  fag,  i  ^8* 


AYTQKPATOPA 
AAriANON  XEB ASTON 
OAYMniON 
©ASIOI 
AIA  nPESBEÏTOY  KAl 
TEXNEITOY  EENO<I>AN 

TOY  TOY  XAPHT02 
Eni  lEPEîîS  KAATTIKOY. 


Cep'}*  dire. 

Les  Thafiens  ont  honoré  l'Emper 
Hadrian  Au^ifte  Olympien  (de  cette  li.*- 
tuè)  par  les  loins  du  Député  8c  Maître-ou- 
vrier Xcnophantcs  fils  de  Chares ,  fous  la 
Prêtrifc  de  Claudius  Atticus. 

Les  Thafiens  font  ceux  de  l'IUe  de  Tha- 
fos  proche  de  laThracc.  Claudius  Atticus 
eft  le  même  dont  nous  avons  parlé  à  la 
pag.  163.  appelle  de  fbn  nom  entier Ti- 

be- 
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B  A  ^ï  T  I  et  u  E  s.  ;fi 

■  bcrius  Ckudius  Atticus  Herodcs,  qui  t\it 
Il  enfuite  Conful  fous  Antonin.  Une  autre 

■  înlcription  l'appelle  Pontife  A'^^ipsx.  Le 

■  tître  d'Olympien  c]ue  nous  avons  dejare- 
I  marqué  dans  l'explication  des  médailles 
I  P^g-  4)  3-  Tom.I.  étoit  donné  à  l'Empereur 
I  Hadrian ,  parce  qu'il  avoit  achevé  Se  confà- 

■  cré  le  temple  de  Jupiter  Olympien.  En 
I  voicy  une  autre  Inlcription  Latine  qui  luy 

■  donne  le  même  cpithcte ,  6c  une  Grequc , 
I  qui  font  toutes  deux  à  Athènes ,  avec  une 

■  troifiéme  ^ue  M.  TAmbafTIidcur  de  France 
I  en  a  enlevée ,  Se  une  de  Smyrne. 

I  Au  coin  à' me  V.olïfe  de  S,  Ji^holas ,  au» 
I   deffus  de  chez.  M.  le  Conful Gïraud* 

■Imp.  caesar.  divi  traian. 
TparthiC.  fil.  divi  nervae 

'  >I  NEPOTI    TRAIANO  HADRIA 

^  NO  AVG.  TRIB.  POT.  XVL  CoS- 
m.  p.p.  OLYMPIO 
....  A,  IVLIA  AVGVSTA 
..PER  LEGATVM 
..V..  IVM  LYGVM 
A1ECT£2N 

A  l'Empereur  Cefar  fils  dcTrajanPa^- 
thique,  petit  fils  de  Nerva ,  HadrianAu- 
guilc  joiiiffant  de  la  puilTIincc  de  Tribun 
pour  la  fciziéme  fois Conilil  pour  la  troi- 
fiéme, Pere  de  la  Patrie,  Olympien,  . . . 
Julia  Augufta  luy  ayant  fait  ériger  cette 

0^5  fta- 


3f i  Inscriptions 
ftatuë  ou  monument  d'honneur  par 
Lycus  ion  Lieutenant. 

A  l'autel  d'une  petite  Eglife  de  Pam- 
gia ,  à  Athènes, 


AAPIAKON  2EBAXT0N 

OAïMnlON 
H  BOYAH  KAI  O  AHMOS 
AM<I>inOAElTaN 


Le  Sénat  8cle  peuple  d'Amphipolis  h 
itore  I  Empereur  Hadrian  Auguftc  Olym- 
pien, t^mphipolis  etoit  une  Ville  de  Ma- 
cédoine. 

A  CONSTANTINOPLE, 
Chez  Motjfteur  Ambajfadeur  de 
Erance. 

Endem:  fragmens  qu'il  faut  joinr 
dre  enfcmble. 

AYTOKPATOPA 
TPAIANON  AAPIANON 
OAYMniON 
KAISAPA  2EBAST0N 
ABYAHNOI 
TON  AYTÎ2N  SnTHPA 
KAI  KTlSTHN 
AfA  nPESBEYTOY 
MAPKEAAOY  MAIOPOS 


A   N    T    1    Q^U    E  S. 

Cefl'à'dire, 


L'Empereur  Trajan  Hadrian  Olympien 
CefarAuguftc,  eft  honore  par  ceux  ci'A- 
bydos  qui  le  rcfpeftent  comme  leurSau- 
v^eur  6c  leur  Fondater.r ,  Marcellus  Major 
fon  Lieutenant  ayant  eu  le  foin  de  luy  ren- 
dre ce  devoir. 

A    S  M  ï  R  N  E  y 

AÏTOKPATOPI 
AAPIANfll 

OAYMnmr  narmi 

KAI  KTISTHI 

A  VEm^reur  Hadriàn  Olympien  [on  San- 
veur  ^  fon  Fondateur.  Ce  qui  le  peut  r:ip« 
porter  à  la  Ville  de  Smyrne,  qui  luy  don- 
ne le  tître  de  Fondateur  par  flaterie  ,  ou  à 
caufe  des  bienfaits  qu'elle  en  pouvoit  avoir 
receuscommejes  autres  Villes  de  Grèce  Se 
d'Afie  mineure  j  car  il  n'y  a  point  d'Em- 
pereur qui  aîtreceu  tant  de  remercimenâ 
de  fes  Provinces ,  que  ce  Prince  généreux , 
qui  eft  nommé  dans  les  médailles  Rejîitutor 
^  locupletator  orbU  terrarum  :  comme 
Trajan  fon  Pere  adoptif  dans  une  Infcri- 
çtion  qui  eft  au  jardin  du  Palais  Paleftrine 
a  Rome  ,  eft  qualifié  Propagator  orbis  ter- 
rarum ,  ^  locupletator  ctvtutn.  Au  reftc 
toutes  ces  Infcriptions  qui  donnent  le  tître 

0^4  d'O- 


icnption  d  Athènes,  que  chaque  Ville a- 
voit  cnge  dam  le  Temp  e  de  Jupiter  O  ™ 

titre  d  HWrMB  0/,7«^,>a..  ainfi  il  ne  feut 

les  baies  des  ftatues  que  les  Thaliem,  cè^x 
de  la  Colonie  JuliaAuguft.1,  &  Am 
phipohtainslu/avoientdren&s 

'•meHece.  Trêm .  Voyez  à  h  pV  X 


I 


*EN....nATTn  ,  EDHBErsANTAS 

»  EPEX0EIAOS 
.NIOS  o  KAI  nAlAEs  AOYSf 

...POS  EYnoPOY 
..ThTos  AHMHTriOY 
...  A  £2  N I O  2  S  O  <I>  O  Y 


5 


lAIOS  ENrONOY 
ITENhs  ©AAAOl 
AHMHTpIos  ONH2I 

....HZ  S  on  Y  PO  Y 


M. 


KH<I> 
KH<^ 
AAM 

KH<^ 

KH^I> 

;  «i>Hr 

<î  EKKH 

I.  Ce 
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'A  K  T  1        E  s. 

1 .  Ce  mot  de  E<I>HBEYS  ANTAS  nous 
lit  conjeifturer  qu'il  cft  icy  parlé  ou  de  di- 
:rs  paiticulicrs  qui  ivoicnt  fait  quelque 

feveur  remai'quable  aux  ieuncs  gens  qui  é- 
otoient  dans  le  Gynmnfe  dont  le  nom  cil  icy 
)' écrit ,  ou  peut-être  (jum  temps  que  cette 
ilnfcription  avoit  été  taite,  &  fous  un  tel 
/  Archonte  dont  le  nom  ne  paroît  plus ,  on 
avoit  infcrit  la  jeunefle  fuivantc  pour  y  fai- 
^refes  exercices. 

2.  Jenefçai  point  laraifon  pourquoy 
b  •  fia  Tribu  Erechtheïde  eft  icy  nommée  la 
y  v  première ,  car  Paulanias  prirlant  des  Héros 
m  II  qui  ont  donné  le  nom  aux  Tribus  nomme 
w  î  premièrement  Hippothoon ,  &  il  feinble 
p  parla  qu'il  veuille  donner  le  premier  lieu 
f     a  l'Hippothoontide  :  mais  je  croirois  plû- 

tôt  que  dans  un  gouvernemiCnt  libre  îk:  Dé- 
mocratique comme ceUiy  d'Athènes,  les 
Tribus  étoient  égales ,  8c  n'avoient  aucune 
préférence  l'une  fur  l'autrcfi  ce  n'ell  qir'cl- 
I'     les  l'euflcnt  tour  à  tour ,  de  même  que  les 

IPrytanes.  Pour  ce  qui  efl:  des  perfonncs  qui 
font  icy  defignées  par  leur  nom  propre , 
celuy  de  leur  Pere  Se  celuyde  leur  Patrie, - 
le  premier  ell  imparfait  à  caufc  du  marbre 
qui  eft  rongé  en  cét  endroit.  Nous  expli- 
'  querons  celuy  de  leurs  pays ,  qui  eft  le  plus 
important. 

3..  Ceft  K»3<^<oTsvç  de  Cefiflia.  Voyez 
à  l'Article  L  X  X  V 1 1.  de  nôtre  Lifte  des 
Peuples  d'Attiquc  ,  que  nous  donnerons 
cy"-apré?» 

Q^f  4:  A«^- 
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^  hu,u^,u,  OU  Xuy^Trl^iv,  de  Lampra, 
^pdlee  prefentement  Lambrica.  Artic. 

s-  *I^'î'/î/'^<^dePJîigous.ArticIcCLXII. 
6.  eV  Kj;  j^'ï  de  Kxdxy  comme  noiisdi 
ronsarArtic.  LXXV. 


AIFEI  AO  S. 

eOKAHS  atTikoy 

NEPH  KOYPIANOS 


»  FA  P 
TAP 


I.  Tuoy^,Tli(^  de  Gar^tus,  dont  ie 
parle  à  l'Art.  XXXII.  ' 

n  AN  AIONIA  OS. 
A4»POAElTOS  AtPPOAEI  »  STEI 
AAOYKIO2  ^  APTE 
..  TABIOX  EAniNElKOY  3  MYPl 
EAniNEIKOS  MYPI 
MOYSftNIOS  nPOHEN  STEI 
...  PENES  SnOPOY  4  KYAA 
 ESOS  5  KYe 

1.  J.T6iptivç  de  Stiri.  Art.  CXLVI. 

a.  A'yfiXiQvfy  du  peuple  Angeli.  A- 
tic.  I. 

^-  Mwf/Kîiw^quisecritaufTî  Mr«%'  v^;. 
r-/®- ,  de  Myrrhinns.  Artic.  Cl  \ 

4.  KyA<^y{€<£tî?,deCy<iathenscum.  Ar- 
tic. Lxxxyii. 

r   Kv»^^',  de  Cytferus.  Art.XC. 


AEaNTi  A  OS 


'  EîOï 


il 

•1 
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A  n  t  ï  <j^v  e  s  J5'7 
 ESOI 

 EH  or 

 ^  n  A I  o 

 I  M  O  P  K  A       A  E  Y  K 

....         lAHTOÏ    ^  ETnY 
.     ........  EHOI 

1.  E'I  otis,  du  quartier  d'Athènes  ap- 
Ic  Oeum  proche  du  Céramique.  Voyez 

l'Art.  CXIV. 

2.  TlMcvihi.  Art.  CXIX. 
Z.  Asvxoniùçy  dc  LenconiiKn,  pkttôt 

r  que  de  Lcucopyra ,  qui  étoit  dcUTribu 
iAntiochidc.  Art.XClX. 

4  E'vTTVfîhç,  d'Eupyridse.  Art.  LUI. 

nrOAEMAIAOS 

,.  .  ftN   »  <I' AT 

. .  OS    H  P  A  K  A  E  a  •      A  1 

......  AnPOS  APTEMlî  ^»TA 

,  ...  NAOS  PHTOPIXOY  ^  BEP 

1 .  ^Xvîvi ,  de  Phlya  dont  j'ay  parlé  à 
la  pag.  ipo.  Se  dont  je  feray  mention  à 

"!  r Artic  CLXIV. 

2.  Bipiy.xtlrn  >  da  Bourg  de  Bereilice. 
An.  XXVIII. 

AK AMANT  1  AOS 
....   MAS   nPOSAERTOY    '  KE<^ 

....ATTiKOS  *norr 

...  AMONOS  MOSXOY 
....  TSOAftPOS  MOïX 


J;?8  Inscription-s 

I.  K??)fl{A«9îi'.  du  Bourg  de  Cephale- 
Voyez  l'Art.  LXXIV. 

2-  nô^i(^y  dePoros.  Art.CXXXIII. 

A  APIANIAOS 

EYnoPOS  AnoAAaNlOY  I  BHS 
ZnsiMOS  APlSTliNOS  BHS 
HAIANOS  1  «DHFAI 

MHNANAPOS  HAIANOY  (PHF 
PAAINOS  3  12A0 

ATAGOnOYX  ElSlAfîP.  4  A  «M 
KEIKHtPOrOS    rAYKÎîNOS  BHL 

1.  B?iw<£t/^>  du'Bouro-deBifa.  Artic. 
XXIX. 

2.  ^tjyeutvçy  du  BourgdcPhiffap.  Art. 
CLX. 

0.  n.«^F,  d'Oa.  Art.  CXI. 
4.  A><W(^,  d'Afidna.  Art.  XXIII. 

0INEIA02 

XAPITnN  <PIAHT0Y    I  AXAP 
rAPTHTTlOS  0IAHTOY  AXAP 
AI. A.  «MA£2NlAH2  AXAP 
2TPATÎÎN  OP0ArOPOY  kMAA 
^©HNAIOS  DIAOSTPAT  AXAP 

X.  A'xetpnvç,  d'AcHarna.  Art.  XXIV. 
i.  <it?^aihçy  dePhilaida:.  Art.CLXm. 

KEKPOnlAOS 

*IAEMflN  I  TPrNE 

I2J 


IL  A    K    T    !    Q_U    E   S.  35-9 

PsiAOTOX  <I)IAHMONOX  TPiNE 
[      EYOAIANOS  '-AIEO 
iAGHNAlOS  STEd^ANOÏ  3  EUX  ElK 
;Z     S  I M  O  S  nOAYKTHTOY  4  MEAI 


4- 


Tçtvtuîv'i ,  de  Trinemii.  Ait.  CLIV. 
A\'^ovév;,  d*/Exoni.  Ait.  VIII. 
E'îtï«x<JVîç,  d'Epieikida:.  Art.  XLV. 
MsXtrtvi,  dexVlclitc.  Ait.  C VIL 

rnno©oaNTiA02 

STOKPATHS  niSTiKOY 

I  nEiP 

AIONYSIOr  FENEGAIOY  HEIP 
AlONYSlOS  ISIAOTOY  1  EK 
KOY 

EPMEIA2  ZnSiMOT  HEIF 
a)IAOKPATHS  FENEOAIOY 
nElP 

j.  n«2^<£j«,du  Pircc.  Art.  CXXIV. 
1.  E'xKe/Mî>  dcCoile.  Art.  LXXX. 

AIANTIAOS 

.A.  EAENoS  I  M'ApA 

OYA.  ATPinnA  MAPA 

IayP.  AYKOYPrOS  MAPA 

kpATîiN  AIONYSlOY  î^<^AAH 

lAPISTaN  î  ^A<I»I 

I .  Mx^mt<^)  de  Marathon-  Art.CIV. 
1.  <ï)tf(Aî^fyf  jdePhalere.  Art.  CLIX. 
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35o  Inscriptions 

5.  -i-cc^ihvi  ,   de  Pfapliidc.  Anic 
CLXX.  ^ 

A  NTI  OXI  A  02 
K  A.  P  Oï  O  E  INOS  I  n  A 

nOMOHlANOS  EYNOMO 
n  AA 

ETMEIAS  KAEONYMOr  *<I>ïPM[ 
<ï)rAnN  3  ITEA 

1 .  Ucc^Xmvç ,  de  Pallene.  Art.  CXX. 

2.  <I>»/)» ,  de  Phurn.  Artic.  CLXIX.  ^ 

3.  I7t«67(^,  d'Itea.  Artic.  LXVIIÎ  " 

ATTAAIAOS  j 
rOPriAS    HPAKAEIAOY  'SOTnI 
MO  S  KO  S    KOPNHAIAN  ^ATSi 
BAKXÏAOS   EYKAPnOY    3  AnOA.-J 
j.  Xevmvfy  deSiiniiim.  Ait.  CXLIV.  j 

AOT*^<wwf t/î,  d;  Apollonie.Art.XVIIL  ! 

•  EnENrPA«DOl 
AlAIîîN  AI^POAEIsror 
SYN<I)OPOS 

2x0 Ao S  sfisrnATPoY 

MANIOS  nEJEPlûN 
XPMEIAS 
NEIKHTHX 

..  tfKOS  MHTPOAOÎÔi 
EniKTHToz 
TYXIANOS  nEPSEYS 
AOSEPAnrs  Z02XMQY 

APÏ 
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A   N   T    I    Q^U   E  S. 

APISTOKAEI  AHS 
AAIOS  NHPEns 
EniXAPHS  ISIAîiPOS 
ZnSIMOS  XPYSIiîNos 
NEIKH1)0P02  zasiMOï 

E  Aas 

•AYMnOS  ArAGHMEPC^' 
EYTTXOS  ONH2IMOY 

n  am<m  AOi: 

E<I>  HBOS 

AYP.  SOTHPiXOS 
nPASITEAHS 

aOmetianos  MAPKEAAOï 
A  P  E  S  K  a  N 
MHNO<I)IAOS  2ûTï 

::asiMos  aytaiox 
innEïs  EizA 

nAPAMONOS 
ETTYXOS  ASKAHn.'JAAOz 
X  nSfMOS  ANTHNEINOY 
ATTIKOS  ikeaoy 
ANTinAS  NEIK^NOS 
STFATOKAHS  nPEIMOY 
A  A<I>NOS 

AFAGOnOlS  EY1)HMOY 
EnAOPOAElTOS  EYOHMOY 
AYP.  HP  A  2 

EYHMEPOS  AnOAEINAPlOY 
NeIKHOOPoS  AIONYSIOY 
a-  ©YPaPOS  KOPNHAIOS  AHT 

MITPIOS 
3  AENTIAPIOS  MEAISSOS  AlO 

TANTOT 


»  EHEN 


$6i    Inscriptions  Antiques. 

I.  EnENrPA<I>Ol   ctoit  une  charge 
dans  les  Elcolcs,  dont  il  efl:  encore  parte 
dansl'Infcription  de  l'Art.  CIV.  des  peu- 
ples d'Attique.  Les  deux  dernières  lic^ncs 
ont  aufïï  deux  cKaj-ges.  i.  0YPnPOs  y%cl- 
Ic  de  Portier,  Se  3.  AENTlAPlOS  qui 
jn'eft  inconnue.  Helychius  explique  As'v 
nef  5  'téet^a^tct  U^Tt)(sv ,  une  ceinture  Sa- 
cerdotale, d'où  vient  peut-être  le  motde 
Lentiarius ,  celuy  qui  les  faifoit.  Je  ne  puis 
rien  conjcdurer  du  temps  que  cette  Infcri- 
ption  a  été  faite ,  fi  ce  n'eft  que  puis  qu'il  y 
eifparlé  de  la  Tribu  Hadrianide,  elle  ne 
peut  pas  être  avant  le  temps  de  l'Empereur 
Hadrian ,  mais  elle  peut-être  ou  de  ion  rè- 
gne ou  de  celuy  de  Marc-Aurele,  qui  a- 
voit  accordé  beaucoup  de  privilem  à  la 
Ville  d'AtJienes  8t  à  fesEfcoles,  ce  qui  y 
faifoit  aborder  plus  grand  nombre  d'Efco- 
liersdetoutela  Grèce. 


LIS- 
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LISTE 

ES  CLXXIV  PEUPLES 

DE  L'  A  T  T  I  Q,U  E, 


Avec  lesînfcr'tfùom  antiques  qui  en  font 
mention» 
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AVIS  AU  LECTEUR. 

Nappeîloit  anciennement  du  nom 
de  Peuples  d^Attique ,  toutes  les 
Villes  3  tous  les  Bourgs  ^  les  Vil- 
lages de  ce  pays ,  ^  tous  les  quar^ 
tiers  d^ Athènes  qui  composaient  des  Corn- 
\  ^nunautez,  rangées  fous  une  des  treize  Tri- 
•.^ui  3  (jr  qui  avoiejit  droit  d'entrer  dans  les 
\  charges  de  la  Ville ,  de  fournir  des  Try- 
)^^anes ,  dont  on  choiff[oit  cinquante  de  cha- 
W^ue  tribu»  qui  cowpofoient  un  des  Principaux 
Y  irihu7iaux ,  qui  je  tenoit  au  Vrytanée.  lin  y 
I  iivoit  pas  moins  de  C  L  X  X  I V.  de  ces 
\  Peuples  au  Com?nu7tautez  3  comme  Strabon 
I  ^  Euftatius  enfontfoy ,  le  premier  au  neu- 
p  viême  livre  de  fa  Géographie ,  ^  le  dernier 
ians  fin  Commentaire  fur  le  fécond  livre  de 
\  niiadc.  Ces  peuples  nous  font  prefque  tous 
rapportez  par  Strabon  ,  Stephanus  3  He- 
Cychius  3  Harpocration  3  Tlutarque  Sui^ 
das.  Meur fus  qui  a  beaucoup  travaillé  à  la 
gloire  de  r ancienne  Athènes»  en  a  fait  un  re- 
\Êm^ueil dans  un  livre  intitulé  »  de  Populis  At- 
^Bticae.C^  livre  m^  et  oit  utile  pour  explication 
mes  Infcriptions  d'Attique  »  ér  f^^y 
^Mùas  manqué  de  le  chercher  depuis  mon  re- 
wftour  de  Grèce  :  mais  comme  toutes  ces  œu- 
\   vres  font  devenues  fort  rares ,  à  peine  au' 

roi-- 


i 
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^6^      Avis  au  Lecteur. 
roi^yepû  trouver  ceUe^cy  ,fi  MovCieur  Gal  t 
iand  Antiquaire  du  Roy,  également  éclair 
dans  les  belles  Lettres  é-  dans  les  Antiqui- 
tés , 'ne  m'eût  accordé  lefien ,  pour  tout  It, 
temps  que  j'en  aurots  hefiin,  Ain  fi  je  ne  pen^  ; 
jofs  qu  a  prof  ter  de  fa  levure:  mais  à  mefurck 
que  je  l'ay  parcouru  y  fay  trouvé  que  mes  In^  ' 
jcriptions  y  donnoient  beaucoup  de  luflre ,  ' 
qu'elles  en  carrigoicnt  quelques  penfées ,  ^ 
que  je  ne  pouvais  me  difpenfer  en  les  expli^ 
quant  de  parler  prefque  de  tous  ces  Peuples. 
Ce  qui  ?n'a  obligé  d'en  tirer  ce  qui  ét oit  de\ 
plus  efentîel  pour  monfujet,  &  Rejoindre 
leur  Ufte  a  mes  hzfcriptions ,  la  chargeant  le 
Tnotns^  que  faypû  de  matière  de  critique.  Il 
efi  même  arrivé  qttaulieu  de  fuivve  aveu- 
glement  tous  lesfentimens  de  Meurfus ,  je  les  c 
ay  un  peu  examinez.,  é^je?i'en  aypastoû-  - 
jours  été fatisfait.  f ay  par  exemple  trouvé  \ 
une  douzaine  de  7zoms  qu'il  met  parmi  les  \ 
peuples  d'Attique,  qui  ne  font  que  des  caps ,  . 
des  écueils  ou  des  montagnes  de  fer  tes  >  qu'il  y 
a  fans  doute  introduits  pour  pouvoir  trouver 
fin  compte      venir  au  nombre  de  CLXXI  v. 
iàf  en  même  temps  fen  ay  trouvé  autant  ^ 
quil  avoit  oubliés, moitié  dans  ces  Autheurs\ 
que  nom  avons  cité  y      moitié  dans  les  In- 
fcriptions  antiques  ,  que  fay  copiées  dam 
mon  Voyage  :  de  forte  que  le  nombre  de 
Cl.  X X 1 V  s'y  trouve  toujours  complet. 


kl 

'.1 
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Avis  AU  Lecteur.  '^6y 

fuis furprii  quHarma ,  DrymuSj  The- 
^  Curtiadaii  LariJJa»  Le  ce  on  Fa7ja&ut 
épient  ^chafez  a  Meurfus,  quoyquils Je  trou- 
vent dans  Stephanus  <^  dans  HefychitiSy  car 
.mir  les  autres  ce  Jhit  proprement  les  Injcri" 
k  .  -iiojis  qui  ?nelcs  ont  fait  connoitre. 

Vûicy  ceux  quefay  retranché  de  Meurfius» 
WK^^  vous  en  pouvez  voir  les  raiforts  y  dans 
L,/f //r  rang. 

Agrx. 

Anchernius. 
Amphiale. 
A{lypalxa. 
Atalante. 
^m'      Bel  bina. 

BrileiTus. 

WÊT  Et  voicy  ceux  quejay  mis  en  leur  place  , 
»T  comme  -vous  le  pouvez  au  fi  voir  da?ts  t  ordre 
\  dt  Alphabet  3  ou  ils  font  avec  Us  autres^ 


Lycabettus. 

Hydrufa. 

Pharmacufx. 

Phaura. 

Phoron. 

Pfyttalia. 


Harma. 

Dry  m  us. 

Edapteon. 

Eleoula. 

Eucontheus. 

Thebc. 

Curtiadse. 


LarifTa. 

Leccon. 

Miletum. 

Panaétus. 

Phyrn . . 

Pfaphidx:. 


Ce  ncft  pas  que  je  voulujfe  ajfurer  que  la. 
Lifte  que  je  donne foit  à  prefent  dans  la  der^. 
niere  exaéîitude ,  c^r  qt^il  n'y  ait  peut-être 
pas  quelques  peuples  h  y  joindre  »  ^  quelques 

au* 
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3<)8      Avis  au  Lecteur.  | 
autres  à  ôter.  Je  trouve  par  exemple  dam  s 
une  Infcription  à  î'Artic,  J. . . .  ONorAT 
A  A  5  quejefupfon?iefort  être  le  nom  îrapar- 
fait  de  quelque  peuple  d'Attique,  fayauffi^ 
rencontré  dans  Athènes  trois  ou  quatre  In-^- 
fcriptions^  où  il  y  a  ANTÏOXEYS  é"  AN-I 
TlOXrssA,  qui  me  fo7it  douter  s'il  n^yai 
point  eu  d'Antioche  en  Attique  :  autre^  \ 
ment  il  femhle  que  fi  c'eût  été  une  Antioche  i 
ou  de  Syrie  ou  de  Lydie,  on  auroit  marquél 
quelque  chofe  pour  la  diftinguer ,  celle  de  Ly- 
die  étant  ordinairement  appellé  Antioche 
proche  du  Mceandre.  J'ayde  même  trouvé 
une  hîfcription  d'Uadrian  à  Athènes  faite 
par  les  Thafens^  qui  peuvent  à  la  vérité  être 
ceux  de  infle  de  Thafos  prés  de  la  Thrace  : 
mais  je  lis  dans  Suidas ,  quon  donneit  le  fo^ 
briquet  de  Raphanides  à  certains  Thafens. 
Uefiùhius  dit  la  même  chofi  du  Peuple  La- 
ciadae ,  é-  cét  Autheur  affure  que  ce  mot  de 
Râphanides  eji  un  mot  Attique.  Il  femhle 
fnême  que  fi  Suidai  eut  voulu  parler  des  ha^ 
hit  ans  de  l*lfie  deThafi)s ,  il  eut  fimplement 
dît  les  Thafiens.  J*ay  néanmoins  crû  qu'il 
falloit  tenir  un  milieu,  é-  ne  point  trop  don- 
ner aux  conjeéîures ,  qui  peuvent  aujjtfaci^ 
lement  être  détruites  par  des  raifi)7zs  oppo- 
fées  y  qu'elles  ont  été  établies  avec  peu  de  fo- 
lidité.  Je  ne  m'attache  pas  au  refte  à  expli- 
quer beaucoup  de  ces  Infcriptiens  que  je  rap- 
porte. 
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Avis  au  Lecteur.  3(^9 

te  3  far  ce  que  la  plupart  nont  que  des 
wms  de  particuliers  ,  a'vec  celuy  de  leur 
.,'Pere  <^  de  leur  Patrie  >  ce  qui  efl  très-facile 
r  i  entendre ,  à  ceux  même  qui  n'ont  quMie 
'gère  teinture  du  Grec.  Celles  qui  71  ont  que 
es  trois  mots  y  font  prefque  toutes  gravées 
lir  ces  petites  Colon?2es  dont  parle^aujanias  » 
ui  fe  drejfoient  fur  les  Sepulchres  y  ^  dont 
ous  avons  fait  mention  à  la  p.  ^ueU 
u^un  fera  peut -être  furpris  que  P/ît tique 
étant  un  pays  f  petit  eut  néanmoins  tant  de 
\îieux  hahit(*^ ,  dont  il  y  en  avoit  une  partie 
\auiétoient  des  Villes  murées.  Mais  vous  ne 
\  vous  e?i  étonnerez,  pas  ,  fi  vous  confderez 
j  que  le  Co?ntéde  Hollande  j  qui  efl  a  peu  prés, 
î  de  la  même  grandeur  y  efl  fi  peuplé  de  Villes , 
\  de  Bourgs  <^  de  Villages ,  que  cela  furpajfe 
\  prefque  la  croyance.   UAttique  étoit  anm 
.1  ciennement  dans  une  état  aujjî  floriffant 
j  qu^ef  aujourd'hify  la  Hollande.  Les  Arts 
i  Libéraux  5  le  Négoce  <^  le  métier  de  la  guer^ 
ï  rey  étoient  dans  leur  lufère.  'Elle  co?nmandoit 
\  prefqu  à  toutes  les  Ifles  de  F  Archipel  y  <^a^ 
i  voit  des  mi?ies  d'argent  dans  fes  montagnes  : 
yJà  àinfi  il  aurait  été  au  contraire  bien  furpre- 
nant  y  qu'un  pays  fi  bieji  partagé  despre~ 
fens  de  la  nature     de  la  fortune  y  71  eut  pas 
été  e%trememe7it  peuplé  <èr  de  fes  propres  ha- 
I  bit  ans  y  ^  des  étra7igers  que  les  études -y  la 
difcipline  militaire  y  ou  le  commerce  y  atti- 

rotent 
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37^      Avis  AU  Lecteur. 

reient.  La  Ville  même  d'Athènes  anoït  w) 
tres-grand circuit,  lleft  vrayqu'^  ne pr en-y 
drepour  la  Ville  que  ce  quils  'appel loi  en  t  A-  ' 
fty  y  dont  PAcropolts  qui  efl  prefcntemem 
la  Citadelle  et  oit  comme  le  centre ,  elle  n'a-\ 
voit  que  7.  milles  de  tour  :  mais  lors  qu'on  )\ 
comprenoit  tout  ce  qui  et  oit  renfermé  par  /«i  ' 
longues  murailles  qui  la  joignoient  à  FhaÀ  '' 
lerei^  au  Virée,  elle  navoit  pas  moins dei" 
^2..millesae7iceinte.  Et  pour  ce  qui  cft  du\i 
nombre  des  habit  ans  du  pays.  Athénée  auY 
fxiéme  livre  desDipnoJbphifics^  dit  qu'eny 
la  110.  Olympiade  fous  Demctrius  F  haie- r 
reus,  fut fait  un  d€7iombre7fient  des  habit  ans  1  '•■ 
deV  A t tique ,  qui  fe  trouva  monter  à  vifigt  L 
mille  Citoyens  ,  dix  mille  étrangers  habi-  ! 
tuez  dans  la  pays ,      quatre  cens  mille  Ef  \ 
claves  3  domejliques  ou  gens  de  la  lie  du  peu- 
pie  y  qui  bien  quils  foient  libres  de  naijfaiîce , , 
femblent  n'être  nés  que  pour  fervir  les  riches.  . 
Le  P ays  qui  étoit  trop  petit  pour  entrejiir  \ 
tant  de  monde  >  fe  déchar geoit  de  temps  en  \ 
faifant des  Colonies  dajis  r Archipel  <^  dans  ! 
rAfie  mineure  y  oit  Pon  bâtijjoit  desVilles  y  , 
dont  quelques  unes  font  devenues  aujfi  gran-  - 
des  é'  aujjtfiorijjantes  qu  Athènes  même. 


371 

LISTE 

ES  CLXXIV.  PE  VPLES 
D'A  T  T  I  CLV  E. 

I.  A'p^Aj/. 

ANgeli  étoit  un  Village  delà  tribu 
Pandionide,  qui  s'appelle  prefcn* 
tement  Angelokipous  ^  8c  par  cor- 
iruption  Ambelûkipouâ, comme  li  l'on  difbit 
Iks  jardins  des  vignes.  Voyez  ce  que  j'en 
lay  dit  à  la  page  i  3  i.  du  deuxième  tome 
Ide  cette  Relation.  Ceux  qui  étoicnt  de  ce 
Ipeuple  fe  nommoient  Angeleiiy  comme 
Ion  le  peut  voir  dans  cette  Infcription  des 
ipr)'tanes  dé  la  ti'ibu  Pandionide.  Hefy- 
!  chius  fait  encore  mention  d'un  peuple 
d'Attique  A'j^Jkjj  :  mais  je  croy  que  c'cit 
le  même  que  celui-cy . 

A  ATHENES, 
Dam  la  mai  fort  d*  un  particulier, 

nANAlONlA02  nPTTANElS 

A  N  E  e 
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37*'  Lis 

AAKIÎ^ÏAXOS, 
ANAPi>N02  ' 
.  AT2Hiri02     *  i 
AiNTT 

A  r  r  1, 

e  E  o  r  £  N  H  i 
EPEO«MaOT 

MEAHTOX     M  E 
;  NE2TPATOT 
.  NIKIA2  XAlPt 

A  ti  £i  or 

M  T  P  P  I  N  O  T 
2  1  O  I 

no  AT  A  AMAÎ 
API2TOAA 
M  A  N. .  . 
202  I  FENHS 

202irEN0r 
T  T  «P  A  N  H  2 
A  N  T  l  M  E 
"  A  O  T  2 
ANT  I  r  ENH2 
TIMOiT  PA 
TOT 
X  I  O  N 1 2  AH 

JV102TPAT0r 
.  .ETEAN"AP02 
A  P  M  A  N  T  1 
AO.  . . 


E 


onotaiaa 

aaipha2  me 

AHSilinOT 

OAeEM 

A  o  0  ENTES 
AH2  Jt AI 


 O  A  H  M  O  S 

A  El  K  I  P  OT 

n  P  A  2 1  E I  2 
APÏ2TOK AH2 
A   P  I  2  T  O 
K  A  E  I  A  OT 
.  .  X  A  P .  . .  P  T  2 

ET  0TK  PATH2 
ET  0  T  K  P  A 
TOT 

...  X  I  A  2  ET 
K  A£  lAO  T 

2  T  E  I  P  I  EI2 
.  .  .TNI  A2  AEt 

NOKPATOT 
2nnTP0  2KPA 

TINONTO.^. 
X  A  P  I  A  2  APIS 

TOKAEOT 


AT2ANIA2 
A  P  l  2  T  O 
K  AEI  AOT 
KAEOMHAH2 
A  P  I  2  T  O 
K   \  !   '    .  >  ^ 
M  N  H  i-  A     X  O  i 
TIMO^  T  !>  A 
TOT 

ET*I  AHM02. 
AT  OT  2 

TnO   TH2  BOT 
TOT  AHMOT 

II.  aV- 
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A  N   T    I   O  U 


^  •>  •» 


II j  II.  aV"*»^?. 

La  GrioM  appartenoit félon îïai-pocration 
f*^  àlatribu  Acamantide,  félon  Stcçha- 
nus  à  la  tribu  Demctriade ,  qui  flit  enfuite 
I  nommé  Ptolemaïde,  8c  félon  Phrj'nicus 
au  rapport  de  Stephanus  àTAttalide.  Ce 
lernier  fentiment  eft  conforme  à  Tlnfcri- 
itiondcs  XIII.  tribus  que  j'ay  copiée  à 
thencs,  8c  que  M.  Whelcr  a  emportée 
n  Angleterre.  H  fe  peut  meme^faire 
qu'elle  eût  été  démembrée  ou  de  l'Aca- 
mantide  ou  de  la  Ptolemaïde,  pour  ctrc 
mifc  fous  l'Attalidc  ,  qui  étoit  une  des 
nouvelles  tribus  aufquelleson  nepouvoit 
pas  donner  des  lieux  qui  dépendiflent  d'el- 
les, fins  en  ôteren  même  temps  a  quel- 
qu'une des  anciennes.  Son  nom  venoitde 
l'arbre  j^gma  caftus  ,  qui  y  croilfoit  en 
abondance,  comme  le  remarque  Stepha- 
nus. On  nommoit  celuy  qui  etoit  d'Ag- 
nous ,  Asinourios ,  comme  on  voit  dans 
cette  Infcription  : 

A  ATHENES, 

Sur  U  porte  du  B^^ar. 

AYSIKAHS  BIOTTOY  OH 
0EN  EXOrHFEI  OINHIS 
<tYAH  nAIA^N  ENIKA 
nAMDTAOS  ArNOÏSIOS 
EAÏAASKEN  KHDISOAft 
POS  HPXEN  


R  2 


1/ 
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374  L    I    s     i  ^ 

II  y  a  plulieurs  Inlcriptions  de  cette  ma- 
nière à  Athènes.  Voyez  l'Artic.  XXXV. 
elles  parJoient  de  certains  jeux  publics  ou 
Comédies,  dont  elles  faifoient  mention 
des  principaux  Aéteurs  ,  &  de  ceux  qui 
avoicnt  remporte  le  prix ,  ainfi  j'interprète 
celle-cy  : 

Lyficles  fils  de  Biotttts  du  Bourg  d'Oè'a 

donné  les  jeux. 
La  jemeffè  de  la  tribu  Oeneide  a  eu  U 

vicloire. 

Pitmphilus  Agnoujten  a  compofé  la  Co- 
médie. 
Cephifodorus  a  été  Archon. 

Cet  Archon  étoit  en  charge ,  en  l'Olym- 
piade C  X  I  V.  Meurfius  de  Archonttb. 
Athen.  lib.  4.  eap,  1 4. 

t^gra,  que  Meurlîus  met  parmi  les 
peuples  d'Attique,  étoit  un  territoiraux 
portes  de  la  Ville,  propre  à  lachàfie,  à 
caufc  de  quoy  Diane  avoit  choi/i  ce  lieu 
après  s'être  retirée  de  Delos.  Enfuitc  de 
quov  on  luy  bâtit  là  un  petit  Temple ,  .& 
on  luy  donna  le  furnom  d'Agrotera.  6n 
en  fabriqua  aufli  un  aCcrcsprés  de  l'Ilif- 
fus,  &  l'on  y  celebroit  les  petits  myftercs 
de  cette  Décfle.  Voyez  à  lapag.  166.  Il 
faut  corriger  le  DitHonaire  Géographique 
de  Ferrari,  c^ui  dit  Açr  a  loeus  Bœotiéi ,  au 
lieu  d'Attic^.  Les  Anciens  Autheurs  ne 

luy 
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i 

Hf         De  l'A  t  t  i  q^u  e.  pf 

luy  donnent  point  le  titre  de  peuple  ^'  ^ 
tique. 

III. 

Graule  étoit  fous  la  tribu  Erechthcïde, 
Se  prenoit  Ton  nom  d' Aglaure  fille  de 
Cecrops  premier  Roy  d'Athènes. 

Eu  rjïus  met  le  mont  Anche  fmu$ ,  ou 
du  moins  fes  habitans  entre  les  peu- 
ples de  TAttique  :  mais  ce  n'etoit  quun 
q  petit  rocher  inculte  où  perle nne  n'habi- 
toit,  n'y  ayant  pas  même  de  la  place  pour 
y  bâtir.  Tout  ce  qu'ilyavoit,  était  une 
atuë  de  Jupiter.  Il  s  appelle  maintenant 
"^LAgios  Georgîos  ,    ct)mme  j^iy  dit  à  Ix 


pag.93, 


IV. 


A  Zinià  dependoit  de  la  tribu  Hippo- 
thoontide ,  comme  les  Ecrivains  en 
tombent  d'accord.  Voicy  une  très -belle 
Infcription  des  Gymnaiiardfues  ,  où  les 
Aziniens  font  Ibuvent  nommez,  je  Tay 
copiée  à  Athènes  chez  M.  îc  ConliiIGi- 
raudj  mais  M.  Wheler  Ta  depuis  en' 
en  Angleterre,  avec  neuf  ou  dix- 
beaux  marbres.  Les  deux  lignes  n'en  tont 
qu'une  dans  le  marbrc. 


R  3 


A  AT' 


3  7<>  Liste 


A  ATHENES. 

EIKONA  THN  AE  nO0ElNOZ 
EN  ET<I>RBOISI  HA  A  AISPA 

TEYSAS  K02MHT0Y  ©HKA 
TO  NïMcPOAOTOT 

Enr  TH2  TAIOY  lOYAlOY  KA 
2IOY  2TEirlEÎ2S  APXHS 

K0  2MHTHS  E^HBON 

îiAOS    nONTIOS  NYMïpOAO 

TOS  AB  HNIEYS 
KAI    YnOKOSMHTAI  HAOS 

noNTlOS  AHMHTPIOS    A  ffi  H 
NlEYS  KAI  XAPlTnN  lATPO 

KAEOYS  MEaITEYS 
r.YMN  A  SlAPXAl  KA0Î2S  ErïM 

NASIAPXHSAN 

BOHAPOMIÛNA  NYMDIAOTOS 

A  XHNIEYS 
nYANOi'IONA  AHMHTPlOr 

NYM<^OAOTOY  A2CHNIEYS 
MAIMAKThPIONA  SYM<PE 

PHN  A  ŒHNIE  YS 
IIOSEIAffîîNA    A.  ANTIOXOS 

menanapoy  MEaITEYS 

nOSElAEaNA   B.KA.  NlKSîN 

M  APAQQN  I  Os 
rAMHAlrîNA  EniKTHTOS 

aOsiMOY  AAMTPEYS 
ANGESTHPiaNA  MAKPEINOS 

aOSIMOY  aamhtpeys 

MOYNYXinNA  TITOS  OAAY. 
AAYnOS  MA^PAOnNlOS* 

0  A^ 


De  L..  I  T  1 
eAFTHAiaNA    TlTO^i  <I>  A 
..  ï  AN..  .  MAP  AeaNlOS. 
SKîPOOOPlaK        N0OS  KAI 
I    nATRAPHS Oi AH0OÏ AAM 

n-T  F  E  I  S 
EKATOMBAinNA  a  A  O  2  HON 
rlO-S  NYM<I>OAOTOS    AS  H 
NIEÏX 

^£7K>«TNl£lN  A  nrOAEMAîOS 

Hi^aN  SOS.,  r..  N.. 

In...  EINOS  HPAKAEIAOY  EPI 

KAIETS  PMH... 

APXEAAOS  AnOAAaNlOÏ 

nElPAlEÏS  AFAOaN  MEAlTEYS 
"X  I  M  Y  A  A  A  O  Y    M  A  P  A  0  £î 

Nios  semnos  ytinoy  ma 

PA0nNlOS 

TiAnnos  ffiosTHPos  rAPrHx 
Tios  noMnîiNios  kOsThpos 

TAPFHT 
Al  ONYSr  OS  EY<ï>POSYNOY  AEYK 

TITOS   ffiOSIMOY  nAIONI. 
EnAcpPIfiN   ISEY0OT  TAP 

rHTTias 

£•  A  E  X  S  I  N  I  O  S    A  H  M  H  T  P  I  O  Y 

n  E  I  P  A  I  S.E.  :>ic. 
noMnaNIOS  SÛTHPOS 

r  A  p  r  H. 

OIAOTIKOS    ATTIKOr  AAI 

MO  YSI  OS 
nAlAOTPHBHS  APlST^NA 
<^POAISIOY  PAMNOYSIOS 

R  4  'dun 


ï 

L 


?78  L     I     5     T  E 

^^f^descùtez.  du  même  marbre. 
n Ai aettai 

AIKIMNIOS  nOArAINOS  KOAHrE 
AIÛN  EniKTHTOS  nP02A.  ri> 
AIONTSIOS  MEAlTErS  HPAKAEI 
nO0EINOT  EPI.  OnAOMA 
XOS  ASKAHniAAHS  nAOïTIANOS 
ArA©HMEPOï2  AlONrsiOS  A«I>PO 
AlSIOr  ES   O,..  nAlI2N  AICLMH 

Aori:  n  A  A  A  H ... .  sehstinoz  nf 

KANOP  S(I>HTTI02:  niSTOKPATHS 
OIA02TPA  TOT  A...  ABA2KAN 
T02  EïMOAnOï  KH..EPMIAS 
TPY<Dr2NOS    MAPA0£î...  KESTPa- 

orAAH  nreiKos  etao..  orpiîpos; 

AI2XINHS  O  KAI  ^lA  . .  . 

C'étoit  la  bafc  d'une flatiie  ou'.'n  rrr. 
tain  Pothiniis  avoit  crigëe 
d'Olus  Pontius  Nymphodotus  Azinien 
qui  avoitîefoindela  jeuneffe  des  école?, 
oc  linlpeéhon  fur  leurs  meurs  &  leurs  re- 
glemens ,  lors  qu'elle  pafToit  quatoi-ze  ans  • 
cette  charge  luy  faifoit  porter  le  nom  de 
Cofmejes^  Epehôn:  &  Nymphodotus  lapof- 
iedoit  1  année  que  Gijnsjuiius  Caiiusde 
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D  E  l'A  t  q^u  ;  ,79 
tiri  étoit  Archon  d' Athènes.  Ce  nom,  qui 
même  que  plulieurs  des  autres  qui  le  li- 
ent icy  ,  cil  compofé  d'un  prénom  de  Ca- 
jusy  d'un  nom  de  la  tamille  Ihlia,  &c  du  iur- 
nom  de  Cafi^is ,  montre  que  cette  Tt^  '^  v;. 
ptioii  n'cil  que  depuis  le  temps  que  L  . . 
mains  le  rendirent  maîtres  de  la  Grèce ,  & 
que  la  langue  Latine  ie  maria  pour  aiiiiî 
dire  avec  la  Grecque  :  car  les  premiers 
Grecs  navoient  qu'un  nom  feul,  ce  qui 
failbitlbuvent  naître  delaconfuiion  par- 
my  pluiieurs  peribnnes  qui  le  portoient. 
Le  nom  du  Pcre  qjibny  ajoûtoitlcrvoit 
à  faire  la  dillinciion ,  avec  celuy  de  la  Pa- 
trie: mais  tout  cela  ne  lUrliibit  quelque- 
fois pas.  La  méthode  des  Romains  etoit 
incomparablement  plus  belle.  Sur  cette 
charge  de  Cofmetes  voyez  Ai^r/i^or^  Oxo^ 
nienfia  >  pag.  84.  Se  Sy. 

Ce  marbre  m'apprend  en  fécond  lieu 
que  les  Gouverneurs  des  écoles  <iu  Gym- 
naliarques  fe  changeoient  tous  les  mois , 
&  il  m'enfeigne  en  même  temps  Tordre 
des  mois  Athéniens ,  dont  quelques  Au- 
theurs  ont  été  en  différent.  Ce  n'ell:  pas 
que  le  mois  Boëdromion  fût  le  premier 
de  l'année,  car  il  étoit  feulement  le  trot- 
fiéme  :  mais  peut-être  commençoit-on 
alors  les  exercices  duGymnafc,  comme 
nos  imiverlltés  s'ouvrent  en  quelques  en- 
droits au  mois  de  May ,  en  d  autres  au 
mois  d'Odlobre.  Ecatombdon  étoit  le  pre- 
mier mois  de  l'année,  qui  camnienc^oit 

R  5  -ipr:^.  - 
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?8ô  Liste 
apparemment  à  Téquinoxe  Se  à  l'entrée  du 
Prin-temps  :  ainli  il  répondoit  à  nos  der- 
niers jours  de  Mars  6c  à  la  plus  grande  par- 
tie d'Avri  1.  Meta^eitnicn  qui  répondoit  au 
mois  de  May ,  étoi  t  le  daixiéme ,  comme 
dit  Harpocration.   Bo'éiiromion  le  troifie- 
mej  P>vï«(j;)y/<7» le  quatrième,  Mdmacîe- 
rion  le  cinquième.   Petau  fe  trompe  de 
mettre  le  Mxma!£î:erion  immediatem.ent  | 
après  le  Boëdromion.  Scaliger  s'accorde  j 
avec  nôtre  marbre.  Voyez  làdefTus  Mar-  j 
rnora  Oxonienfta  pag.  2  ;5  8.  &:  i  ;»  9.  Les  au-  j 
très  fui  vent  de  même  qu'ils  font  dans  nô-  L 
treinfcription.  La  même  difpofition  des  ^ 
inois  &  des  changemens  de  Gymnafiar- 
qucs  fe  voit/dans  un  autre  marbre  que  je 
citeray  au  tître  E  A  E  O  Y  X  A.    Pour  ce 
^ui  eft  des  boiu-gs  ou  petites  villes,  d'oii 
etoient  ces Gymnafîarques,  il  nya  qu'à 
chercher  chaani  félon  fon  rang  d'Alpha- 
bet. II  y  en  a  feulement  un  que  je  n'en- 
tens  pas  n  p  o  2  A. . .  fi  ce  n'eft  qu'il  fail- 
le lire  n  p  o  i:  n   . ,  qui  feroit  n  P  O 
n  A  A  T I O  S. 

A  Thmonon  de  la  tribu  Cecropidc  ou 
étoit  le  Temple  de  Venus  Vranie ,  bâti 
par  le  Roy  Porphyrion  qui  avoit  régné 
dans  l'Attique  avant  Atticus,  Scceluyde 
Diane  furnommée  Amarylîa,  à  l'honneuF 
de  laquelle  fe  faifoit  à  Athènes  une  Fête 

de 


A  I  Qju  Ë  s.  3  Sir 
de  ce  nom.  Le  mai-bre  fuivant  fait  men- 
tion d'un  de  fes  Citoyens. 

A  ATHENES, 
A  l'Eglife  FanagiA  Gorgopko» 

...NEIS  XAPIESSA  APiSTfi 
NOS  EH  ATM0NE£2N 

Nicias  Archon  d'Athènes  étoit  auflî 
d'Athmonon.  Voyez  l'Infcription  du 
Temple  d'Augufte  à  la  pag.  140. 

V  I.  Ai^Aiflf. 

7P  Gilia  delà  tribu  Antiochide,  nom- 
mée  ainfi  du  Héros  ^Egilus ,  étoit  cé- 
lèbre pour  fes  bonnes  figues  :  comme  on 
l'apprend  dans  Athénée  6c  Theocrite.  Elle 
étoit  proche  de  la  mer,  er;»^ -  • ''^ulereî5c 
Sunii'^-' 

VII.  A\Çct}À^. 

TF*  Thaltd&  de  la  tribu  Leontide  dont 
*^  voicy  les  Infcriptions  que  j'ay  trou- 
vées fur  des  petites  colonnes  lepulcrales. 

A  ATHENES, 
Au  jardin  d'HuJfe  'm  Bej. 
A*I  o  N  Y  s  I  o  s 

EPOAOTOY 
AI0AAIAHS 

R  6  Là 
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La  même ,  chez  me  veuve  appellà' 
Voufman, 
ahmhtpios 
api2tî2nos 

A  I  0  A  A  I  A  H  s 

là  même,  devam  i  Lgbje  S,  Dmmj» 

A  I  O  Kvvi(^ 
A  Hm  HT£/.ti 
E2  AI  Oci^i^an 

VTII.  A',|.,„'. 

Jp  Xofit  de  la  tribu  Cecropide.  Cepeii- 
^''-'plc  avoit  le  bruit  d'être  fort  médi- 
ïànt.  Leur  lîtuationétoit  entre  le  Phalcre 
Se  Sunium ,  comme  on  le  peut  remarquer 
par  ce  qu'en  dit  Strabon.  Dans  le  marbre 
de  l'Art.  XLII.  leur  nom  eft  écrit  avec  un 
O-micron  AI20NEIS ,  demême  qu'à  nô- 
tre marbre  des  XIII.  Tribus ,  quoyque  les 
Autheurs  l 'écri  vent  avec  Orne 


A  L£  JLXùïéii^ei  ccoit  proche  du  Bourg 
^  précèdent  6c  de  la  même  Tribu  ,  aflbz 
proche  d'Athènes.  Meuriius  tait  trop  le 
critique  fur  le  motdi  Alaieus ,  qu'il  veut 
toujours  écrire  AUem,  félon  Tauthorité  de 
Stephanus  :  mais  les  Infcriptions  s'accor-^ 
dent  avec  la  première  manière  d'écrire. 

A  AT  HE- 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninidijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  2 


D 


T    I    Q^U  E. 

E  N  E 


A  T  H 

Au  théâtre  de  Baahus. 


385 
S, 


N  T  K  Î2  N 
A  YXI O Y 
A  A  AI E Y  S 

?)és  de  clm^le  Cenful  Gïraud, 

eEO<I)lAOS  AIOAQPOY 
A  r  A  A  I  ET  s  EniMEAH©  .  .  . 
r  E  N  O  M  E  N  O  S  aPYTANEY. . . 

Vous  avez  niifll  AAATEIS  dan??  ïnlcri- 
Iption  de  l'Article  XXXII.  &  dans  celle 
Id'Augiilic  à  h  n^r.  t;o6.  dcslnfcription* 
jj  dcGrutcru:<. 

X.  A 

La  éraftféhks  de  la  tribu  Egcïde, 
n  etoient  pas  loin  de  Brauron  8c  de 
Marathon ,  &  on  y  voyoit  un  Temple  3c 
une  Ihtuè  de  Dimc  Taurique ,  comme  on 
le  lit  dans  Euripide  ?c  dans  Callimachus. 

Xi. 

^limiiS'dc  la  tribu  Leontide,  étoit 
un  Eourg  maritime  proche  du  port 
Phalere  :  ce  qu'on  peut  remarquer  par  ce 
qu'en  a  ditStrabon,  Scparlemotd'Hali- 
mus  qui  luy  donnoitlbn  nom  >  Se  qui  eft 
une  plante  marme.  On  l'écrit  aufli  ians 
alpi  ration. 

R  7  XII.  A'^ 
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?S4 


XII. 


A  Lopekf  de  la  tribu  Antiochide  ,  étoit 
-^--^voyfmc  duCynolarges,  &  aflcz  prés 
de  la  Ville  à  Ton  couchant.  Cétoitlà  qu'é- 
toit-né  le  Philolbphe  Socrate,commc  le  re- 
marque Diogencs  Laëitius,  &  là  même 
qu  etoitle  tombeau  diiHeros  Anchimolius. 

xrii. 

A  Maxantea  de  la  Tribu  Hippothoonti- 
-*  de ,  dont;  ay  trouvé  cette Jnlcript  ion. 

^    A  T  Ji  E  N  E  Sy 

Dans  TEglife  Stauromenos. 


E  I.P  H  N  H 

A  10  AnroY 

EAESAIA 
SfiSlnOAl  A  o  s 
AMAS  ANTEftS 

TYNH 


C'ejl-a-dhe  : 


Irène  fillede  Diodorus  d'EdefTa,  fsm* 
me  de  Solipolis  d'Amvixante. 


De  l'  a  t  t  I  Q^u  E.  i2f 


J\/\  Eiiriuxs  met  y^mphfali  dl^  nombre  des 
É1.V1  Peuples  d'Attique  :  mais  je  n'y  trou- 
/e  auam  fondement  :  car  Straboh  qu'il  cite 
ï'cn  fait  mention  que  comme  d'unCap  qui 
ivançoitvcrs  le  Trajet  deSalaminc,  8c  il 
le  dit  point  qu'il  fût  ccnfë  entre  les  peuples 
jd'Athcnes,  comme  il  dit  des  autres,  aufli 
jn'y-a-t-il  là  aucunes  mazurcs ,  ni  veftigcs 
|d  y  avoir  eu  des  bâtiment 

Mphitropi  de  la  tribu  Antiochidc  n'ë- 
toit  pas  loin  de  Ccphiifia ,  comme  Ton 
K  peut  juger  par  un  palfage  d'Efchiîic^,  Orat^ 
i  contr.  Timarch. 


m  XV. 

mm  A  N^^yr//j  dclatribu  Ei'echtheide  avoit 
^^•^  un  Temple  dédié  à  Cybele  Mcrc  des 

N Dieux.  Elleprenoit  fon  nomou  du  Héros 
Anagyrus ,  ou  d'une  plante  appellée  Ana- 
l^gyris  qui  y  croiflbit  en  aboadance,  comme 
PP  Hefychius  le  remarque.  Strabon  place  ce 
lieu  vers  la  mer  entre Phalere  6cStintima 
I  proche  de  Lampra- 

[  C.  lonne ,  fur  le  chemin   Athènes  à^Salaniine^ 
ZnSAPlON  AnOA 

AaNroY  EH  AN Arr 

PASiûN 

A  AT^ 
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386  Lis 


A  ATHENES, 

A  Panagia  Gorgopikp, 

EPEX0EFS  A  N  A  P  n  N  E  N  I JC  A 
ENETEAHS  MENITOSANATY 

PASIOSEXOPHTEI 
APATO...  H  Y  

NIK  OM  A  XO  2;  

Jefupplëe  les  deux  dernières  lignes  pan 
le  moyen  des  Inlcriptions  remblablcs,] 
APATOS  HYAEN  NIKOMaXO^" 
HPXEN, 

Ceft- à-dire  la  Tribu  Erechtheide 
vainai,  Enetelis  fils  de  Menis  d'Anagynis 
a  donné  les  j  eux ,  Aratus  a  oompofè  la  xM u- 
ficjue ,  Nicomachus  a  été  Archon. 

Nicomachus  fut  Archon  l'an  4.  de 
laCTX.  Olympiade,  qui  répond  à  J'aa 
C  ce  C  X 1 1 1.  de  la  fondation  de  Ro- 
me, 8c  l'année  340.  avant  la  venue  de  Nô- 
tre-Seigneur. 

A  SALAMINE, 

Ptts  le  Village  d'Anihelaki ,  citéi 
la  pag*  202. 

AP  IS  o  M  iK  11: 
EAnizT  or 

AN  A  TYPA  s  I O  Y 
ÔYr A  THP 

Au 
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D  E  l'A  t  t  I      u  e.  587 
Au  même  lieu. 


NIkokahs  HrHSinnOY 

ANArïPASIOS 
EIKONA  THN  AE  ANE0H 
KEN. . .  M£2N  nATPOS 
EAYTOÏ 

A-0ANATOI2I  0EOIS  KOS 
MON  lEPAN  SAAAMfNA 


C'ejî'à-dire  : 

Nîcoclcs  fils  d'Hegefippus  natif  d'Ana- 
gyrus, 

a  icy  confacré  cette  ftatuè"  de  fbn  Pere,  par- 
my  celles  des  Dieux  immortels ,  dont  il  a 
orné  rille  facrée  deSalamine. 

XVI. 

I  A  NaùAA  e'toit  apparemment  du  côte' du 
I       Pirëe,  puis  qu'elle  étoit  fous  la  tribu 
Hippotlioontide, 

XVII. 

A  N:«;>^//yî«jde.latribu  Antiocjiiuc  pn> 
^  noit  fon  nom  du  Héros  Anaphlyftiis 
fils  de  Trœzen.  C'etoit  une  petite  Ville 
_  maritime  affez  prés  d'Athènes,  vers  le  Cap 

rlias,  où  furent  portez  les  débris  de  h 
flotte 
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Liste 
flotte  des  Perfcs ,  qui  périrent  à  la  bataille 
àc  Sakmine.  Elle  étoit  aufîi  renommée 
parles  Temples  de  Pan ,  de  Ccrcs ,  de  Ve- 
nus Coliade  Se  des  Déeiïcs  appcllces  Gcne- 
tylides,  qui  prefidoicntalanailTancedes 
hommes.  On  faifoit  auûî  eftime  des  vafes 
de  terre  peinte  quis'y  faifbient,  comme 
le  remarque  Athf  née. 

A  ATHENES, 
au  jardin  de  fteur  Balgu 
T  I  T  o  s 

A  N  T  I  o  X  o  Y 
A  N  A  <I>  A  Y  X  T  r  o  s 

A  ATHENES, 
klEglife  de  Vanagïa  Camoucaria. 

KAAAISTOMAXOS 
K  AAAISTOMAXOY 
ANA0AYZTI02 

Gruterusaauflîcelle-cy,  EUl  t^Eîi- 
NOS  APX0NTO2  KO  2:  M  H  TOT 
AIONYSIOY  MAPKOS  ANA- 
4>AYSTlOS  TEIMNASIAPXH- 
2 AS.  Sub  Thconc  Archonte,  Cofmetâ 
.Dionyfio  Marais  Anaphlyltius  Gymna- 
ûarcna. 


xvm 


De  i.'A  T  T  I  q^u  c.  589 

XVIII.  A'TTV^einHi, 

Pollonia  étoit  le  nom  deplufieurs  Vil- 
^  les  d'Aiieôc  de  Grèce:  mais  l'A  ttiquc 
,  avoit  aufii  une  fous  la  tribu  AttJ^lide. 

Rafen,  de  la  tribu  Egeidc,  d'oùprc- 
'  noit  Ion  nom  le  village  dont  nous 
avons  parlé ,  appelle  Alx  Araphenides. 

X  X.  A'^}<xiet» 

'Rgilia  ,  peuple  dont  Hefychius  fait 
"mention,  fans  marquer  fa  tribu.  Je 
I  3'pcnfc  que  c'cft  le  même  dont  Harpocra- 
I  wtion  pai'lc  (au  mot  A^'^hrlos)  appelle  a'^- 
lybvAfA;»  tfi^^ç  qui  n'étoit  pas  loin  duSta- 
l^ldlum. 

IX  XI.  K'pt{of>^ 
U  Armn  ctoit  une  Ville  d'Attique  pro- 
^  chc  de  Phyle ,  vers  les  frontières  de 
laBeocc,  8c  elle  étoit  accompagnée  d'u- 
'  ne  fortereffe  llir  un  lieu  élevé ,  fembla- 

Iblc  à  celle  de  Bcocequiportoitle  même 
nom  proche  de  Tanagi'a.  On  l'appelloit' 
auifi  les  Bains  d' Amphiaraus.  Voilà  ce 
<^ue  Stephanus  en  dit  au  mot  APMA.  J'a/' 
été  furpris  que  Meurfius  n'ait  pas  pris  gar- 
de à  ce  paffage,  où  Stephanus  donne  prc- 
cifement  le  titre  de  peuple  d'Attique  à 
ce  lieu ,  quoy  qu'il  ne  m.:u-que  point  fi 
\  tribu ,  £  fï.  >^  A'rî/»?^  A"f it<96 ,  8cc.  Stra- 
L  bon  en  fait  auffi  mention  en  parlant  de 
■  celuy 
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390  L    I    s    T  E 

celuy  de  Eeoce ,  rai  liv.  I X.  de  fa  Gcogra- 
piie. 

XXII. 

A  1  ifie  de  la  tribu  Antiochide,  que  quel-| 
q ues-uns ,  dit  Stephanus ,  mettent  fous  if' 
Tj^olide  :  mais  il  n'y  eût  jamais  de'  tribu . 
de  ce  nom:  Meurlius  croit  qu'il  faut  lire) 
fousJ'Attalide. 


A    A  T  H  E  N  E  Sy 

Petite  colonne ,  chez  le  Naib  du 
Cady. 

NIKOMAXOS 
MHNO<I>IAOT 
ATHNEïS 

XXIII.  A>^^. 

A  PfiUna  de  la  tribu  Leontide,  devoit 
■*  Ton  nom  au  Héros  Aphidn us.  Elle  fut 
prifc  parCaftor  &Pollux  fous  le  règne  de 
Thdee ,  qui  y  avoit  conduit  leur  lœur  Hé- 
lène, qu'il  avoitcmlcvec.  T       lu'onn  ' 

ta  aux  anciennes  Tribus  1 1  ^  .nidc ,  .  uc 

fut  tirée  de  la  Leontide  pour  être  ibus  cet- 
te nouvelle  Tribu,  comme  elle  eft  dans  nô- 
tre marbre  des  XIIÎ.  tribus.  Avant  même 
qu'elle  fiit  de  la  Leontide,  elle  avoit  été 
fous  TEgeide,  comme  le  remarque  Har- 
pocration. 

j4  moi- 


4 
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De  l'A  t  t  i  q^u  e.  391 


A  moitié  chemin  d'Athènes  a  SaU' 
mine , 

parmi  les  matériaux  à* me  Tour ,  mais 
mife  là  fans  dejfetn ,  h  la  renverfe. 

AHMOKP  ATHS 
X  A  P  ISENI  AOY 
AOI  ANAIOS 


XXIV.  a'^p»*. 

A  Charm  de  la  tribu  Ocneide  étoit  éloi- 
gnée de  foixante  ftades  d'Athènes  au 
'  touchant  du  côté  d'Eleulis.  Les  habitans 
■  le  cette  Ville  gaignoient  leur  vie  à  vendre 
lu  charbon,  comme  Ariftophane  les  en 
faille  dans  la  Comédie  intitulœ  de  leur 
|om  Acharnenfes.  Les  aines  de  ce  lieu  é- 
)ient  des  plus  grands ,  6c  les  gens  y  paf- 
5ient  pour  groiïiers. 

A    SALAMIS  Ey 

SMIKYGOS 
1»IAOKPATOTf 
AXAPNEÏS 


A  ATHE- 


^pi  L      I      s      T  E 

A  ATHENES, 
Au  théâtre  de  Baaim,  Elle  efi  citée 

AYTEMI Anpos 

AnOAAO<I>ANOY 

AXATNEYS 

A  ATHENES. 

Vroche  l'Eglife  du  Morjajierede  C/- 
riani. 

AIOTlMOS 
A  I  O  M  N  H  s 
Al  .«et* 

Vans  la  Citadelle. 


MENinnos 

MEFAKABOS 
AX  APNE  Yi: 


Paufanias  pai-lc  d  un  certain  M 
filsdeMcgareus  enten-édans  lePi;  ..c: 
peut-être  faudroit-il  corriger  le  mot  de 
MEV  APEas ,  qui  pe^t  facilement  s'y  être 
introduit  au  lieu  de  MErAKAEOS,  corn- 
me  il  efl:  dans  cette  Infcription.  Ce  même 
Authcur  fait  ailleurs  mention  d'un  Mega- 
des  Sculpteur  célèbre  qui  avoit  fait  quel- 
que ouvrage  à  Corinthe.         ^  £111/- 


kcin 
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De  l'A  t  t  i  ç^.u  r.  395 

A  BLEUSINE. 

ThSIKAEIA  AnOAAfiNlOT 
XAPNEnS    OPriASTHS  TON 
AïTHS  ANAPA  S0<I>0KAHN 
2ENOKAEOYS   AXAPNEA    A  A 
AOTXHSANTA  AHMHTPi  kAi 
KOPH  Aïs  ANE© H KEN 

Ceft'à'dire. 

Ctejîclée  fille  d'Apollonius  Acharnicn , 
'  initiée  dans  les  myfîens  facrezy  a  confacré 
[on  tnary  Sophocles  z^charnien  portant  Its 
hfiambeaux-  aux  DeeJJès  Ceres  <0'  Proferpine. 

Vous  pouvez   voir  aulfi  Tlnfcription 
/rAlOS  TAIOY  AXAPNEYS  ,  8cc.  dans 
TGruterus  pag.  319.  8c  dans  mes  ignotorhm 
Deorumar£.^:{.g.  10  f. 

XXV.  A^^çh>vi. 

A  Cherdotts  de  la  tribu  Hippothoontide. 
Stcphan.  Byzant. 

XXVI.  A'z^h> 

A  Chradous  Stcphanus  en  fait  mention  ^ 
mais  il  ne  marque  pas  la  Tribu. 

XX  vif.  B^-n;'. 

g  Aty  ou  Vathy  de  la  Tribu  Egcide. 


?94 


T  E 


T>  Elèina.  Meurlîus  m  et  cet  e'cueil  ou  pe* 
•■^tite  Ifle  parmi  les  peuples  d'Attiquet 
mais  il  n'y  a  aucun  témoignage  dans  les 
Autheurs  qu'elle  ait  été  habitée,  &:  comme 
elle  eft  fort  petite,il  n'y  a  pas  de  l'apparence. 

X  X  V 1 1 L  BifîuKi^ui. 

T>  ErenicidA  de  la  tribu  Ptolemaïde  pfe^ 
noit  fon  nom  de  Bérénice  femme  de 
Ptolomée  premier  Ro\'  d'Egypte.  Noll> 
avons  trouvé  unclnl^  ^  .  on  d'une  autre 
Bérénice  fille  du  Roy  Agrippa ,  que  noug 
avons  mife  cy-deflus  à  la  page  347. 

XXIX.  B« 

T)  Ifa  de  la  tribu  Antioehide.  Elle  fe  do 
écrire  avec  une  f  limple ,  pour  la  di 
ftinguer  de  Biffa  de  Locride ,  comme  le  rc 
marque  Strabon,  auquel  les  Infcription 
font  conformes.  Voyez  celle  que  j'ay  citcc 
à  la  pag.  I  j"/.  8c  ccllc-cy: 


A   E  L  B  U  S  I  N 

...NOY... 
STPATONIKH 
EK  BHSAlEnN 
TOIN  ©EOIN 
AHMHTPIOS 
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D  E    l'A  t  t  I  Q_^u  E. 

là  même, 

TIBEPIOS  KAArAlOS 
©EO<I>IAOSTlBEPlor 

K  A  ArAior 

©EMISTOKAEOrs  BHSAIEns 

XXX. 

^mM(i£  de  la  tribu  Ocneidc ,  prenoit  Ton 
nom  du  Héros  Butes.  Il  y  avoit  auHÎ  à 
Athènes  une  famille  illuftre  de  ce  nom , 
dont  on  choililî'oit  les  Sacrificateurs  de 
Minerve  protearrice  de  la  ViJJe.  Voyez 
Meur/ÎHs  dt  Populu  Attica. 

XXXI.    B^v:  619, 

^Kauron  étoit  une  petite  Ville  proche  de 
Marathon  ,  8c  peut-être  de  la  même 
Tribu.  Elle  etoit  célèbre  à  caufe  defon 
Temple  deDiane  lurnommce.Brauronicn- 
ne ,  8c  des  Fêtes  qu'on  cclebroit  a  fon  hon- 
neur. Prtufan.  Meurfius.  Elle  crtàdemi- 
heue  de  Marathon,  &  s'appelle  mainte- 
nant I7r^«^î  ce  neft  plus  qu'un  Hameau. 
Voyez,  à  la  pag.  2^9. 

BpeAîîcjeç  Brilejfus  y  que  Mcurfiusmet 
parmi  fes  peuples ,  n'eft  qu'une  montaj^ne 
que  les  Auteurs  ne  mettent  pas  en  ce  r  ng. 

L  XXII. 

r^j^r^ettus  de  la  tribu  Enéide ,  où  étoit 
^  le  tombeau  d'Eurifthec,  prenoit  Ibn 
Tom.  II.  S  nom 


39^  Liste 

nom  du  Héros  Gargettus,  dont  Paufanias 

fait  mention.  C'étoft  la  patrie  d'Epicure. 

A  ATHENES, 
chez,  k  Sieur  BenaldL 

MEAITH  HAlAîiPOY 
ErrAPFHTTmN 

A  EZEUSINE. 

...AIOSKAIKAAYAIA. . 
r.  KAAYAION  SEI  AI 
ANON  nOATKPiTON 
TON  ÏIONMYH0ENTA 
AD  ESTIAS  TAIN  0E 
AIN  ANE0HKAN 
Eni  lEPEl  As  KAAYAIAS 
TEIMO0EA2  THS  TEIMO 
©EOY  TAPrHTlOY  0Y. 

Dans  ma  première  relation  d'Athenc.> 
impri  mëe  il  y  a  trois  ans ,  j'avois  cité  cette 
Infcription ,  mais  mail  correcte  comme  on 
me  l'avoit  donnée  5  ces  deux  mots  Tur  tout 
SEIAlANOnOAIS  KFiTHN  s'y  r  • 
introduits,  au  lieu  de  StlAI/^^ 
nOATKPlToN.  Voirv 
plique  en  François. 

Claudius  ^  Claudia  ont  con/acré  leurs 
fils  Gmus  Claudius  Siiiantis  Volycmusyimtié 
au  foyer  facré  des  Deeffes ,  fous  la  Prêtriji 
de  Claudia  Timothea  fille  deTimotheus  du 
Bourg  Gargettus. 
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De  l'A  t 


T  I 


CL 


>97 


A  *  E  2  T I A  X ,  à  foco ,  elt  cxpliciué 
dans  Suidas  A>'  t^ica  chU 


XXXIII.  AcuhcXtda^, 

m  T\^ilali'U  de  la  tribu -Cecropide  ,  ti- 
^       roit  fon  nom  deDxdalcqui  s'y  ëtoit 
réfugié ,  étant  pourfuivi  pour  un  meurtre 
parles  Areopagites. 

XXXIV.  Aei^hç 
Y^Elrades  de  la  tribu  Leontide.  Celirjr 
qui  en  étoit,  ie  non-unoit  Diradiotis 
ou  Deiradiotis.  Voyez  cy-deUbus  au  ti- 
tre CIV. 

_  ACONSTANTINOPLE, 

I Chez,  M.    Ambajfadeur  de  Frauci'j 
apportée  d'Atbcnes. 
APXONTOS 
KAI  lEPEnS  AP0T20Y  YnATOÏ 
EENQN  MENNEOY  «PAYEYS 
HPAKAITOS  APISTOKAEOYS 

X<DHTTJOS  nOAEMAPXOS 
..ETHSA    AAKETOY  nEIieOl 
AHS  0ESMO0ETOY 

Iaeykios  SEnnios  kh4»ei 

SIE  YS 

lAflTAS  ©EOAQPOY  ETMY 
PINOYNTI 

Si  AH- 
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I 


598  Liste 
nHMHTPlOS   KrNEOr  KTAAGH 

nAiEys 

2EHSTIOS     AEïKIOr  AlPAAia 
THS 

AeHNOAîîPOS  EYriTONOS 

<I>PEAPPrOS 
AAEHANAPOS  AAEHANAPOrliî^^ 

ePiAsios 

KHPrS   THS   eh  APEIOYnAPOt 
BOYAHS 

AEONlAHS  AEONIAOY  MEAITE^S 

KHPY2  APXONTr 
AIOAqPoS   EPMEIOS  ATAHTHS 
I2I<MA0S     AZKAHniAAOÏ  A©MO 

NEYS 

ESTIAIOr   AIONYSIOY  MIAHSIOS 

C'étoit  un  marbre  mis  apparemment 
en  mémoire  de  quelque  édifice  auquel  ' 

f)lufieurs  perfonnes  avoient  contribué  ,  , 
orlque  Drufus  fils  de  Tibère  fut  Archon  à  i 
Athènes,  qui  eft  une  particularité  quel'hi-  - 1 
Itoire  ne  nous  apprend  pas.  Le  Polemarquc 
dont  il  cil  aufTi  fait  mention ,  étoitceîuy 
à  qui  les  Athéniens  donnoient  l'armée  à  q 
commander ,  2c  le  Thefmothcte  ccluy  qui 
prefidoit  aux  jeux  publics. 

X  X  XV.  Aîxf Awflt. 

T^Ecelea  de  latribu  Hippothoontide.  Il 
•■^  en  eftaflesfouvcnt  parlé  dansThilloi- 
rc  Grequc. 

A  A- 
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OO    A  H  MOT   EXOPHFEI  HYSAPA 

Tas  hPxen 
*ArnNO0ETirs  oPastrahs 

©PASYAAOY  AEK.EAEtS 

TinnOOOîlNTIS  nAlAÛN  ENIKA 

SeEflN  ©HBAIOS  H  TA  EN 

nPONoMOS  ÔHBAIOS  EAl 
AASKEN 


Oeft- a-dire. 

Le  peuple  a  donné  les  jeux  ,  Pytharatus 
étant  Archon ,  6c  Tbi  aiycles  fils  dcThrà- 
i  fyllus  de  Decelée  ayant  Prdidé.  La  vidtoi- 
1  re  remportée  par  la  tribu  Hippothoontidi 
de  la  jeunefle ,  Thcon  a  eu  loin  de  h  Muli- 
que ,  Pronomus  de  Tbebes  a  prononce. 

2.  La  même, 

O  A  HMOS  EXOPHTEI  nY0A 
PATOS  HPXEN 

ArnNOG.ETHS  ©PAXYKAHS 
©PA2TAA0Y  AE^'KEAETS 

nAN- 
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40©  L    I    s    T  g 

HANAIONIS   ANAPfiN  ENIKA 
NIKOJCAH2  AMBPAKfOTHS 
HT  AEI 

ATSinnOï  APKAS  EAIAASrrEN 

commencement  de  celîe-cy  efi  fembUble 
à  U  précédente  ,  mafs  il  y  aenfuite:  La 
Tribu  Pandionkie  des  Hommes  a  eu  la 
viâroire ,  Nicocles  d'Ambrjicia  a  eu  foin 
de  la  Muikjue ,  Ly fipptis  Arcadien  a  recité. 

Ces  deux  Inlcriptions  auflî  bien  que  la 
fuivantc  font  citées  dans  PhIvu  Urfîni  Icô- 
nes iHuflrittm  lirorum  :  fans  marquer  le 
lieu  où  elles  fc  trowvoicnt,cc  un  peu  moinj 
corredement  qu'elles  ne  font  icy.  Elles 
font  tres-anciennes,puifque  Pytharatus  fut 
Archon  la  féconde  année  de  la  CXXVII. 
Olympiade,  qui  repond  à  Tannée  271. 
avant  la  venue  de  N.S.  5c  à  Tannée  delà 
fondation  de  Rome  483.  Athénée 5c Sui- 
das font  mention  de  ce  Poète  Lyfippu» 
Autheur  de  plufieurs  Tragédies. 

5»  Ta  inme. 

©rASTAAOS  ÔPA£YAAOî  AÉ 

KEAEYS  ANE0HKEN 
XOPHrnN  NIKHSA2  ANAPA 

XIN   innO0OioNTI  AI  <1)YAHI 

tiioz  xaakiaets  htaei  ne 

A  I XMO  2  HPXEN 

KAPKIAAMOS  S  û  T  lO  2  EAI 
AASKEN 


Tlira- 


D    E     L*A   T    T    I    0-  U   E.  401 

ThrafyHus  fil&dc  Thr  Dcceîca 
a  dcdié  cecy  ayant  vaincu  eu  •  'es 

jeux ,  avec  le?  '   —      •  ^ 

cords .  

2c  Carcidamus  Sotius  a 

^  Nerechmus  fut  Arclion  la  première  an- 
née de  la  CXV.  Olympiade ,  qui  repond  à 
l'antïée 454.  delà  ^ 
à  l'année  3:20.  a-  '  S. 

Voyez  Mcurlius  u......        .....  u.;  .1- 

chons  ch.  1 5*.  livr.  4.  Ainll  ces  ^.  IiHcn- 
ptions  font  remarquables  pour  leur  grande 
antiquité,  étant  plus  anciennes  que  celle 
de  Duillius  a  Rome.  Il  eft  au  refte  in-, por- 
tant d'ajouter  icy  la  remarque  de  Fulvius 
Urlinus  dans  le  livre  que  nous  '  \ 
c'elt  que  ces  Infcriptioiïsrépon.;^iu  cel- 
les qui  font  au  corn  mcncement  des  Comé- 
dies de  Terence:  cafT  comme  ces  îndri- 
ptions  ont  ô  l*r^«  f;(^p4y^ ,  auffi  celles  de 
Terence  portent  le  nom  des  Ediles  Curu- 
les  à  qui  le  foin  des  jeux  appartenoit  :  D€ 
cette  manière  ,  Atla  Ittdis  Mez/tlenfibus 
M.  FhIv'w  éf  A/-  Claùriom  Mdilibtés  Ct^ 
rtilibus.  Enfuitc  ?t<w»  h^xli^  îj^Ac^  répond 
^cQstcrmts.modosfecit  Flaccus  CUmiifi- 
litts  ,  tibiis  paribus  dextris  &  finiflris. 
n^ôv^lttoç  thè'affKiv  y  répond  à  cecy  Graca 
Menmdru  ,  qui  marque  l'Autheur  de  la 
Pièce.  HfcMXf^i  »  ^ft  enfin  de  mê- 
me que  dans  celles  de  Terence,  qui  ajou- 
tent les  Confuls ,  fous  lefquels  la  Come- 

S  4  die 
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D 


402-  Liste 
dicaétéjoiiéei  édita  M.  Marcello  Cn.SuU 
picio  Co  ff. 

Plutarque  dans  la  vie  de  Themiftocles 
cite  cette  Infcription  de  \uy  ,  e.^<ç9- 

XXXVI. 

Ifimea  de  la  tribu  Egeide ,  prenoitfbn 
nom  de  Diomus favori  d*Heraile,  qui 
avoit  là  lin  Temple  &  une  Fête  à  Ton  hon- 
neur. Vo^ez  Meurfius  de  popul.  Art. 

XXXVII. 

fuiEurfius  n'a  point  parlé  decepeupi 
^  C'étoit  une  Ville  entre  la  Bcoce  i 
TAttique  dit  Harpocration:  à  quoy  il  ajou- 
te qu'Ariftotc  en  met  une  de  ce  nom 
dans  la  Beoce  Se  l'autre  dans  l'Attique  He- 
fychius  place  auÛî  Drymu s  dans  l'Attique  j 

Drymus,  dit-il  ,  efl  un  terroir  d'Attique 
&  une  Fortercfle. 

P  Da/>teon.]e  ne  connois  ce  peuple  qu'im- 
^  pai-.<^a  item  eut  par  une  Infcription  anti- 
que tres-lilible ,  que  nous  copiâmes  pro- 
che d'Athènes. 


e- 

8c 


A  P  A- 


ï 


D  F,  l'A  t  t  I  Q^u  E.  403 

A  PA  L      O  CH  ORI. 

Sur  le  chemin  de  Sdamine, 

X  A  I  R  E 
AGHNaEIC  ©eokpitoï  ea a 

n  TEnN 
<i>atCtoC  aeontoC  meiah 


C  lOC 


XXXIX. 


"^rrejtdàt  de  la  tribu  Acamanti 


dt. 


X  L.  E*<««Ajf. 

P  Cali  de  la  tribu  Leontidc ,  où  s'adoroit 
Jupiter  furnommé  Ecalien. 

X  L I.  E'AfiMiO'ç. 

17  Ldus  de  la  Tribu  Hippothoontidc,étoit 
apparemment  entre  les  bois  d'oliviers, 
d'où  il  prcnoit  ion  nom 

XLIL  EA^ 

'K/^Eurfifis ,  qui  a  mis  plufieurs  écueils 
' du  golfe  Saronique  parmi,  les  peuples 
d'Attique  ,  n'a  pourtant  pas  mis  Eieou- 
fa  dont  Strabon  fait  mention.  ]c  trou- 
ve néanmoins  qu'elle  avoit  des  nabitans 
qui  f.iifoient  une  Communauté  comme 
les  autres  peuples  ,  8c  je  l'apprens  par 
rinfcription  l'uivante ,  qui  les  place  fous  la 
Tribu  Hadrianide.  L'Infcription  de  l'Ait. 
C 1 V.  parle  aufTi  d'un  Archon  d'Athènes 

S  5*  nom- 
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nommé  PhilocicniH»,  qui  étoit  d'EIcou- 
la.  Cette  îile  prcfcntement  inhabitée  ell 
un  des  deux  écueils  Eliflb  ou  Laoufa  du 
golfe  d'Egina ,  dont  nous  avons  parlé  à  la 
page  104. 

A  ATHENES, 

Sur  une  pierre  creu[ee  four  temr  de 
L'huile ,  à  la  maifon  de  Nicolo  A/i- 
falaroi) ,  proche  ?atugia  tou 
BUfiaroH, 

A  i"  A  O  H    T  r  X  H 


.  .  .  AHM  O  2T?  A 

TOT  MA... 
...01  nAlANI 
E  I  S  T  H  2  A  A.  . 

 AN  TES  EAY 

TOT2  .  .  . 
..  .  ATTOKPA 

 02    A  A  P  T  A 

NOS. 


E T  n  A  I  ALI  J  ^ 

o  A  e£^^ 

EPMEIOT 


1.  e* 

î.  C. 

TitjuîiruyTe; 

.  .  A  I  E  2 
lEPO*  AN'I  u 

ibpoKh  pr-:- 
E  n  I  li  a  M 

KHP  T2  U>  : 

N  E.. 
MOT    O  T  O  n  I 

2  K  O  Y 
rRAMMATïT2 
jS^u  A  K  2     K  A I 

A  H  Al  O  T 
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De  l'A  r 

*IAEPn2  KAA 

AI2TOT 
rENE0AIO2 

n  p  n  T  o  T 

CT  M  *EP  r>N 

A  A  .  . . 

..  .  MI  AN  02 
n  A  ...  HHN  .. . 

HTOr 
*  I  A  fi  N    E  A  E  T 

2  IN  I  O  Y 
AFNEAN  A  P  02 

EAET2IET 

K.  .  A. .  N 
*lAOK  AH2 


1    I  E.  401" 

AAESANAP05 
nEPI  TO  BHMA 

0  N  H  Z  I  M  O  2 

ETtY:i  I A  or 

AKTI  r  p  A*Er  2 

Ernopi 

1  EPAT  AH2 
A^POAEISIOl* 
lEPETJ  9ni<tf 
KAl  EniJXIA 

A  O  2 

EPMEl  A  2 
A  X  HN 1ET2 
nPOrPAMMA 
TET2 

MTPftN 


..A0HI  TTXHI 
..2..   M.  MOr^ATlOr  MA::.. 

MIANOY  OTOniSKOT 
, . .  nPYTANEIAS     01  UVTTA 

NEIS  THS  KEKPO.  . 
TIMBRANTES     AYTOTS    K  A I 
TOYS  AISITOYS  ANErPA 

AAATEI2        IEPEY3  AHMH 
ANNI0  2     ni2  ;     TPI  02 
TOKPATH2  IahmhTPIOS 

6  i  SKPr- 
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4o6 

2  K  P I TO . 
N  I  K  a  N  . 
POT 


An 


AI2ITOI 


IOTA.  lEPO 
*ANTH  2 


Liste 

K02,  Al  A.  A  A  AOr 
XO  2 
EPENNI02  lE 

POKHPTS 
M  E.  AL    E  n  I B  fi 
MOI 


A1SONEI2 

XTE*H«»OPOr 
AFNOZ  2TE*H*OPOT 
0NH2IM02  2TE*^H 
♦  OP  OT 

EPMEI  A2 
EPMET  AS 
EPMOrENH2  EPMEIOY 

nieEi2 

HA10AnP..HM0 
AHPOT 

En  1  KA  

ETX  API2T02 
rRAMMATET2  BOT 
AETTriN  2TPA 
TftN  OATM  ri  lOT  MEAITEr2 


Cette  ïnfcription  cft  trcs-confiderablc 
quoy  que  detcétueiifc ,  parce  qu'elle  nous 
apprend  plulieurs  chofcs  qui  ne  font  pas 
dans  les  Livres,  i.  Que  les  Eleouiicns 
dont  Meudius  n'a  pas  même  dit  un  mot, 
ctoicnt  un  peuple  d'Attique  fous  la  tribu 
Hadrianide.  2.  Que  Oa  étoit  suffi  Ibus 

cette 


D  E   l'A  t  t  I  Q^u  E.  407 
^ctte  Tribu ,  ayant  été  démembrée  de  la 
andionide,  à  laquelle  les  Auteurs  l'uttri- 
buent  pour  êti-e  fous  cette  tribu  d'Hadrian 
ajoutée  aux  anciennes.  5 .  Que  chaque  tri- 
bu avoit  plulïeurs  charges,  comme  celle 
de  Hierofantii ,  c'efl:  celuy  qui  avoit  foin 
des  myrtercs  lacrez.   Daduchus  eflrceluy 
qui  avoit  foin  des  lampes  8c  flambeaux. 
Jerokeryx  ,  le  Héraut  facré  qiii  annonçoit 
  aux  peuple  les  Fêtes  Scies  cérémonies.  Ke- 

Iryx ,  le  Héraut.  Epihobowos  ,  cel'uy  qui 
avoit  foin  de  r Autel.  Grammateus,  le  Se- 
crétaire. Antigrammattus  ,  le  Contrôl- 
Icur.  Programmafetts  ,  l'Ecrivain.  Péri 
U  himay  qui  avoit  foin  du  Chœur,  lereus , 
le  Prêtre,  leraulu ,  le  maître  de  Miiiiquc. 

^  4.  QueceuxdePithos7r/^«ç5  queMeur- 
|H  fiusn'afçû  fous  quelle  Tribu  ranger,  é- 
■  tx)ient  de  la  Cecropide.  AIEITOI  iî:fitoi, 
»^  étoient  ceux  à  qui  le  Sénat  6c  le  peuple 
i  avoient  accordé  leur  nourriture  dans  le 
)  Si  Prytanée,  comme  on  en  void  un  Décret 
i  iii  fait  en  faveur  d'Hippocrate ,  8c  imprimé 
V  b  dans  fes  œuvres.  Ce  font  les  mêmes  que 
f   \  Hefychius  appelle  Aciiitoi.  A«<n7(^,  i  tp' 

m  XLiii. 

I  VlLeuJis  de  la  Tribu  Hippothoontide , 
[  ^  étoit  la  Patrie  du  Poète  ^^Xchyle.  Nous 
P  fia  en  avons  alfez  parlé  dans  nôtre  Relation, 
J  ■  ■  8c  voicy  les  Infcriptions  que  nous  en  avons 
I  :  trouvées. 


S  7 


A  EDEU' 


1» 
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L  1 


A  ELEUSIS, 

♦  lAEAS  AOPoeEOI 
EAEYSINIOS 

A    S  A  L  A  M  1  N  Ey 

eFA  SYM AXOS 
M  I  K I  n  N  O  2 
E AEYXINIOS 
© APEIA  S 
ePA  SYM A  XOY 
EAEYSINIOS 

II  me  lemble qu'EIcufis ,  qui  eft  toute 
détruite ,  n'a  pas  néanmoins  pcrcîu  fon  an- 
cien nom ,  qiioy  que  nos  Geogr.iplics  2c  les 
Francs  même  du  pays  le  prononcent  Lepfi" 
na  :  car  les  Grecs  qui  parlent  prefque  toû- 
jours  des  Viiîes  à  riicculatif,  dilent  Levfmn 
par  airef^é  d'EletiJina ,  prononcans  à  la  vé- 
rité' Lef/ina,  parce  qu'ils  prononcent  l'v, 
eomnve  une/ 

Noits  Y  trouTÛmes  ontre  ks  Inscriptions 
que  nous  avons  citées  dans  cette  Lirtede* 
peuples  de  TAttique ,  cclle-cy. 

A  ELEUSIS, 
Dans  U  petite  Eglife  Agios  Geôrgtos, 

Ol nANEAAHNfiS 
APISTA.... 


xApnOY  An  Àpxhz 


D  E  I 


r  Q_u 


^9 


ÏDevam  UmmeEglife  ^  fm  megroffe 
Colonne, 
iPîANTOs  thn  £nn. . 

ITIB.  KA.  SYSnrAOS  AAAOYX:OY 
[tib.   y.  a,  AYSIAAOY  AAAOY 
XOY 

YNKAHTI  KQN  ANE©... 
fNNEA  KAIAEKaTO..., 
lA  BIOY  AlHAH  T^... 
lAOnsTHN  KATAHE... 
EniAAYPIOlS  XAIPÎ2... 
KOPHNEYSI  ©HBA... 
ITHS  AE  AAAHS  APeTHS 

Vans  nue  petite  Fglife  ruinée ,  d$ 
È.  Taxianbes. 

A0HNAIS 
SOTHPiAo  S 
NlKOMHAISrA- 

la  même. 

APXI AS 
A  AM  A 

TANArPAIÔt 
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410  Liste 

jiu  même  l'mu 

ON  AS  IKAEIA 
AHMHTPIOÏ 
AïPI  AOY 
©Yr ATHP 

Vans  une  autre  Chapelle  appeUée 
S,  Nicolas, 

O  AHMOS 

TITON  niNArioN 
TITOT  YION  APETH2 
ENEKA 

Dans  s,  Dmiîrj.- 

o  AHMOS 

..  EîO<I>ANTlN    AM1>IOY  <I)IAAN 
APA  EYrEBHAS  ENEKEN  THS.. 
©EAS  ANE©HKEN 

Vans  les  masures  du  Temple  de  Ce» 
tes  &  de  Froferpine. 

..  TOY  AYTOK  [PA] 
..  TOPOS  ANA.. 
..  ANKPATEPU.. 

APXLEPEYS 

AXAI£IN 
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411 


T  r-. 


Bafe  dejÎAtué  citée  à  la  pag.  217, 

ATTOKPATOPA  KAISaPA  M.  AYPH 
AION  ANTHNINON  rEPMANIKON 
nAP0IKON  MHAIKON  AnOAAl>NlA 
TAI  01  KATA  KÏPHNHN  AlA  M.  lOï 
AlOY  nPAÎlAOS  DANEAAHNOr. 

Les  y^poUoniens  d'auprès  de  Cyvene  ontho- 
noréde  cette  Jîatuë  l'Empereur  Mare-Attrele 
Antomnpertvantciue,  Parthique  &  Mediquey 
par  lesfoms  dt  Marcm  Julius  Fraxis  Pan- 
Menien, 


XLI  V. 


Nna  eft  un  peuple  d'Attique  dont  on  ne 
'  fçait  pas  la  Tribu.  Le  Scholiafte  de  Cal- 
limachus  en  fait  mention ,  &  le  )oirrt  avec 
Eleufis,  dont  ilétoit  peut-être  voilin.  Je 
cfoy  qu'il  en  eft  aiilTi  parlé  dans  cette In- 
fcription ,  quoy  qu'il  y  aît  écrit  ANNIOS 
au  lieu  c]'£«»/<7; ,  Ibit  par  la  f  -  ^uScuI- 
pteur ,  ou  par  une  li ronce  de  i  , 

Proche  Athènes, 

MOSXri2NOS 
ANNIOS 

II 


m 
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D  r.  i/A  T  T  1  ^  r  ^ 

Il  y  a  eu  un  Poète  Mofchion  dont  on  voit 
laftr"  '  nalcs  Images  des  hommes  illii- 
ftres     .  .aviusUrlituis. 

Pieikid^i  delaTribuCecropide.  Ste- 
p4intniTiDyz:antius8€  nôtre  marbre  des 
ig.  Tribus  en  font  mcndon. 

X  L  V  I.  E'7nxr,(pK7iû. 

p.  PicephtJJta  de  la  tribu  Oeneide  étoit  np- 
paremment  quelque  Village  proche  de 
CephilTra. 

XL  VIL  r^ix^ioi. 

Tp  Rechthia  de  la  tribu  Egeide  prenoit  fou 
^  nom  du  Roy  Erechtheus.  C'étoit  la  pa- 
trie du  célèbre  Orateur  liba  ate. 

XL  VI  IL  E*^W. 

EKiceia  appaitcnoit  à  la  Tribu  Egei- 
de. 

XL IX.  eV<^. 
X3  Èrmns  delatribu  Acamantide,  étoit 
-*  entre  Athènes  5c  Elculi--. 

A  ATHENES, 

Proche  d'une  Fontaine. 

KATA  TO    EDEPOTHMA    TH2  Ex 

APEcrnAror  Boyahs  kai  ths 

B0ÏAH2  , 

Tor 


4*4  Liste 
TOï  AHMOY  TflN  AQHNAinN 
Ton  AP2ANTA  THN  TOY 
BASiAEfiS  EN0ErMO©ETAIS 
APXHN  KAI   APïANTA  THN  |(  H 
EnnNïMON    APXHN  KAI  HA  ' 

NHrtpi apxhsanta  KAI  Arn 

NO0ETH2ANTA  TnN  META  I 
AflN  nANA0ENAiaN  OIKO 
eEN  lEPA  HANATH.  U.  EPEN. 

AEHinnoN  nrOAEMAiOY  ep 

MEION  TON  PHTOPA  KAI 
SYNrPA4>EA  APETHS  ENEKA 
01 nAIAE2 

EKoiadéi  de  la  Tribu  Hippothoonti«j 
de. 

lORcheia  de  la  Tribu  Egeide.  C'e'toit  la 
•*  -  Patrie  de  Xenophon ,  qui  écrivit  la  vie 
de  Cy rus ,  &  cjui  fut  lurnommé  l'Abeille 
d'Attique. 

LU.  E'vt(^tôt^(;. 

T^Ucontheus  ne  fe  voiden  aucun  livre 
-■-'mais  je  l'ay  trouvé  dans  rinfcription^ 
fuivantc ,  fur  une  petite  colonne  tumu- 
laire. 

A  SA- 


J 
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D  E    L*A  T  T  I  Q^U  E.  415' 

A    S  A  L  A  M  l  N  E. 

AION.rslA  AlONYSrOY 
MIAHSIA  0EO<I>PASTOÏ 
TOT  AIONY  SlO  Y 
EYKON0EQS 
r  YNH 

LUI. 

'JOUpyridd.  de  la  tribu  Leontide  ,  (clon 
-*-"Stephanus  &.  lelon  nôtre  marbre  des 
1 3 .  Tribus. 

'CU'owiOTOj  delatribu  Erechthcide,  prc- 
•^-'noit  fon  nom  du  Héros  Evonymus  fils 
de  Cephifllis. 

A     S  A  L  A  M  I  N  E, 

0PASYMHAHS 
©P A  SYA AOY 
EYÛNYMEYS 

Au  même  lieu» 

•  .  A  AEOY 
...  ISINIKH 
O  EYaNYMEÎlS 
H  nYAlOS 


A  ATHE- 
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A     A  T  H  E  N  E  Sy 
Sous  le  Château. 

O  AH  MO  s  A\.  .  .  NION 

xTpatiothn  

Enl<I>ANHN  EniFENOT 

EY  ftNTME  A 
MHS  EHOIHSEN 

A  VENISE, 

Sur  un  bas  relief  d'^un  enfant ,  avec  une 
chmete  a  fes  pieds» 

z  Oxl M  os 

AHMOZQENOTS  EYQNYMEtr 

L  V.  E'j^Xi^ut. 

P  Chelida  tiroii  Ton  nom  du  Héros  Eche- 
lus.  Ce  lieu  n'étok  pas  loin  du  Pirée , 
mais  £x  Tribu  ne  nous  eft  pas  connue. 


T.  VT 


■7  ■ 


'V'  OJler  cloiL  un  Lip  proche  de  Sunium  , 
où  Ton  difoit  que  Latone  avoit  accou- 
ché d'Apollon  8c  de  Diane ,  ou  comme 
quelques  autres  difent ,  où  elle  avoit  défait 
fa  ceinture,  ce  qui  luy  avoit  donné  lefur- 
norn  de  Zofteria,  de  même  qu'à  Apollon  &: 
à  Diane,  qui  y  avoient  des  Autels,  auiïi 
bien  que  Minerve. 

LVII. 
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D  V    T    T    I  Q^u 


E. 


ï  n< 


de  la  tribu  Acamantidc,av  oit 
un  Temple  de  V,ulcan  ôc  un  d'Hercu- 
le ,  &  n'etoit  pas  éloignée  de  Cephillla  q  ui 
jetoitalonNord.  '  ^ 

L  V  r  T  T.  0,'^,, 

Hehsdom  nui.,  ignorons  la  Tribu:  car 
ilyavoit  une  Ville  dans  l'Attiquede 
nom ,  aulTi  bien  que  dans  la  Bcocc.  Ste- 
phanus  qui  nomme  neuf  ViJles  qui  por- 
toicnt  le  nom  de  Thebes,  dit  ^^t^ô^t^; 
A^y^f-jj-,  lalixiémedansl'Attique:  ce  qui 
me  fait  étonner  qucMeurfuis,  qui  pofle- 
doit  fi  bien  cet  Authcur ,  ne  l'ait  point  mi- 
fe  parmi  fes peuples  d'Attique.  Je  n'affure- 
ray  pas  que  les  Infcriptions  fuivantes  qui 
ont  ce  nom  là  parlent  de  celled'Attiquei 
neantmoins  il  y  a  plus  de  vray-lèmblance 
9ue  cet  de  Thebes  du  pays  où  cil  l'Infcri- 
ption  que  des  auti-cs  Villes  étrangères  du 
même  nom. 

A  ATHENES, 

àEgliff  d*  Agios  Gmgïos  Sj/firamnis. 

ANTIKAEIA  AnOAAOdî2r£ï  ©tFa 
THP  0HBAIA. 


(Il 
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4i8  Liste 

A  Patiagia  Gorgof  ilo. 

M  £Y<l>lAHTOS.. 
EX0HIAI  in... 
eHB  AlOS.... 

Voyez  auflî  celle  que  j  *ay  citée  au  peu- 
ple  AE  K  E  A  E I  A,  où  vous  lirez  ©  E  a  N 
©HBAIOX,  âcc. 

LIX. 

nTHemacos  eft  rangé  fous  la  tribu  Erech- 
theidc  par  Harpocration ,  Se  fous  h 
Ptolemaide  par  Phrynicus,  dans  Srcplia- 
nus  Byzantius. 


LX.  © 


nTHora  de  la  tribu  Antiochidc  ,  ctoïc 
un  lieu  maritime  entre  Ph  V  rr  \  Su- 
nium. 

L  X  I.  ©ÔÇ/KOÎ. 

nrHoricus  de  l'Acamamide  étoit  fitue  en- 
trc  Sunium  &  Potamus,  appelle  main- 
tenant Porto-Rafty. 
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D 


T  I 


Q^u  F.  419 


A  ATHENES, 
au  jardm  à'Huffein  Bej. 

np  A  XIK  AHS 
EY<^P  ONIOÏ 

rONa  AE 

-KA  A  A  IKP  ATOY 
©OPIKiOr 

LXII. 

Hria  de  la  ti'ibli  Oenide  ,  dont  re-; 
cliamps  des    environs  s'appclloient 
campi  Thriafii ,  étoit  entre  Athènes  8c  E- 
Icufis.  Ilenefl:  ibuvent  pai'Ié  dans  Thucrw 
dide&dans  les  autres  Hiltoricns  desguer- 
j:  res  d'Athènes.  C  étoit  la  patrie  du  Poète 
-î  Cratcs ,  dont  Suidas  rapporte  quelques  ou- 
vrages Comiques.  La  Porte  d'Athènes  par 
laquelle  on  lortoit  pour  y  aller  s'appelloic 
porta  Thriafiay  &  fut  aufli  enliiite  nom- 
mée Ceramica  5c  Dipylon. 

LXIII. 

Tp  Hrion  e'toit  un  autre  peuple ,  qui  prc- 
noit  ion  nom  du  Héros  Thrias. 

LXI  V. 

'^^HymoitadA  de  la  tribu  Hippothoontî- 
de  portoit  le  nom  du  Héros  Thymoi- 
tcs. 


Tom.II. 


LXVJ 
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'T^ffyygonid^e  étoit  de  la  tribu  Ptolemai- 
de  :  mais  il  avoit  été  démembré  de 
rAiantide,  à  qui  ilappartenoit,  comme 
l'aflure  Harpocration 


1  Caria  de  la  tribu  iL^^ide ,  étoitunepc- 
tite  montagne  de  l'Attique,  parmi  les 
peuples  de  laquelle  avoit  été  première- 
ment facrifîée  la  Chèvre  pour  avoir  ravagé 
les  vignes ,  6c  ce  fut  aulTi  chez  eux  que 
fut  inventée  la  Comédie.  Voyez  Athènes 
ancienne  8c  moderne  pag.  2  7  8. 6c  Marmo- 
ra  Oxonienlia ,  pag.  203. 

LXVlf. 

TJ^IppûtamAda  de  la  Tribu  Oeneide. 

^  Meurfius  croit  qu'il  faut  l'écrire  hlip- 
fodameiada  du  nom  d'Hippodamus  Mile 
fien ,  cj  ui  avoit  fait  conftruire  une  place  de 
marché  au  Pirée. 

Lxviir.  Vyicc 

1  ri?/ïfuivantStephanus,  Suidas,  Ilarjx)- 
cration  6c  Hcfychius  étoit  de  la  tribu 
Acamantide  :  mais  félon  nôtre  marbre 
des  13.  Tribus  ce  peuple  eft  rangé  fou 
l'Antiochide  :  6c  peut-être  que  dans  un 
temps  il  a  été  fous  une  de  ces  Tribus,  6c 
dans  un  autre  temps  fous  lautre:  car  je 
n'ofèrois  pas  démentir  quatre  Authciir 

de 
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De   l'A  t  r  ,  <^  4^ , 

de  réputation  comme  ceux  que  nous 
avons  nommé. 

LXIX. 

T  Omda  de  la  tribu  Egeide^d'où  étoit  peut- 
eti;e  cette  femme  dont  il  ell  parlé  dans 
1  Inlcription  fui  vante  : 

^  ELEUSIS. 

ArsiKPATHS  ANA2ONOS 
ANASIO^NOS  KAAIZsa 
IftNA  MATHp  ANE0HKE 

M  A  T  H  P  pour  AI  H  T  HP  cft  fui- 
vantleDialedeAttique. 

L  X  X.  Kux^\ 

Ali.  Stcphanus  en  fait  mention  a* 
^  mot  A V><A>j\  Se  c'cft  peut-être  le 
même  lieu  qu* Atliené  p. 2  7  2 .  appelle  «x7«, 
>  pulchrum  littus:  car  ce  lieu  ma- 
ritime étoit  habité  ;  puis  qu'il  parle  de 
l'Orateur  Cx-cilius  qui  y  étoit  né.  Harpo- 
cration  dit  aufTi  que  yiélt  étoit  un  quartier 
maritime  de  l'Attique  qui  portoit  auiîi 
anciennement  ce  nom. 

L  X  X  I.  Kapict^uj, 

KEiriada  de  la   tribu  Hippothoon- 
tide. 


LXXÎI. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  2 


^11 


LXXII. 

E  Ceramicfue  de  dedans  étoit  un  (^uar- 
'tier  de k Ville;  oiiilyavoitpluiicurs 
beaux  Portiques,  8c  c'étoit  une  des  prin- 
cipales promenades  d'Athcncs,  &  le  ren- 
dez-vous des  Courtilanes.  Voyez  Meur- 
ûus  de  ^opuli s  ^tticdy  6c  Athènes  ancienne 
8c  moderne  de  M.  de  la  Guilletiere. 

LXXIII. 

T  E  Céramique  de  dehors  étoit  un  Faux- 
^  bourg  d'Athènes ,  ou  l'on  faiîbit  des 
tuiles ,  ce  qui  lui  donnoit  Ton  nom ,  8c  le 
lieu  s'appelle  encore  Kerama  'ta ,  comme 
nous  avons  dit  à  la  page  1 46 .  C'étoit  dans 
ce  Fauxbourgqu'étoit  l'Académie  où  Pla- 
ton enfeignoit  la  Philolbphie  ,  lurquoy 
vous  pouvez  confulter  Paulanias  8c  Meur- 
lius,  qu'il  n'eft  pas  neceflairc  de  copier. 
Il  étoit  de  la  trib  u  Acamantide. 

LXXIV.  Kiipctxi. 

T  E  Bourg  de  Cephtde  de  la  tribu  A  t  . 

mantidc  avoit  un  Temple  de  Cailor  6c 
Poîlux. 


Bafe 
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1)  t  l'A  t  t  I  q^u  e.  415 
Bafe  de  fiât  ué  à  Eleufme. 


ahmhtpi  kai  kophi 

H  lEPA   TEPOrrU    M.  AT 
PHAION    AiaO^OPON  IIPO 
2AEKTON  nSTOKPA 
TOrS    KE*AAHeEN  IlPEi 
BETSANTA    npOlKA  TIMH 

©Enta  aE  rno  eEOr 

KOMMOAOr  TH  P.aMA 
laN  nOAElTElA  APHAN 
TA  TOT  KHPTKHN  TE 
NOTZ:  APSANT  '  rR^  lE 
PA2  rEPOT2lA2  Er:^EBE 
I  A2  EN  EKA 


ATIIK02    ETAOHOT  2<1>HT 

Tios  eitoih:?e 


C'eft  à  dire , 

ACeres  ^  àProi'efpine.  Le  fret é  Sénat 
à  honoré  de  cette  Ihtué  Marcus  Aurcltm 
Litfiphorus  Profdeaus  fis  de  Pif  ocrâtes  ,  du 
Bourg  de  Cepkale,qui  a  fait  autrefois  la  fort- 
Hion  d  Ambaf  adeur  ,  ayant  été  honore  par 
le  divinEmpereur  Commode  di  la  beurgeoifit 
j.  Semaine  y  5c  rendu  iiluftre 

T  3  iM 
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4-4  Liste 
U  charge  des  Hérauts,  ^  le  /acre  confeil 
ties  viellards ,  qui  donne  iey  des  témoigna- 
nte connoijfance  envers  fon  bienfaiteur. 
Et  delTous  ,  ^tticut  SphettUn  jiLs  d'Eu- 
doxusafaiî  cet  ouvrage. 

L  X  X  V.  KM. 

Jd£  dont  Meurfius  ignoroit  la  Tribu 
cft  mis  fous  l'Erechtcidc,  dans  nôtre 
beau  marbre  des  13.  Tribus:  car  ces  qua- 
tre lettres  qui  s'y  lifënt  EKkh  fe  doivent 
fans  difficulté  expliquer  E  K  (C  H  A  N , 
comme  dans  Dcmollhcne  Or^/.  in  Euer- 


K 


Lxxvr.  K,v?./. 


Utoi  delà  tribu  Leontide  étoitlapa- 
ti'ie  d'Eubulus  Auteur  Comique,  dont 
Suidas  fait  mention. 

LXXVII. 

Ephifta  de  la  tribu  Erechtheide  retient 
^  encore  fon  nom,  Se  n  eit  qu'à  cinq  ou 
fix  milles  d'Athènes.  Cette  petite  Ville 
dans  fa  décadence  ctoitdevcni'f''  une  lim- 
plc  maifon  de  plarfincc  d'f  I  .  A  tticus, 
comme  on  peut  voir  dans  Aulus  Gcllius. 
Le  Poète  Menandre  y  étoit  ne,  comme  on 
apprend  par  une  Infcription  citée  dans 
Grutcr,  pag.  dccccxviu. 

MENANAP02  AlonEieOYS 
itH4>ISlE  Y  S,  5cc. 

A  ATHE- 
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L>  L   l'A  t  t  I  Q^u  F,  4 


if 


A  ATHENES, 
A  l'Egl'tfe  Panait  a  Gorcopiko. 

HPAKAEÛN  HPAKAE12N0S 
KH<DEI2I/S 

AOPaoEA  ir.irENors  MrPPiNor 


sior  ©rrATHP 


Heracleo7î  Heradeoni. 
Dorothea  Ifrgenis  Myrrinu 


filÏLls  Cephifienfis 
'tjti  fJta. 


Heracleon  fils  d'Heracleon  de  Cephil- 
fia,  Dorothée  fille  d'Iligcncsdc  Myrrhi- 


LXXVIII.  kU 


I 

Pi  ^nelle  à  l'honneur  d'Apollon  ,  ctoit 
de  la  tribu  Acamantide.  Voyez  rinfcri- 
^  ption  de  Lylîcrates  ,  cy-dclTus  à  la  page 

OthocidA  dont  la  tribu  eft  incertaine  ; 
^étoit  la  patrie  du  fameux  Orateur 
i^lchines. 

T  4  LXXX. 
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LXXX. 

Ç^Oilé  ctoit  proche  d'Athènes.  Meiir- 
ims  n'a  point  fceu  la  tribu.  Nôtre 
i-narbredes  1 3.  tribus  nous  apprend  qu'el- 
le étoitde  l'Hippothoontide  ,  dans  cette 
ligne  A-IONïSIOS    A  JONYSIOY 
E  K  K  o  r  qui  cil  rangée  fous  cette  Tribu  : 
car  ces  deux  mots  EK  KOi  font  l'abrégé 
deEKKOlAHS,  comme  dans  iEfcfii- 
ncs  mCtefiphont.  il      litentier.  A•.;>:»(S>- 
«c^K«/A«.  Le  fcpulchre  de  l'hiftorien 
Thucydide  y  ctoit  avec  cette  In fcriptioa 
iur  une  Colonne,  ©orKrAlAHS  OAO- 
ror AAlMorxIos ,  dit  Marcellinusdans 
la  vie  de  ce  grand  homn-,  .- 

LXXXl. 

Cllytus  étoit  un  quartier  de  la  Villtf 
^  même  d'Athènes,  de  la  tribu  Egei- 
dc  :  On  difoit  que  les  enfans  y  corn men- 
çoient  à  parler  un  mois  phitôtquedansle 
refte  de  Ja  Ville.  C'eft  l'àqu'etoientnez 
Icdivin  Platon  Scie  fameux  Mif'.>«'-7v^. 
Timon.  Ce  quaitier  8c  ccluy 
tos  e'toient  voilins  l'un  de  l'autre 
fius  critique  le  Poète  Alciphron  , 
Diogene  Latrce  ,  de  ce  qu'ils  écrivent 
ce  mot  avec  deux  A  ,  &  non  pas  avec  un 
fcul  ,  comme  Hefychius  ,  itfchincs  &: 
Strabon.  Mais  tous  nos  marbres  s'accor- 
dent avec  cette  première  manière  d'écrire, 
8c  peut-être  n'étoit-on  pas  autrefois  il  Ipc- 

culi- 


i. 
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D  E    l'A  t  t  I  Q^u  F. 
•uktif  pour  l'ortographe  des  noms  de  ces 
petites  Villes. 

A  ATHENES. 

0  KOSMHTHS  TnNEOHBÎîN 
MAl'KOS  lOYAIOS  x  HNîiN  MAPA 
eaNîOS  KAI  O  ANTI  KOSMHTHS 
0<Î*1AAI0S  APIST12N  KOAAÏ 
TETS  &c. 

Voyez  l'Art;  GlV.  &  l'Art.  IV.  ou  le  lit 
AIKINNIOS  nOAYAîNOS  KOAAÏ 
TETS 

A  ATHENES, 

proche  l'ilijfus. 

TAIOS  KAPPEINAS 
AlOrMHAHB 
KOAArrEÎ'S 
KAPPEINA 
TIA  <I)IAHTH 

LXXXII.  Kc>. 

COlonos  Hipptos  ,  Equejîrvs  CoUls  ,  la  col- 
line Equcftre  étoit  une  cmincnce  hors 
de  la  Ville  ,  dont  elle  êtoit  e'loignée  de 

1  yoo  pasjpù  il  y  avoit  des  Temples  de  Ve- 
nus, de  Neptune ,  de  Promethéc  Se  des  Fu- 
ries, Se  c'étoit  là  qu'on  trouvoit  les  cochers 
2^  voituricrs  dont  on  avoit  bclbin-  Oe- 

LT  s  dipc 
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dipe  y  demeura  long-temsreftigié  6c  tour- 
menté des  Furies. 

Lxxxiir. 

Olonos  Agoraios ,  la  colline  du  Mar- 
ché  étoit  un  quartier  de  la  Ville  ou 
caix  qui  vouloient  trouver  maître  feren- 
doient ,  proche  du  marché  ôc  des  Temples 
de  Vulcan  &  d'Euryfaces.  C'eft  d'un  de 
ces  deux  Colonos  qu'étoient  Menecra- 
tes  Se  fon  fils  Conon  dont  il  eftpai'le  dans 
ces  deux  colonnes,  dont  je  fuppléeainlî 
la  première. 

A    S  A  L  A  M  I  N  E, 

au  V'ilia^ed*Ambelacbi. 

^s»îKPA  Ths 
©EOFENOY 

La  même. 

KON^N 
MENEKPA  TOT 
F:OAÛHH0EN 


LXXXIV.  K 


GOnthyh 
Ion 


de  la  tribu  Ptolcmaide ,  ou  fé- 


lon d  autres  de  la  Pandionide. 


LXXXV 
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De  l*A  t  t  I  Q^u  E.  42p 
LXXXV. 

Ç'Orydallus  de  l'Hippothoontidc,  étoir 
^  Je  peuple  d'une  montagneder  •  -  i , 
où  les  perdrix  avoient  un  chant  owu  .ait 
des  autres  perdrix.  Elle  êtoit  vis-à-vis  de 
Salamine ,  entre  Eleufine  &  le  Pirée. 

L XXX  VI.  K^.j«. 

Ç^Kioa  de  la  tribu  Antiochide. 

LXXXVII.  Kç*,W. 

Çy(.opia  de  la  Tribu  Leontidc. 

LXXXYIII. 

Tdathtnaum  de  la  Tribu  Pandionide , 
^  d'où  étoit  natiF  l'Orateur  Andocidcs 
dont  Plutarque  a  décrit  la  vie. 

A  ATHENES, 
me  petite  colonne. 

AIONY2IOS 

AYAOÏ 
KT  A  A0HNA  lEYZ 

L  X  X  X  I  X.  Kv^lt4>7t^Uf, 

Ç'Tdantida  de  la  Tribu  Egcide,  félon 
^  Harpocration  &  Stephanus,  &  delà 
PtoIcmaideicIonHciichius  Phrynicus. 


T  6 
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430-  1^      1      5      T  F 


f?  Tihrum  de  h  Tribu  P.iadionidc , 
comme  les  AutheursScnôtrcniîirbre 
des  13.  Tribus  le.mçttcnt,  ctoit  la  patrie 
dvi  Poète  Philoxenus,  dont  parle  Diodo-. , 
riisSiculusl.  14. 

A    V-E  NI  SE, 

yifi  Palais  Grimant, 

©ïrATHP 

X  C  I.  \(,vvlorU0J4i, 

Tmfarge)  proche<ié  l'Aréopage ,  c'toit- 
une  colline  oùilyavoitunGyiTinafe 
5c  un  Temple  dl-Icrculc,  dans  lequel  les- 
Athéniens  avoicnt  mis  ^n  Décret  grave' 
fur  -le  marbre  concernant  Akibiade.  C*e- 
>oit  là  qu'on  expofoit  les  bâtards.  Voyez 
Meuriius ,  {5c  Athènes  ancienne  5c  moder- 
ne, p.ig.  329- 

UrtîadA  de  la  Tribu  Acamantidc 
Mevu-fius  a  tout- à-  fait  oublié  ce  peuple 
dans  Ibn  livre  de populU  Atncd  :  .quoy  qu'il 
{bit  fort  dirtindicmcnt  dans  Hefychuis . 


D  i:      l'A  t  t  i  q^v  i  4^1 

XCIII.  AuKiûihd^ 
T  AciatU  de  la  Tribu  Oencidc,  d'où 
-'  ctoicnt  ces  deux  gi-mds  Capitaines 
Miltiades  &  Ion  his  Ciiiion.  I!  y  a\  oit  I;i  ua 
Temple  du  Hcros  Lacius ,  c]ui  av  oir  don-, 
ne  le  nom  à  ce  peuple. 

rompra  lupcricure  de  la  Tribu  Ercch- 

X  c  V.  Ax/kC7r€ct  ùz-é»gp6st, 

L  \^^'P^^  "^f^^^^'*^e  voifine  dclaprcce*-- 
^      dente  &:  de  même  Tribu,  étoitnro- 
■  cliç  de  la  mer  entre  Suni um  &  Phalcref  Qn 
y  voyoit  dans  l'une  Qu.dansl  autre  lé  rom- 
beau  de  Cranaus  R07  d'Athènes.  Vovcs; 
rinlcription  au  Tîtrc  IV. 

rAMHAlHNA    EHLKTHTOS  ro 
XIMQT  AAMnTPELS  ôcc 

^   ^  r  jf  E  N  £  ^, 

..  xrpr A,  Omîaoy 
n  ATPEns 

OMHPOS  AAMnTPErs 

XCVI. 

J^Arifay  dont  Meurfiiis  ne  fait  point 
mention.  Stephanus  en  met  pourtant 
une  dans  l'Atti(]uc,au  tître  A^/ox^^parlant ' 

T  7  des 


m 
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4^2  Liste 

des  différentes  Villes  qui  poitcnt  ce  nom. 

Kcc4  c-  Tvt  ArliX^  tçt  Au  pics- et, 

XC  VIT  A^lucy. 

LAurium  pioclic  ac  buuiuin.  C'cloit 
là  qu'ctoicnt  les  mines  d'Argent. 

XCVIII.  A'iKKCf. 

T  Eccum<\\i\  appartenoit  à  laTribuAn- 
tiochide  ,  n'eft  point  marqué  dans 
Meurfius,  quoy  qu'Hefychius  l'ait  expri- 
mé aufiidiftindtement  que  les  autres  peu- 
pics.  Aé>cxoi'5^'^<^  A»77(5;i^<^®- <pt»A?ç, 

X  C  1  X.  AiVKOVlOV. 

T  Euconium  delà  tribu  Leontide,  étoit 
■^--'la  partie  du  célèbre  Mathématicien 
Meton. 

C  Aivus'^u^, 
"^Eucopyra  de  la  Tribu  Antiochidc. 

CI.  AntcMov» 

T  Enéum  étoit  un  quartier  de  la  Ville 
•*^où  fè  celebroicnt  les  jeux,  avant 
qu'on  eut  conftruit  le  théâtre  de  Bacchus , 
qui  apparemmcntenavr.it  pris  le  nom,  à- 
caule  du  Temple  de  ce  Dieu ,  qu'on  ap- 
pelloit  auffi  Lcnscus,  qui  étoit  dans  ce 
q_uartier. 

A-  ATHE- 
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De  l'A  t  t  I  q^u  e. 

A  ATHENES, 


44; 


:hez  le  Conful  Gtraud  .prefentemem 
en  Angleterre,  chez.  M.  Whekr, 

IBePioT  KAATArOY  KAIS. 
TAGH  TTXH  Eni  Al  H  T  p  o 
AfiPOY     APXONTOS  KOS 

AIONYSOAîîPOY  <l>AYEn2  H 
TEMONOS  I'IAOXTPATOY 

AOIANAIOY  nAIAOTPlBOYN 
TOS   EYOPOSYNOY  *AAH 

PE  n  2  o  n  A . . . 

TOY  ANTiroNOr  HAAAH 
NEi22  AAEhAnapoS  A2H 
NIEYS  <I>IAO... 

K  AI  2  YNE<I>HBO  YS 
AlOAinNA  HPAKAmî^ 
ANTinATPOY  HPAKA... 

«Payea 


OEOFENHN 
KHOI2IEA 


MAPA0 

XAPOnEiNO 
TI  Y<I)fiNA 
EYAHMf2N 
AHNAIOS 

iM0NY20Aî?P0N  XKAMAN 
APON    2  YM  <!>£.... 
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4H         L  s    T  E 

212TAN  AnOAAOAn 

APISTONA  PON  A0HN. 

AISIAHPaN  SrMMAXON 

SQIAON  0^... 

MENANAPON  STEOAN... 

ANTjrONON  AIONÏ  


CH.  Alf/itM^ 

Jnv7^  dont  kl  Tribu  cft  incertaine , 
'  étoit  un  quartier  proche  de  la  Ville  où 
il  y  avoit  un  Temple  de  Bacchus  ,  dans 
lequel  on  cclebroit  à  fôn  honneur  une 
Fête  le  12.  du  mois  Anthcftirion ,  ôcon 
y  faifoit  combattredes  jeunes  gens  à  la  lui- 
te.  C  etoit  dans  ce  Temple  où  dans  les 
premiers  fiecles  d'Athènes  on  lilbit  un  dé- 
cret des  Athéniens  ,  qui  obligeoit  leur 
Roy ,  lors  qu'il  fe  vouloit  marier,  de  pren- 
dre une  femme  dans  le  pa)-^,  8c  qui  n'eut 
pas  été  maiiec  auparavant. 

cm.  Asma. 

L5^<idclaTribuOeneidc,  panioL  ion 
nom  d€  Llilîa  fille  d'Hyacynthus. 

At/iyf/8jîT?fiÇ. 

LTcabettus  eflune  montagne  d'Attique , 
que  Mcurfius  a  mis  parmy  fes  peuples, 
mais  les  Autheurs  ne  difent  pas  qu'elle  tut 
litbitée,  fi  ce  n'eft  par  les  loups,  ce  qui» 
hiy  donnoit  foD^iom. 

CI  Y. 


CIV. 

"K/SArathon  étoit  célèbre  p^u-  la. défaite 
-*des  Pcrfcs,  &  nous  en  avons  parlé  à 
hpag.  241.  Stephanus  met  ce  Bourg  fous 
la  ti'ibu  Leontide ,  mais  nôtre  marbre  des 
I  3 .  Tribus ,  à  qui  j  ajoute  plus  de  foy  > 
place  fous  l'Aiantide.  Voyez  llnfcription 
au  titre  IV. 

A    A  T  H  E  N  E  S3 
Ah  Momfiere  de  Sf.  André* 

A  Y  P  H  A  I OC 
EYEAniC  TOC 
M  APaGaiNIOC 
nPECBYTEPOC 

A  ATHENES, 

Chez  une  veuve  Greque  nommée 
Doufman. 

O  KOSMHTHZ  TnN  E^)HBnN  MAP- 
KOS  I07^AI0S  ffiHNON  MAPAXa 
•4  NIOS  KAI  O  ANTI  KOSMHTHS 
0  01>IAAI02    APISTON  KOAAïTErS 

Toys  te  xynapxontas  kai- 
Toys  E'^HBEYSANTAs  Eni  ArxoN 

TOS  OIAOTEIMOY  TOY  AP 
KESIAHMOY  EAEOYSIOYANE 

rPA- 


Ai6  Liste 
rPAi'AN  nAl  AOTPI  boyntos 
MA  BIOï  EniKTHTOY  TOY 
<MAEPnTOS  20HTTI0YET0S 
I  rPAMMATEÏONTOX  AIA 
BIOY  STPATONOS  TOYKI 
eAiri2N02  AXAPNEliS 

ONIST  AI 

AîISTOBOTAOS  SYMMAxOY 
MAP. 

nAi.  EniroNos  xoaap. 

APISTOBOYAOS  AnOAAfl 

NI  OY  HEI 
SYMOEPfiN   ES  OIOY 

ArAOHMEPOS  nAOTor 
nAAAH. 

EAEYSEINIOZ  MHNOAûPOY 
A  El  P. 

TnosnopoNisTAi 

SEPAninN    ISO<DIAOY  rAp 

rHTi 


TYMNAXIAPXAI 
BOHAPOMIÎÎNA  lOYAIOS  EY 
<6PANnp  MArA©£2NlOS  STPA 
THTOS 

nYA 


p 

Ir  T 


D  E  l'A  r  t  i  q^u  e.  457 
TIYANO^IONA  AHMHTPIOS  MAP 

■m  A  I  MAK  THPIaNA  SÏMMA 
■P  XQX 

PTA  PisTObOYAOS  MAPA0O 
1      NI  OS 

1    noSEIAEÎîNA  APTEMON 
I  MHNOAOPOY 
P  ....TIOS 

I  Le  refte  des  GymnaÇmques  manque  i 
I  ce  marbre  qui  efi  rompu ,  mais  a  co  - 
I  îé  il  y  a  encore  ces  deux  colonnes 
I     d*  écriture, 

I  nTOAEMAlAOS 

f  AlOAaPOS  2YMMAX0Y 
AHMHTPIOS  2YMMAXOY 
NIKOMAXOS  AOPOAEFSrOY 

I    SaTHP  KAAAITYXOY 
EIPENAIOS  KAAAITYXOY 

L    ASKAHniAAHS  KAAAITYXOY 

p  AKAMANTlAOS 
^2Î2T  AS 

EYTYXIANOS  SnrOr 

nAi.  EniroNOs 

nAl.  ASIATIKOS 

*MAISTOS  EnArAGOX 
lAAPoz  EnATAeOY 
APISTOBOYAOS 

AAPIA- 
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43-8  L    1    s    T  V. 

AAPIANIAOS 

|t'  AirrFos  AN©or 

.♦...AN0Or 


EnENrPA*oi 
lOY.  TPo<i>rMor 

«PIAHTOS 
!  Z02IM0S  . 

MAEIMOS 

Xpy^OS  EISIAOTOY 
KEIIN  TPO<PIMOr 
ArAGHMEPOS 
APTEMIA£?POS  ZQSIMOY 
AIONTSIOS  A<I>POAEI2Ior 
2122IM0S  O  KAI  BASIAEOAO,- 
KA.  MAPnN 
2TEOANOS 
EYKAPnOS 
*A.  nPEIMOS 
A0HNAIOS  EISlAOTOr 
MYPISMOS  ASKAHniAAor 
AGHNinN 
ZÛTAS 


D 


l'A 


T  T  r 


ArAeonoTs  roprior 

. .  HNOAfiPOS  EYdipoSlNOr 


E. 


Cette  bellcinrcriptionaété  achetée  par 
mon  camarade  de  voyage ,  &  envoyée  en 
Angleterre,  où  elle  tiendra  un  jour  ran{£ 
parmi  ks  marbres  antiques  d'Oxford.  Te 
ne  l'aypas  pu  écrire  dans  ce  petit  volume 
de  la  manière  qu  elle  eft ,  à  f^-avoir  les  qua- 
tre petites  colonnes  20<I)P0NlSTArJ 
rrMNASiAP.vAI  ,  nrOAEMAIAOSÔC 
^EnENrPA^DOI  à  côté  l'une  de  l'aiTtre. 

NHelychiusexplique  oît^f  «wr^ç ,  pttJz-njTvç , 
c'eft-adire  Cenfeur  ou  Corredeur  de  la 
jeunefTe  du  Gymnafe,  ce  font  les  mêmes 
J  que  Theophylactc  Simocatta  nomme 
i  <rupl)ec-ta^i)ç  h^xTxciXisi  ,  à  la  64.  de  fes 
h  Lettres  héroïques.  Et  ccluy  qui  pofledoit 
k  :  cette  charge  avoit  une  pcribnne  fous  luy , 
t    8c  comme  fon  Subftitu  ,  qu'on  appclloit 

H  Ce  m  arbre  m 'apprend  au  iTi  que  ces  deux 
"charges  du  Gy :Tmale,  dePa^dotriba  &  de 
Gymnafiarque  n'écoient  point  la  même 
chofe,comme  le  Commentateur  des  Mar- 
k  mora  Oxonienfia  nous  le  veut  pcriuadcr. 
B  Le  PAdotriba.  étoit  ce!uy  qui  avoit  loin 
^des  exercices  de  la  jeunefTe  ,  aufli  He- 
■fychius  explique  rncihiit^uf ,  u^^-xlcif'^ 
Wjpof^vecrefi  PedotribA  »  MptA  ,  GymnaftA, 
r^qui  ne  veut  pas  dire  GymnaJinrchA:  acle 
»  me- 
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44<5  Liste 
même  Autheur   explique  yjuuuî^èmff 
ecax.H'Jtci  ;  ^/xvxmec  y  u<n{,y,Tii  :  Thcophy- 
latle  que  nous  avons  cite',  dansfii  l  x  i  v. 
Lettre  nous  apprend  la  même  cJiofe ,  yviA • 

Ce  Pxdotriba  Tétoit  pour  toute  fa  vie  AIA 
BlOY5c  faifoit  une  fonélion  femblable  à  Tel- 
le des  Maîtres  d'exercices  dans  nos  Acadé- 
mies de  Gentishom  mes,  comme  feroitle 
maître  de  danle ,  ou  le  maître  d'armes. 
Pour  leGymnafiarque  qu'Hcfychius  appel- 
le P^^x^^  S^Iff-sT)  il  fc  changeoit  de  mois 
en  mois ,  comme  cette  inlcription  8c  la 
précédente  au  titre  AzÀnia  le  prouvent ,  8c 
c'étoit  le  RecCteur  du  Gymnaic  8c  la  pre- 
mière Charge,  à  caufe  de  quoyilsne  la 
donnoient  pas  pour  la  vie ,  de  peur  que  ce- 
Iny  qui  l'eut  pofledée,  ne  prît  ti'op  d'autho- 
rité:  ce  qui  ne  feroitpas  accommodé a- 
vec  l'averllon  que  les  Athéniens  avoient 
pour  les  Ombres  même  d'un  état  Monar- 
chique. Mais  à  propos  des  Marmora  Oxo- 
nienlia ,  j'obferve  encore  que  le  Commcn- 
tateurn'a  pas  bien  expliqué  le  p^'vKrequi 
luyàdonné  lujet  de  parler  de  ^  rpc<; 
du  Gymnafc  ,  car  pour  remplir  ce  dt 
,  L  •  •  MHTEYONTOi. 
du  mai'bre    ^  kOSMHTEYONTOs 

il  met  au  premier  KOSMHTETONTos 
8c  au  fécond  KAI  KOSMHTEïONTOS. 
d'où  il  conclud  qu'il  y  avoit  deux  Co[mt' 
t4:  mais  celt:  manière  d'exprimer  aii- 
roit  été  extraordinaire,  de  dire  deux  fois 

KOS- 


D   E   l'A    T   T   I   ou  E.  A,±t 

KOSMHTEÏONTOS  au  lieu  de  K  O  S 

î'^y^^^^^'^"N  PO"'-  tous  les  deux.  II  ne 
l^ait  aufli  ce  que  c'ell  que  KASI  ,  qui 
eltunnom  propre,  comme  vous  avez  pu 
voir  a  llnfcription  d'Azinia  TAIOï 
KAsrOY,  8cc. 

Pour  ce  qui  c/l  de  fuppleer  cette  ibcon- 

amIJ^AI^''^'^''"^^  point  qu'il  ne  faille 
ANjlkOSMHTETONTOS  ,    comme  il 

r-'f'"''^  ^^"^^'^  précèdent  Colmc- 
n\  Vln^r;  ^."^'^°f'^^««s  ,  ou  comme  dans 
[  !;  ™P^^«"  de  Artic.  I  V.  Colmctes 
11  ^î^is  pai-ccque  l'In- 

H  fcription  qu'd  cite  eft  venue  d'Athènes, 
^  i  V  .r  .      ^°"t  au  Ion?,  ôc  de  la  manière 
qu  11  ia  faut  corriger. 

A  OXFORD. 

Jljaau  milieu  un  Hercule  couche  prés 
d'un  arbre,  en  bas  relief. 

kOsmhTeyonTos  sta  sepa 

^^T'^^,?,^HTEïONTOS  KA 
PlEnr       "^^"^'^^  ^"^^f 

^^VvV.^^'^^^  A0HNA1O2 
XnENAONTOS  EAETZEI 

'^^^^J'J-'^^^Ol^  TON  HPAKAEA 
Ano  THS  EN  EAEÏSEINI 
NEIKHS.  ^'^'liNi 

HAÏ- 
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HAl  AOTFIBOrNTOS     A  t  A  S 

K  A  N  T  O  r 
TOr    EYMOAnOY  KH^>EI2lEns 

E  T*0  S    K  r 

C'eft-à-dire  que  ce  bas  relief  avoit  été  dé- 
dié à  Hercule  en  mémoire  de  quelque  vi- 
Boire  de  la  jeunejfe  à  Eleufts ,  dans  le  temps 
que  S  ta fius  Serapion  du  Bourg  deChoUïda 
avoit  la  Charge  de  Cofmetes ,  ^  Cafius  A- 
follonius  de  Stiri  celle  d'Anticofmetes,  Âthe- 
riAtis  fils  de  Spendon  Eleufmien  étant  Cen- 
fetér.f^  Abafcantus  fils  d' Eumolpus  deCe- 
phijfia  maure  des  exercices  depuis  1 5 .  ans. 

C  V.  Mi\u4ve7i  ou  Mi^icuveif, 

MEUnA  appartenoit  à  la  Tribu  Antio- 
chidc. 


C  V I.  uai-m. 

Elite  étoit  un  quartier  d'Athènes  de 
-"la  Tribu  Cecropide  ,  comme  Hai- 
pocration  8c  nôtre  marbre  des  Tri  bus  .  le 
mettent.  Ce  qui  doit  VEmr        fur  Vo 
pinion  de  Stephanus  qui  le  r  •  î^' 

geide.  Il  y  avoit  là  un  Tem^  .  i  .  . 

ryfaces ,  un  à  Melanippe  ftls  de  '  i  -  -,  8c 
un  à  Diane  furnommée  Ariftobulor. , 
lonenterroit  ceux  qui  étoient  morts  de  la 
main  du  Bourreau.  Ce  Temple  avoit  été 
bâti  par  Themiftocles ,  qui  avoit  la  Ton  Pa- 
lais. Phofion  y  avoit  aum  le  lien  de  même 

que 


D  E  l'A  t  t  r  q^^u  e.  445 
que  les  Aâreurs  des  Tragédies.  Voyez  ce 
qu'en  a  dit  alTcz  amplement  Meurlîus  de po- 
pul'usAttica:  a  quoy  j'ajoûte  la  remarque  de 
M.  Galland  Antiquair.:  du  Roy,qu'Hercule 
y  avoit  unTempîeoù  il  étoit  llirnommé 
Alcxicacus ,  comme  le  rapporte  Herychius 
au  mot  E'k,«£A/777ç. 

Voyez  rinfcription  au  titre  iv.&  celle 
^ui  eft  dans  Gruter  pag.  ccccv.  011  il  y  a  plu- 
lieùrs  fautes,  entr'autres  ANeESTHPIos, 
dont  la  traduction  hit  un  homme ,  au  lieu 
'd'ANGESTHPIOrs,  quieftuneFêre,  8c 
lin  peu  après  0INAIOS  pourOINAIOS 
d  Oenoe. 

A  ATHENES. 

'  Chez,  le  Conful  Giraud^  &  maintenant, 
en  Angleterre  chez  M.  JFheler. 

Eni  APXONTOS  KAHPAKAEI 
AOI    MEAITEÎÎS  KOSMHTeY 
ONTOS  ATTIKOY  TOT.. 
TOS  TAPrUTTIOS 

KAI  srsTATAl  AïTOISANe 
rP  A  AN 

T.  AIAI02  AEYKOS  nAAAH 
<I>IAOlTlOS  TAMoY  MEAIT  * 
ONHSIMOS   MENEK.PAT0  2S 
SnSUOS  ISITENOYS  OH 
TEAES0OPOS  MENBKP 


Tom.II. 


cvn. 
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444         L    I    -    T  E 

TV  4 Trois  ou  quatre  Infcriptions 
*  antiques  des  xMileliens  que  j'ay  trou- 
vées à  Athènes  &  aux  environs ,  m'ont  fait 
fouptjonncr  qu'il  y  avoit  peut  -  être  un 
Bourg  de  ce  nom  dans  l'Attique,  outre  le 
quaiticr  de  Melite,  dont  les  habitans  é- 
toicnt  nommez  M  E  A  l  T  E I  S ,  8c  ceux- 
là  MEIAHCIOI  ou  MIAHCIOI: 
Se  cfleûivement  j'ay  trouvé  que  Pline  en 
fait  mention  ,  en  parlant  de  l'Attique. 
Rhûrmus  pagUs  f  locus  Marathon  i  campus 
ihriajius ,  oppidum  Mtîetnm ,  Oropus 
in  confïnïo  Bœotid.  Les  nouvelles  Editions 
ont  Melita,  mais  quoy  qu'il  en  foit,  ce 
fcroit  toujours  un  lieu  difta  entdu  Mélitc, 
qui  êtoit  une  partie  de  la  ville  d'Athènes , 
au  lieu  que  ce  Melita  ou  Milctum  félon  les 
vieilles  Editions,  eft  qualifié  du  nom  d'Op- 

Pidum  :  8c  pour  plus  grande  preuve,  voyez 
Infcription  au  titre  X  X  X I V.  où  entre 
une  douzaine  de  peuples  d'Attique  qui  y 
font  nommez ,  elle  diftingue  fort  bien  ces 
deux  peuples  dans  ces  deux  lignes , 


AEHNIAHS  AEONIAOTMEAI 

TE  rs 

Se 

ESTIAIOS   AIONTSlOr  MIAH 

Car 
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I>    '     l  A    T    T    I        U    E.  44f 

Car  ce  Milelios  ne  peut  pas  être  deMilct 
en  Ahe mineure,  puis  qu'il n'cftquclHon 
dans  cette  lufcription  ,  que  des  peuples 
d  Attique.  Voyez  aulli  l'Inlci-.  Art.  CIV. 

A  PAL^OCHORI, 
Proche  d'Athènes. 

X  A  I  P  E  • 
A0HNAEIC   ©EOKPITOY  EAA 

«I>AYCToC  AEONTOCMEIAH 
C  l  OC 

A  ATHENES, 

Chez.lejieur  Ëenaldi. 

..  ENNElPiKo..  nos 
. .  n  s  M  E  r  A  H  2 1  o  rs  ■ 

A    S  O  P  O  L  L  I  Ay 
MIAHSI A 

A  ATHENES. 
^  U  Cour  de  Gmgaki  Livuditi. 
EniroNA  MosxinNos  mei 

■  AHSIA 


II 
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446 


I  ; 


M 


M 


Olfus  eft  cité  dans  Hefychius.  MiX- 
«n)ç,  è  ^,u<^  A'ioX^ç.  Soft7ig.  croit 
qu'il  faut  lire  A\o>ih)iy  8c  quec'eftun 
peuple  d'Attique ,  mais  il  n'y  a  point  eu 
de  Tribu  ^€olidc  :  Apparemment  Hefy- 
chius veut  dire  que  le  mot  de  Molfos  li- 
gnifie un  peuple,  chez  les  iEoliens. 

CVIII.  Mvvv^oi. 

Unychm  étoit  un  des  ports  d'Athè- 
nes, avec  un  Bourg,  comme  nous 
avons  dit  à  la  pag.  176. 

Mrrrh  'tnus  de  la  Tribu  Pandionide  pro- 
che deMarathon,prenoit  fon  nom  des 
myrtes  qui  y  naiflbicnt.  Dianeyavoit  un 
Temple  où  elle  étoit  furnomméc  Colac- 
nide  de  Cokrius  -ancien  Roy  du  pays  a- 
vant  CeŒops. 

à  Panagia  Gorgopico. 

HPAKAEÎÎN   HPAKAEnNOS  Kîî 

<D  EIS  IET2 
AOraeEA   ISirENOYS  MYP 

rTNOYSioïeyrATHP 

Vo;C^  âulTi  les  Infcriptions  aux  titres 
xxxiv.  SccxLiii.  où  le  nom  de  ce  Bourg 
câ  avec  un  P  fciil. 

ex. 
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Dr.    l'A  T  T  I  q_u  e.  447 

V'r/><?/idelaTnbuCccropidc,  étoit  ap- 
pellée  dans  les  premiers  lïeclcs  d'Athè- 
nes ,  Troia ,  parce  que  Teucer  le  Troycn 
s'y  étoit  retiré. 

CXI.  o^u. 

"II  commencement  de  la  tri- 
^  DU  Pandicnide  ,  comme  plulîeurs 
Authciirs  l'écrivent,  &  même  l'infcrip- 
tion  citée  au  tître  1.  Mais  lors  qu'on  ajoûta 
la  Tribu  Adrinnide  aux  anciennes  ,  elle 
t-ut  rangée  fous  elle,  comme  on  le  peut 
remarquer  à  rinfcription  de  l'art,  xl  1 1 

£ïn  AlAElOS 
O  A  ©  £  N  6CC. 

CXII.  oV 

Ç\E  àch  Tribu  Ocnëidc  ,  d'où  étoit 
-^Lyficlà,  dont  cette  Infcription  qui 
eftàTart.  2.  fait  mention. 

AYSIKAHS  BIOTlor  OHQEhï 

C  X  1 1 1.     Oioy  JVxg A«  n^f^ 

Q£a«i  Duekicum.   C'eft-?.-dire  pro- 
che de  Decelea ,  reconnoiiroit  la  Tri- 
bu Hippothoontide. 

V  3  AUe- 
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44S  L  I 

A  dcmi'ltcue  à!  Athènes ,  chemin  du 
cap  Colonne. 

AIONï  SIOS 
HPOAOT 
ES  OIOY 

OEum  CtramicuM  étoit  un  quartier 
d'Athènes  proche  du  Céramique ,  de 
la  Tribu  Leontide ,  comme  Harpocration 
Se  nôtre  marbre  des  Tribius  le  marquent  : 
car  E  3  O I  qui  s'y  lit  eft  l'abrégé  de  E  S 
O I O  r.  Ce  quartier  portoit  au  relie  ce 
nom  d'Oeon ,  comme  qui  diroit  un  defert, 
parce  qu'on  n'y  voyoit  pas  l'affluencedu 
peuple  qui  étoit  au  Céramique  ,  bien  qu'ils 
fe  touchaient.  De  la  Guillet  pag.  295-. 

CXV.  0}ycn'fAicufii^(^. 

Eroé  de  la  Tribu  Ajantidc  vers  xi 
mites  de  l'Attique  St  de  la  Bcoce,  r'  o 
chedcs  El  eut  h  cri  cn'^. 

Enoé  de  la  Tribu  Hippothoontide  pro- 
chc  de  Marathon ,  etoit  une  des  qua- 
tre premières  6c  plus  anciennes  Villes  de 
l'Attique.  Meurf.  de  pop .  At. 


CXVil. 


D  E  l  A  t  t  I  Q_u  t, 

ex  VII. 

Y)  JEania  Cathyperien  ou  {upcriau,  ,  s. 

la  Tribu  Pandionide ,  etoit  la  patrie  de 
Deinolthenc ,  ou  la  luivantc. 

CXVUL 

p  JEania  ^ inférieure  appartenoit  à  la  mê- 
me Tribu  Cjiie  la  précédente,  &  ce- 
toit  de  l'une  ou  de  lautrc  eu  croit  natif 
Tiberius  Claudius  T'heogcncs ,  qui  com- 
mandoit  la  milice ,  dont  il  eil  parlé  à  Vin- 
fcription  de  l'Article  CLlI.de  même  qu'un 
certain  Phèdre  fils  de  Zoilus,  qui  avoit 
fait  un  Quadran  Solaire,  qui  îe  void  main- 
tenant , 

A  ATHENES. 

4  Hglife  Panagia  Gorgopuoy  far  un 
Quadïan  de  marbre, 
♦AiAPOs  zniAOr 

HAIANIErS  EnOlE 

CXIX. 

P  JEonidA  de  la  Tribu  Leontide ,  cf ou 
etoit  natif  un  certain  Cinellaii  dans  Ari  - 
ftophane. 

cxx. 

P  Meve  de  la  Tribu  Antiochide ,  étoit 
un  Bourg  proche  duquel  fe  donna  une 
'^4  batail- 
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4j'0.  li     I      s      T  E 

bataille  entre  Pillflrate  Se  les  Athéniens. 
Ses  habitans  ne  fe  marioient  point  avec 
ceux  d'Agnous ,  &  vous  en  pouvez  voir 
laraifbn  dans  la  vie  de  Thelee  écrite  par 
Plutarquc.  Voyez  à  rinlcriptionderAr- 
licle  IV.  DAinN  AiOMHAOrs 
nA  AAHpjOç  (5c  à  l'Art,  cv.  8c  cxLiii. 

A  ATHENES, 

Sur  le  mont  Anche  [mus ,  a  PEglife 
d'Agios  Geojgtos» 

ITOI.. 
...Hi  KAI  AHMOY 

.  OS  nAAAHNErs 
...  O  <I>  A  K  T  H  S 
...  O  KHPys 

...  ÎOS  A  AAOYxas 

C  X  X  I.  HctfA^wm^ouf. 

PjimbotAiiig  de  la  Tribu  Erechthci- 
de. 

CXXII.  n«W;(^. 

Vy^nacïus  dont  Meurfiusn'a  point  parlé , 
^  cil  une  Ville  entre  la  Bcocc&:  l'Atti- 
quc^  félon  Harpocration  :  cccequimeU 
fait  dpnncr  plutôt  ùTAttique,  eft  ce  que 
dit  Hefychius.  n  >Vfl6XT(^  aj  6ps^ctt>(§h  y^. 
'TiiT<^  c^Tyj  AtJix.Î}:  outre  ce  queditSte- 
phanus  Byzantius  ,  Tlùvont'nv  (pçiiuct  , 
A'-PiiK^ç.  Ceft-à-dtre^  Pana(!^um  eft  une 
FortercfTc  de  TAttique. 

CXXIII. 


i 


1 


i 


I 


D  E  l'A  t  t  t  i 
CXXIII. 

E  mont  Parneihe  etoit  line  uc^  p.i.^ 
confiderablcs  montagnes  de  l'Attiquc , 
iioy  cjue  les  Authcui's  n'expriment  pr,< 
H  elle  avoit  des  habitnns  qui  fifTent  ure 
Communauté'  qui  entrât  dans  ic  Catalo- 
gue des  1 74  peuples  d'Attique,  néanmoins 
il  eft  alTcz  vray-fcmblablc ,  à  caule  de  Hi 
grandeur  c  Li'elle  n'en  m.ancjuoitpas,  ou- 
tre (]ue  nous  lifcnsplufieurs  Autels  qui  y 
e'toient  drcflcz;  fçavoir  à  Jupiter  Parnc- 
thicn,  à  Jupiter  Àpemicn'6<:  à  Scmalev^. 
Voyez  ce  .que  j'en  ay  dit  à  la  p?.g.  93. 

CXXIV. 

"p/r^fftj,  le  Pirce  ctoit  une  petite  \  il:e 
jointe  au  Port  de  ce  nom,  &  re(  onncif- 
foit  la  Tribu  Hippoth.ccntidc.  Vryezcc 
que  j'en  ay  dit  à  la  p.  176.  île  ma  Rclaticn, 
Se  fi  vous  en  Ibuhaitez  davantngc ,  conful- 
tezPaulanias  Sv  Meurlius,  qui  en  cnt  dé- 
crit les  antiquité z. 

FRAGMENT  à  ATHENES, 
^  la  waifon  de  Nicolo  Trini, 

H  BOYAH  H  ES  APElO.., 
TîîN  ESAKOSinN... 
KAATAION  KAirAPA... 
ArTOKPAToPA  Yn. 
T-O.AEZTEPON  APXIE,.  . 
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KHS  E20Y2iA2... 
AlOKAEOrs. 

Enr  TON  nEfpAiEA  aïs 

..AlPHOY  KAI0EOIX  MET.. 
Enl  TOYS  OHAITAS 
...SATEnS  EnûNYM.... 

Elle  fe  feut  fuppUer  prefLjue  touîe  de 
cette  manme  ^  par  les  infcript tans 
femblabes, 

H  BOYAH  H  E2  APElornArOT  KAl 

H  BOrAH 
TQN    EHAKOSinN    KAI  G  AHiMOS 

TIBEPION 
K  A  ATA  ION  KAI2APA  SEB ASTON 
ArTOKPATOPA  rnAToN 
TO  A  E  r  T  E  P  O  N  A  P  X I  E  P  E  A  ME 

ris  TON  AHMAPXI 
KHS  EEOrsiASEniMEAH 

e  E  N  T  O  S. 
AlOKAEOYS  STPATHrH  SANTOii 
Mil  TON  DEIPAIEA  ^ 

C'eft  à  dire  5 

le  Sénat  de  i* Aréopage ,  le  Sénat 
îles  fix  cent ,  &  le  peuple  a  hcnoré 
rEmpereur  Tiberius  Clauduu  Ce  far 
Conjulpo'iïla  deuxième  fois  >i  maître 
de  la  ptàffance  des  Trrbtm ,  &  grand 
Tontife ,  par  les  foins  de  Diodes  Gou- 
verneur du  Virée,  &c. 

A  ATHEr 


O  E    L'A  T  T  I  Q^u  E.  4j-J 

A  ATHENES, 

Chez  le  fleur  Benaldi, 

]      ■  ■  I 

OI  EOHBOI  TON  EArrnN 
K02MHTHN  lEPEAEÎ^KAE 
IA2  KAr  ErNOMiAS  APXE 
A  AON  AnOAAfiNIOr  HEI 
PAI  EA  ErXAPISTlAS  ENE 
KA  ANE0. 


CEfl.a-dire. 

La  jeunefTe  a  confacré  ce  monument  de 
fa  reconnoiflance  à  ArcheJaus  Prêtre  des 
Dieux  ,  fils  d'Apollonius  du  Piree,  leur 
Précepteur,  à  caufc  de  fa  bonne  renommée 
8c  de  la  juftice.  Voyez  aufli  le  titre  C-XLIII. 
où  vous  trouverez  le  mot  de  Petraieus. 

ex XV.  m.7FA,'. 

T  E  mont  Per?teli  ou  Pendeli  ^  comme oir 
le  prononce  encore  ù  prcicnt  ,  étoit 

de  la  Tribu  Antiochide.  Voyez  ce  que  j 'en 
dit  à  la  pag.  94. 

CXXVL 

VyErgafî  éxolt  placée  fous  la  Tribu  Ercch- 
tbeide. 


V^  CXXVIi. 


4l4 


L  1 


'PErithoidi.  de  la  Tribu  Oeneide,  per- 
noit  Ton  nom  de  Piritkous  compagnon 


de  Thelec. 


A  ATH  ENES, 

chez  Jatif  Mijlriao. 

NIK0MAX02 

AnoAAOAa?  or 
nETieoi^  Hs 

la  mime, 

aPistonoh 
nATpaNos 

n  E   I  0  O  I  A  O  Y 

©ïr AT  HP 
APX  E  A  A  OY 
n£PI0OIAOY 
TYNH 

j^rifionoe fille  de  Patro  dePeriikoidit  » 
femme  d' jirchehxHi  du  même  lien. 

CXXVIIL  Uiiii^c^. 

T^'EtrhidA  étoit  premièrement  delà  Tri- 
bu  iEantide,  puis  il  fut  donnéàl'An- 
tiochide,  comme  A phidna  proche  de  la- 
quelle étoit  ce  peuple^ 

CXXIX* 
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D  E     l'A   T   T   I   Q^u   i  ,yf 
ex  XIX.  li,,/.iy.:,, 

jyUekesdeh  Tribu  Antiochidc. 

CXXX.  nlê<^. 

jyirijos  de  la  Tribu  Cecropide  prenoit 
fon  nom  du  mot  Pirhos,  qui  iîgnific 
un  tonneau  ,  parce  cju  nncicnncmcnt  il 
H  s>  en  faifoit  quantité.  Voyez  Ilnlcription 
F   a  l'Article  V 1 1.  où  on  lit  thô^  j. 


CXXXî.  n 


jyUtheia  de  la  Tribu  Egeide. 

C  XXXII.  m/|. 

pNyy  étoit  un  cjuartier  de  la  Ville  ou 
s  ailèmbloit  le  peuple  quand  on  vou- 
loir ©lire  un  Magiftrat  ,  &  dans  les  pre- 
miers fiecles  d'Athènes,  c'ctoit  la  quefc 
fàifoient  toutes  les  Harangues  &  les  Aflem- 
blecs  publiques.  Ce  lieu  n'étoitpas  loin 
du  Mufée,  &  ce  fut  H  que  les  Amazones 
donnèrent  la  bataille  à  Thefée. 

ex  XX  m.  n>ip<^. 

jyOroj  étoit  de  la  Tribu  Acamantide, 
félon  les  Auteurs  &.  félon  nôtre  marbre 
des  13.  1  ribu5. 

CXXXIV. 

TyOtamos  de  la  Tribu  Leontide  ,  étoit 
un  Bourg  maritime  au  de  là  du  Sunium 
V  7  eiL  . 
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Liste 
en  regardant  du  côté  de  l'Euripe.  C'eft  ce 
qiion  appelle  maintenant  Port  deRafty, 
où  il  n'y  a  plus  aucune  habitation.  C'étoit 
la  Patrie  deDiogeneLaërce,  8c  c'étoit  là 
qu'étoit  le  monument  d'Ion  fils  dcXuthus. 

A  ATHENES, 
à  l*Eglife  à'  Agm  Apojlolu 


ZTPATOKAEOrr 
nOTAMiOT... 

errATHP 

cxxxv. 

p  Rafu  de  la  Tribu  Pandionide ,  étoit  un 
*  lieu  maritime  du  côté  de  l'Eubée,  où 
jj  y  avoit  un  Temple  d'Apollon  ,  au- 
quel on  en  voyoit  les  prémices  qu'on  vou- 
Joit  confacrer  à  ce  Dieu  dans  l'Ifle  de  Delo5, 
les  Athéniens  ayant  le  foin  de  les  y  faire 
tranfporter.  Eryfichton  revenant  de  cette 
Idc  mourut  à  Pralîis ,  8c  on  luy  fit  là  fon 
tombeau.  Voyez  Tlnfcription  de  TArt.  1. 
JcduCLXV. 

Dans  une  'Egl'tfe ,  chemm  d'Athènes 
à  Ritfty. 

ONHTQP 
HA  N  A  lo  y 

nPAsiEi"!; 


I 
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'  ■       ^     v    !•    T    I    Q^U  E. 

Harpocration  fliit  mention  d'un  certain 
)nctor,  à  c]ui  Dcmofthcne  adreflc  quel- 
^  IueH:îrangur:8c  Suidas  à  Ton  accoutumée, 
copie  mot  à  mot  ce  qu'en  dit  Harpocra- 
tion. 

. CXXXVL 

^Malinthus  de  la  Tribu  Pandionide. 
etoit  une  Ville  maritime  du  côté  de 
Marathon ,  &.  une  des  quatre  plus  ancien- 
nes de  l'Attique.  Celuy  qui  étoit  de  ce  lieu 
ic  nommoit  auflî  bien  Probalifîos  que  Pro- 
balinthios,  quoy  que  veuille  prononça- U 
delTus  le  fçavant  Meurlius  :  car  les  marbres 
nous  en  font  foy. 

HORS  D'ATHENES, 

Vans  une  Chapelle  de  Ç.  George  pro- 
che le  Monajlcre  Afomuto, 

epmokahs 
EPMorENor 
npoB  AA1210S 


A    S  A  L  A  M  I  N 

a  riglife  PanagÏA  d'Ampelakj* 

[04©EO<I'IAOS    <MAl2TlAOY  nPOBAAï 

I  SIOS 

i     AIOKAEIA  APXEBÎOY 

mm  XKAM 
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45'8  Liste 
XKAMBONIAOY  ©TrATHP 
♦MAISTIAHS    ©EO«I>IAOÏ  nPOBAAL 
2IOS 

Théophile  fils  de  ?hiliftUes  de  ProbaUn- 
thus  ,  Diocleia  fille  d'Archebius  de  Scambo- 
7ivU,  Philtflides  fils  deTheoihile  dt  îroba- 
linthus. 

CXXXVII. 

Ty  jitrockia  y  Tlfle  dePatrocle  dent  j'ay 
fait  mention  h  la  pag.  lo;^.  prenoit  foa 
nom  d'un  certain  Patrocle  Commandant 
des  Galères  Egyptiennes ,  qui  la  fortifia  au 
temps  qu'Antigonus  fils  deDcmetrius  ra- 
vageoit  l'Attique.  Ses  habitans ,  dit  Stepha- 
nus,  fe  nommoient  Patroclonifioi. 

CXXXVIII. 

TyRoJpaUa  de  la  Tribu  Acamantide ,  a- 
voit  un  Temple  dédie'  ?  Ceres  &  à  Pro- 
fcrpine.  Ses  habitons  pafîbicnt  pour  des 
critiques ,  &  un  certain  ancien  Poète  nom- 
mé Eupolis,  avoitfait  une  Comédie  con- 
tr*eux  intitulée  P>'<'j^'^////,dontAriftcphane 
Athénée  &  fuidas  lent  Ibuvent  mention. 

G  X  X  X I X.  tjtïxU. 

jy  ielea  appartenoit  à  la  Tribu  Oenei- 
de. 

CXB. 
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De  l'  a  t  t  1  Q^u  E.  45-9 

C  X.  JL.  VcèiiyoCi, 

1D  hiamnus  étoit  de  la  Tribu  iEantidc , 
"■■^  8c  avoit  un  Temple  dédié  à  la  DeefTc 
Nemelîs ,  fur  quoy  vous  pouvez  revoir  ce 
que  j'ay  dit  des  mazuresdc  cette  Ville ,  à  la 
pag.  241.  Ce  Temple  étoit  devenu  fii- 
meux  par  la  belle  ftatue  de  la  DeclTe  qu'A- 
goracritus  V  avoit  mile.  C  etoit  un  diiciple 
de  Phidias ,  auflî  bien  qu'Alcamenes.  Ces 
deux  illuftres  Sculpteurs  le  piquèrent  à  qui 
feroit  une  plus  belle  ftatuë  de  Venus,  &  y 
mirent  toute  leur  fcience-  Lorfqu'elles  fu- . 
rcnt  achevées ,  ils  prirent  le  peuple  d'Athè- 
nes pour  ai-bitre  :  mais  comme  Alcamenc 
étoit  Athénien ,  8c  Agoracritus  de  llllc  de 
Paros,  ils  jugèrent  en  faveur  de  leur  Ci- 
toyen, quoy  qu'afTurement  l'ouvrage  du^ 
dernierfûtplus  beau  que  l'autre,  8c  ils  ne 
luy  permirent  point  de  le  vendre  pour  être 
mis  dans  Athènes.  Il  s'en  accommoda  avec 
ceux  de  Rhamnus ,  8c  appcllà  la  ftatuè  Ne- 
mefis,  qui  étoit  la  Deefle  de  la  vengean- 
ce :  voulant  peut-être  fignifîer  par  là,  qu'il 
fc  vangeoit  affez  des  Athéniens  en  la  met- 
tant dans  un  Temple ,  où  on  poiuToit  faci- 
lement l'aller  voir  ,  8c  luy  donner  la  pré- 
férence à  celle  d'Alcamenes.  Varron  efti- 
moitplus  cette  ftatuë  que  toutes  les  autres 
qu'il  avoit  vues. 

Qiioy  que  je  n'aye  gueres  acciitumé  de  ci- 
te^-  d'autres  Infcriptions  que  celles  qui  n'ont 

ja- 
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4<5o  Liste 

jamais  été  imprimées ,  ic  ne  laiflc; .x,, 
d'en  rapporter  uncquieft  dans  Grutems 
page  L  X  X  X 1 V.  pirce  c|u'elle  n'y  eft  pas  cor- 
rcd-e,  &  qu'il  n'en  a  point  «ionné  d'expli- 
cation. Il  y  a  apparence  qu'cl  le  a  été  appor- 
tée d'auprès  d'Athencsj  quoy  qu*clle  {bit , 

A   P  A  D  O  V  E. 

eECMAOS  ©eo<maoy 
ANTIOXEYS  MEAANH<I»OPOS 
THN  KONIASIN  TOT- 
nAzTOcDOPIOY  KAl 
THN  rPAOJHN  TON 
TE  TOiXnN  KAI  TH2 
OPO<DHS  KAI  THN  EF 
KATSIN  TnN  0YPnN 
KAI  TOYS  nPOMOX0OYS 
TOYS  EN  TOI  S  TOiXOlS 
KAI  TAS  En  AYTOIS  SANIAAS 
ANE0HKEN  SAPAniAI  ISIAI 
ANOYBIAI  APnOKPATEI 
Eni  lEPEQS  SEAEYKOY 
TOY  ANAPONIK0Y 
PAMNOYSIOY 

Id  efl  Theopfiilus  Thcopliili  Antiochc- 
nus  Melancphorus  dealbationcm  facri  hu- 
jus  te<fj:oriî,  piâ:uramque  parictum  8c  con- 
tignationis  8c  encaufHcam  picturam  por- 
tarum ,  nec  non  mutulos  qui  in  parictibus 
funt8c  iis  impoiitas  tabulas  dcdicavit  Sera- 
pidi,  Anubidi ,  Harpocrati  >  liib  Sacerdote 
Scleuco  Andronici  Rhamnulio. 

Cela 


D  F.  l'A  t  t  1  Q_u  E.  461 
•Cela  veut  dire,  qu'un  certain  Tlicophi- 
lus  d'Antioche  avoit  fait  les  dépcnfcs  pour 
le  blanchillage  des  parois ,  pour  les  pein- 
tures ,  8c  les  autres  ornenicns  d'un  Tem- 
ple ,  8c  qu'il  avoit  conlàcré  tout  cela  à  Sc- 
rapis  ,  Ifis  ,  Anubis  &:  Harpocrate ,  ibus 
la Prêrrife de  Scleucus  fî].-;  d' Aii(lroni<ii% 
du  Bourg  de  Rhamnus 

^  Le  fçavant  Cavalier  Urfàti  l'a  auffi  citée 
Monufn.  Patav,  pag.  26 J. 

CEwj/fc^/V^f  delaTribu  Antiochidc  prc- 
^noit  fon  nom  de  Semachus ,  dont  les 
filles  avoient  receu  Bacchus  dans  leur  lo- 
gis, d'où  leur  fut  accorde  le  privilège  que 
les  Prêtres  de  ce  Dieu  fuflènt  choifu  d'en- 
tre leurs  defcendans. 


A  ELEUSINE, 

à  l*Egltfe  d'Agios  Georgios. 

H  BOYAH  H  E2  APElOnATOY 
KAI  O 

AHMOS  NEÏKOSTPATHN 

IMENNE.  .  . 
..EPNEIKIAQY  eYTATEP  A 
MYH0EISAN 
AD  ESTIA2   AHMHTPI  KAI  KOTH 
ANE0H  KE 
I 
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4^2,  Liste 

EniME  AH0ENTOS  THS  ANA 
©E  SEttS 

ToY  EnirPonorA VTu s 
TA  lor 

KA2IOY  SHMAXIAOY 

Le  Sénat  ,de  l'Aréopage  8c  le  peuple  a 

confacré  Nicoftrate  fille  de  initiée 

aux  myfteres  du  Foyer  facrë  des  Dceflcs 
Ceres  &  Proferpine ,  fon  tuteur  Gains  Ca- 
ûm  de  Semachidae  ayant  eu  le  foin  de  cette 
confccration. 

ex  LIL 

QCambonid^e de  la  Tribu  Leontide ,  étoit 
^  la  patrie  du  fameux  Alcibiade. 

A     S  A  L  A  M  I  N  E. 

©EO«I>IAOS  <1>IAI2TIA0Y  nPOBA AI 
SIOS 

AIOKAEIA  APXEBIOY 
SKAMBnNiAor  e  Y  r  A  T  H  P 
<>fAlSTIAHS  0EO<I>IAOY 
nrOBA  AI2I0S 

CCiron  entre  Athènes 8c  Eleufis ,  étoit 
^  un  lieu  où  il  y  avoit  un  Temple  de  Mi- 
nerve Scirade ,  où  le  failbit  une  Fête  à  Ton  - 
honneur  le  douzième  du  mois  Sciropho- 

rion. 
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D  F    l'A  t  t  I  E. 
-rion.  Voyez  Suidas  in  op^(popU  y  Meurfita 
de  Pop.  Att.  Se  de  fcriis  Grascorum ,  Se 
Fafoldi  l'ifoXo^x  Crîccorum. 

CXLIV.  'Zovviov. 

ÇjJn  'mm  étoit  un  Bourg  au  Cap  de  ce 
nom  ,  appelle  maintenant  Cap-Colon- 
ne ,  premièrement  de  la  Tribu  Leontide , 
puis  de  TAttalide  ,  comme  il  eil  placé 
dans  nôtre  marbre.  Ce  lieu  fut  célèbre 
pour  fon  beau  Temple  de  Minerve  Sunia- 
de,  bati  de  la  manière  de  ccluy  de  Miner- 
ve à  Athènes  Se  d'ordre  Dorique.  Neptu- 
ne y  était, aufli  adoré  fous  le  titre  de  Sunia- 
ratos ,  8c  on  y  faifoit  pendant  les  Fêtes  Pa- 
nathénées des  combats  de  Galères. 

A  ATHENES, 

Che^M.  Giraud y  & maimenant en 
Angleterre, 

OI  E^HBErSANTEZ  EN  PCIE. ,  : 
BASIAEiiS  POIMHTA  AKA  .  .  . 
APXONTOS  ENÎAYTQI..  nAl 
AOTPlBOïNTaN  IPENAIOÏ.. 
M  H  n  N  YnonAI  AOTPIBOYN 
TO  S 

AHMoSGENOrs  T  O 

NOS 
KYA  AOHNAIEaS 

ayaos  bassoy 
neys 


Y  .Mrpn 


nA  A  AH 
AEON 
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4^+  Liste 
AEONTIKOS  AIONïSrOY  SOY 
NIEtS 

BASSOS    TA....  TIOS 
AHNAIOS    ES  OjpT 
A0HNAIS 

^ÎAHMÎÎN  TE  MYPINOYNTIOS 

XABPEAS  TlMOKPATOS  DEl 
PAEY  S 

APIZTOTEAHS  TIMOKPATOS 

EYMHAHS  AHMHTPIOY 

NAYKYAK2  I2IAOTOY 

A<I>POAISlOS  1>IAHMON,'. 

Rhoemetalccs  Roy  de  Thrace  ,  dont 
il  eft  icy  parlé,  rcp;noit  du  tems  d'Auguftc, 
car  on  voit  fa  tête  jointe  à  celle  de  cet  Em- 
pereur dans  quelques  médailles.  Du  refte , 
pomme  cette  Infcription  n'eft  pas  entière , 
}e  nepretenspas  de  l'c^-^iquer. 

A  ATHENES, 
a  Panagia  Gorgopico. 

€>A.  HAPAMONOS  AIAIA  ABI 

A  I  A  N  O  2 
HPAK-AEIAOY  «I)AYEYS  EISIAS 

E20YNIEÎ2N 

ESOYNiEnN  n'efl:  autre  chofe  à  mon 
avis  ,  que  EK  SÛYNIEnN,  puifque  le 
H  eft  une  lettre  qui  vaut  le  K  Se  le  S. 

CXLV. 
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D  E    I.'A    T    T  I 


CXL  V 

i:Por^ilos  efl:  r.i.  ^.uité  pirmi  les  peuples 
^  d  Attique  dam  i>tcphanus. 

C  X  L  V  I«  TrepU. 

Ç^Teiria  de  la  Tribu  Pandionide,  fonde 
^  par  les  habitans  de  Stiri  de  la  Pliocide , 
dont  j'ay  parlé  à  la  pag.  f6.  Ce  Bourg 
n  etoit  pas  elojgné  de  Brauron  ,  &  Ph- 
ton  Elit  mention  d'un  chemin  qui  y  con- 
duifoit  ,  ou   le  trouvoit  le  tombciM 
d'Hipparchus.   11  faut  que  je  vous  i 
part  d'une  belle  Infcription ,  où  ibnt  nom- 
mez les  Prytanes  de  la  Tribu  Pandioni- 
de^  qui  avoient  honoré  ceux  qui  etoient 
nourris  au  Prytanéc  appeliez  com- 
me nous  avons  dit  à  l'Artic.  X  L 1 1.  pour 
quelque  raifon  paiticuliere  qui  ne  nous 
eft  pas  exprimée.  Ces  Prytancs  étoient 
des  Juges  de  la  Police  d'Athènes ,  quite- 
noient  leur  Tribunal  au  Prytanée  ,  & 
qui  étoient  choifis  au  nombre  de  5-0  de 
chaque  Tribu,  comme  on  lapprend  de 
quelques  Auteurs  &  de  ce  marbre  où  l'on 
enht  ce  nombre.  On  l'appelloit  le  Con- 
lèil  des  cinq  cent  lors  qu^il  n'y  avoit  que 
dix  Tribus  ,  qui  en  fourniflbient  chacu- 
ne      &  lors  qu'on  y  en  ajouta  deux  on 
l'appellale  Conlèil  des  fixcent,  comme 
on  le  void  dans  une  infcription  du  tems  de 
l'Empereur  Claude,  à  l'ArticleC  X  X I V. 
•2c  CLIIL  II  eft  en  manière  d'une  grofîè 

co- 
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collonnc  ou  bafc  ronde,  gravée  en  déii  > 

en  droits. 


Vin 


A  ATHENES, 
Dans  le  Temple  de  Tbefee. 

ArA0HI 

TyXhi 

Eni  Tonf  meTa  te  roN  noN 

TIKON  ApXONTA  ENi  AyTOY  H 
nPïTANElAS  Ol  nPYTANElS 
THS  nANAElO  NIaOS  <I»rAHS 
TElMHSANTES  AYTOYS  AI 
S  El  TOYS     ANErPA^'AN  EH^NY 

MO  S  eEOnoMnos  ©aaanoy 


nAïA. 

n  AI  ANIEIS 
«A.  APPIAN02 

•A.  nTP*0P02 
4>A.  *I  AOTEI 

AIA.  KAAAÎAS 
CTA.  4>IAnN 
KA.  eETAlA 

N02 
KA.  AnOAAn 

NIOS 
ANTIAOXOS 
AEI02  nXTOT 
IÛNIK02  ABP« 

NOS 


TE  A  A.  TEIMO 

0EO2 
*A.  NEIKOMA 

X02 

eEO  Anpo2 
n  PE 

eEOAOPOX 

nPASiElS 
'HP!1AH2  AEÛ 

nT 

ArrEAH0EN 

...IMO- 


t)  E  l'A 

. .  o  1  M  O  2  AeH 
NAIOr 

En  A*  PO  AEI 

T0  2  A0HNAI 

©EnN  AIONÏ 

*0IB02  KTH 
2IOT 

ETnOPOS    E  P 
M0NAKT02 

SAPn  H  An  N 

ANTIOXOT 

A*P0AEni02 
nOATMNH 
K0PTMB02 

TPT*nN  En  A 

*PO  A  EITOT 
0EO*IAO2 

KYAA0HAIEI2 

*A.  AMBAK 

XI02  Exno 

P02 

EI2I  AOT  02 
*HAI. 

MOTS  AI02 
AION. 

MTPPINOT 
2IOI 


T    I   Q^U  E. 

APTEMiîN  ET 
X  A. 

TA  XI  A  102 
<I>A  P  N  A 

rPAMMATET:? 
BOTAH2 

AlONT20Aa 
P  02 

10  T.  IEPO*A 
NT  H2 

nOM.  AAAOT 
X02 

nAi...Epo....  s.. 

ME.  ..  MriN 

...HPTH  BO.. 

KAI  i^HMOT 

EP...  NEIKAFO 

IPOK AEIAH2 
MHTPOA. 

HAIOAfiPOS 
APTEMnN02 

APTEMfiN 
POT 

. . . .  MATET2 

.  .BOTAH2 

MHNOAO  .. 

IOTA.  ZHNO 


I 


B102 

nPElMOS  AAESANAPor 

ANTirONOS  NorMHNior 


Tom.  II. 


A<i»ro- 
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468  L    I    s    T  E 

A<I>rO  AEl  S  lOS  EISIAOTOÏ 
ZftSiMOS  EISIAOTOr 
nEiNAFIOS  a)lAHMON. 

ANTirPA^Ers  nA  ..  xos 

nEPi  TO  BIIMA  KOPMENESet 
lEPAYAHS.  .  ONOS  EHlSKI.. 
YnorP  AMM  ATEÏS  MYTIl.. 

Il  y  a  un  autre  côté  de  cette  bafe  écrit  : 
mais  il  nous  fut  impolTiblc  d'en  découvrir 
que  quelques  Ictti'es. .  N  1  O  N  n  O  N  T  f- 
K  O  N  B  H  2.. . .  parce  qu  elle  ell  jointe 
contre  la  muraille  du  Cho^r  de  TEglile-, 
où.  elle  a  été  mife  pour  fervir  apparem- 
incnt  de  fons  de  Baptême,  SccTeufceat^ 
fe'A  protond  pour  tenir  de  Tcau. 

C XL VII.  s^V^.'^/. 

ÇXbndA  de  la  Tribu  Erechtheidc. 


ex  L  VI  IL  SupmAflVî.ç. 
^Cpdletiiii  de  la  Tribu  Cea'opide. 

CXLIX.  ^(ptM>.n. 

SPherMle  de  la  Tribu  Hippothoouti- 
dç. 

C  L.  'Zpy.Tiôç. 

QPhettus  de  la  Tribu  Acamantidc ,  prc- 
^noit  Ibn  nom  du  Héros  Sphettus  fils  dç 
Trœzen ,  &  il  en  ci\  fou  vent  fait  mention 
dans  les  Orateurs  6c  autres  Ecrivains  Grec?. 

T  r 


T  r 


l'A  t 

Le  \  iiiagi  c  y  étoit  fort  piquant ,  Cic  les  per- 
lonncci  foit  fatyriques,  comme  on  1  ap- 
prend ,hr^  .Ari!lfr..hane6c  Athénée. 

A  CONSTANTINOPLE , 

Chez  M.  ï'AmhaffadeuY  de  .suandy 
qui  a  apporté  cette  Infcription 
Athènes, 

A  H  M  H  T  p  r  o  X 
AHMHTPI  o  Y 

2  <I>  H  T  T  I  O  S 

Voyez  aum  llnfcription  à  l'Article 
^XXrV.  où  fe  trouve  le  mot  S<DHTTIOS 
uir  la  fin. 


yithas  de  la  Tribu  E^î^eide,  prenoit 
■  fon  nom  de  Tithras  fils  de  Pandion. 
Cclieu  ayoïtlcbruit  d'avoir  deshabitans 
tres-mechans,  Cs:  des  figues  tres-ex'cellen- 
^s.  Snidni,  Arifloph.  Athen^us. 

A    S  A  L  A  M  1  N  E. 

K  A  AA  I  2  T£2 
ANTIAnPOr 
T  E  I  0  P  A  2  r  O  T 

X  2  .     ■  r 
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470  L    I  s 


C  L  I  I.     T ITtiKlhslt. 

'T^  Itacida  de  la  Tribu  ^antide ,  preniot 
-*  Ton  nom  du  Hcros  Titacus ,  qui  livra 
Aphidna  à  Caftor  Se  Pollux ,  lors  qu'ils 
vinrent  dans  TAttique,  pour  tirer  leur 
fœur  Hélène  des  mains  de  Ibn  ravilTeur 
Theféc ,  comme  le  recite  Hérodote  au  9. 
livre  de  Ton  hiftoire. 

CL III.  T^iiii^vô^. 

'T^  Kicorythus  de  la  Tribu  yîlantide  étoit 
-*  proche  de  Marathon ,  fur  le  bord  du 
mareft  des  champs  Marathoniens ,  où  pé- 
rit une  partie  de  l'armée  des  Perfès ,  dans 
cette  célèbre  bataille  ,  qui  prcferva  les 
Grecs  de  l'efclavage  des  Barbares.  Il 
n'y  a  plus  dans  cet  endroit  qu'un  mé- 
chant hameau  appelle  Calyvi  s'to  SotéU 
ly  \  comme  j'ay  dit  à  la  pag.  240.  Ce- 
pendant il  à  été  un  temps  que  l'on  com- 

f)toit  ce  lieu  pour  une  des  quatre  Villes  de 
'Attique ,  qui  donnoit  le  nom  de  Tetra- 
polis  à  ce  quartier,  6c  ces  quatre  Vil  les  é- 
toient,  Oenoé ,  Tricorythus,  Probalin- 
thus 8c Marathon,  où  tailbit  fà  rdidencc 
Xuthus  gendre  du  Roy  Erechtheé. 

A  ATHENES, 

poche  l*  Eglife  £  Agi  a  Kyra. 

ESTIA  KAI  AnOAAnNl  KAf 
eEOlS  2EBAST01S  KAI  THI 

BOï 


D  E    L'A  T  T  1  Q^u  f       47 1 
BOYAHI    THI    eh  APEIOTHA 
rOY  KAI    THI    bOYAHI  TftN 
EHAKOsmN  KAI  Tlil  AHMlil 
^*IAOHENOS  ArA0OKAEOYS 
UayEYS  ANE0HKEN  EK  Tf2N 
lAinN    nOiHSANTOS  TOY 
ilIATPOS  ATAeOKAEOYS  TOY 

'«maoseNoy  <^AYEns  ^tpa 
TnrorNTos    Eni  TDïs  o 

DAEITAS   Ti  KAAÎ^AIOY  GEO 
TENOYS    nAlANlEîîS  KAl 
EniMEAHTor  THS  nOAEflS. 
  TllKOPT  

C'eft-à'dire, 

A  l'honneur  de  Li  Deellc  Vefta  8c  des 
N^^l  Dieux  Augulles  ,  du  Confcil  de  l'Areo- 
page  ,  8c  de  Confcil  des  lix  cent  ,  3c 
du  peuple.  Philoxenus  fils  d'AgathocIcs 
dePhlya,  aconlàcre  ce  monument  à  les 
propres  dépens  :  Agathocics  fils  de  Philo- 
xenus ayant  eu  le  loin  de  le  faire:  dans  le 
temps  que  Tibcrius  Çlaudius  Thcogencs 
PiKanien  étoit  Gouverneur  de  la  milice ,  Se 
Pourvoyeur  de  la  Ville  .... 

Tricorithus  

Ileft  parlé  de  ce  même  Tiberius  Çlau- 
dius Theogencs  dans  la  belle  Infcription  de 
Bérénice,  pag.  347.  cy-dcfllis. 

X  5  CUV. 
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CL  IV. 

'jT  Kinemeis  de  la  Tribu  Cecropide,  don- 
noitlanaiilance  à  la  petite  rivière  de 
Cephifllis^  dont  Stnhcn  parle  ,  Se  qu'il 
1cm  ble  confondre  avec  celle  que  d'autres 
appellent  Eiidan. 

Urnjîs/a  de  la  Tribu  Oeneide ,  dont  il 
eli  fait  mention  dans  cette  Inicription, 
quoy  qu'avec  cette  petite  différence  qu'il 
y  ;i  un  E  à  la  féconde  fyllabe  :  ulTi  s'ecri  ■ 
voit  -  il  peut  -  être  différemment  ,  puis 
qu'Harpocrationlemctavecun  El. 

A  TLORENCE, 
chez,  le  Marquis  Kicbard}. 

12IAI  XPESTHI  EnlKoril 
SEAEYKOS  SOKPATOY  EYXHN. 
Enl  lEPEHS  A10KAE0Ï2 
Tor  AIOKAEOÏS  Trî'MEAOl^ 

/.  é.  ifidi-concedemi  ohfequenti  Sekucus 
Sûcratis  filins  vetuntpofuit  fubPontifice  Dio- 
de Dioclis  filio  Turmedo. 

Hefychius  fait  mention  du  même  titre 
d'Epicoos  y  que  les  Chalccdoniens  don- 
noient  ù  Venus. 

CLVT, 


CL VI.  Y'cV?^. 

TJPjadéi  de  la  Tribu  LecntiJc  ,  ..ont 
*-  ^  ccliiy  qui  éroit  habitant  le  nonimoit 
Hybades  ouHybaieus,  comme  ce^ deux 
Itticriptions  me  l'apprennent. 

A  ATHE  NES, 
Trvcke  de  CE.glîfc  Agioï  ApoJIoli, 

TM>ANHS  nïOlONOS  ÏBAAHS 

A  ATHENES, 
A  la  Cour  du  Sieur  Bgmnz.elos. 

APTEM£2N 
SQnYPOY 
TnB A A  EYS 

Yt^  r. 
OfiCVffZC. 

JE  ne  puis  me  refoudre  à  mettre  Hy chou- 
fa  ,  cjui  n'étoit  qu'un  écueil  proche  d'A- 
thènes, entre  fes  peuples,  comme  fait 
Mcurfius  lans  aucune  preuve. 

CL  V  II.  I>;:r7(^. 

T_IJ  Xmettus.  Le  mont  Hymettc  étoit  ap- 
-*  parcmment  habitée  en  beaucoup  d'en- 
droits, puis  qu'il  s'y  faifbit  quantité  de 
miel, comme  encore  à  prelbnt.On  en  tiroit 

X  4  du 
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474  Liste 
du  marbre ,  qui  étoit  employé  à  Athènes , 
comme  celuy  de  Penteli.  Les  Athéniens 
croyoient  aufli  qu'il  y  avoit  des  mines 
d'or  ;  &  même  un  jour  le  bruit  courut 
qu'on  avoit  découvert  en  certain  endroit 
de  la  pouffiere  Se  des  raclures  d'or  :  mais 
que  cela  étoit  gardé  par  des  fourmis  extra- 
ordinaircment  grandes  &  couragieufes,qui 
fe  battoient  trcs-bien  avant  que  lâcher 
priic:  de  manière  qu'ils  s'avifercnt  d'y  aller 
bien  armez  Se  bien  équippcz  pour  enlever 
ce  threfor  ,  ayant  même  fait  provifion 
de  vivres  pour  trois  jours  :  mais  comme 
ils  eiirent  bien  cherché ,  6c  qu'ils  n'eurent 
rien  trouvé  ,  ils  s'en  revinrent  en  fe 
raillans  les  uns  les  autres  de  leur  trop  de 
crédulité  j  &  les  Comédiens  ne  manquè- 
rent pas  de  tems  en  tcms  de  les  faire  ref- 
fouvenir  de  la  fameufe  guerre  contre  les 
Fourmis.  Le  mont  Hymctte  abondoit  au- 
trefois en  fërpolet  &  en  thym,  qui  Ibnt  des 
plantes  que  les  abeilles  cherillent ,  Se  il 
n'en  efl:  pas  encore  moins  couvert  qu'il  é- 
toit  alors. 


CL  VIII.  r'aiuf. 

TJT  Tfi^  étoit  un  peuple  d'Attique  proche 
d'Oenoë  ,  vers  les  frontières  de  la 
Beoce:  mais  Hérodote  qui  en  fait  men- 
tion ne  dit  point  à  quelle  Tri  bu  il  appar- 
tenoit. 


CLI> 


D  E  l'A  t  t  i  Q^u  e.    47  f 

CL  IX.  <l>cc?^r,^av. 

Te  P  Wfr^  cju'Harpocratîon  donne  à  la 
Tribu  Antiochidc  ,  Se  nôtre  marbre 
à  l'Aiantide ,  étoit  le  plus  ancien  poit  d'A- 
thencs,  8c  habité  de  même  que  IcPiréc. 
Il  devoit  /on  nom  à  l'Argonaute  Phalcrus  , 
à  qui  on  y  avoit  dreHe  un  Autel.  On  y 
voyoit  les  Temples  deCeres,  de  Jupiter, 
de  Minerve  Scrrade  ,   des  fils  de  Tiiefée, 
d'Androgée  fils  de  Minos ,  &  les  Autels  des 
Dieux  inconnus,  que  lefageEpimcnidcs 
y  avoit  drcfles ,  Se  qui  fcrviVent  de  matiè- 
re à  la  première  prédication  de  S.  Paul  dans 
Athènes.  C'e'toit  la  patrie  de  Demctrius 
Phalereus,  dont  Ja  vie  a  été  décrite  par 
Diogcne  de  Laèrcc. 

T)HarmacufA  étoicnt  deu..  |  .tites  I/les 
ou  écueils  entre  le  cap  d'AmphialcSc 
Gorydalus  proche  de  Salamine  :  dans  la 
plus  grande  defquellcson  montroit  le  mo- 
nument de  Circé  ,  mais  la  petite  n'ell 
pas  celle  ouAttaîus  fUt  tué,  comme  dit 
Ferrari }  car  Stephanus  dit  bien  à  la  vérité 
que  c'étoit  dans  une  ïfle  de  ce  nom ,  mais 
qui  étoit  proche  de  Milet  en  Afie  mineure. 
La  grande  eft ,  fi  je  ne  me  trompe ,  celle 
qu'on  appelle  m xmttmnt  j^gio s  Georgiosy 
Se  la  petite  Sarpedona  :  toutes  deux  de  tres- 
peu  d'étendue  8c  inhabitées  ,  comme  je 

croy.qu'dlesétoient  anciennement,ainri  je 

X  j-  ne 


47^  Liste 
ne  leur  friy  pas  l'honneur  de  leur  donner 
raî?g  parmy  les  peuples  d'Attique ,  com- 
me fait  Meurfius,  non  plus  qu'aTlflede 
l'havra ,  dont  Strnbon  fait  bien  mention , 
mais  il  ne  leur  donne  point  cetître. 

C  L  X.  (t>>fy)clu  T  Aiyvii}^. 

T^Higaia  eft  attribuée  par  quelques-uns 
à  la  Tribu  Egeide,  Se  par  d'autres  à 
TAiantide  :  mais  nôtre  marbre  la  met  fous 
l'Hadrinnidc. 

C  L  X  I.   Otjyuicc  r  UeU>^oH^<^, 

"jL  y  avôit  une  autre  P^/V/im  de  la  Tribu 
•*  Pandionide  ,  félon  le  témoignage  de 
Stephanci 

CL  XII.  ^rj^vi, 

VyHi^ôus  étoit  de  la  Tribu  Erechtheide , 

Scc'efi:  le  même  peuple  qu'Harpocra- 
tion  apeliePhigoufion. 

C  L  X  I II.  ^iXûUJ^iif, 

"^Hilaida  qui-prenoit  fon  nom  de  Phi- 
\xus  fils  d'Ajax,  étoit  la  patrie  de  Pi- 
fiftrate ,  &  fclon  Stephanus  elle  étoit  de 
Ja Tribu  Egeide,  mais  félon  nôtre  mar- 
bre des  13.  Tribus,  il  la  faut  ranger  Ibus 
rOeneide. 

A  ATHF 


D  E     L*A"  T  T 


I  Q^U  E.  4"^^ 


A  ATHENES, 
Chez  le  frère  de  Capitamk^. 

AITHIS  ANAPfiN  ENIKA 
EYAriAHS  KTHSlOY  ^lAIAHS 

E  X  o  r  H  r  E I 

AYSIMAXIAH2  EniAAMNiOE 
H  YA  El 

X  API  A  A  OS  AOKPOr  EAIAAXKE 
EY0YK.PITOS  ïfPXEN 

Cefi-a-dire , 

Li  TribTi  Egeide  ces  hoin mes  a  culi 
v-iaoirc,  Eiiagides  fils  de  Ctelias  de  Phi- 
laid^  a  prelîdé  aux  jeux  ,  LyUniachides 
Epidamnien  a  eu  foin  de  la  Muliquc,  Cha- 
rilaus  Locrien  à  recité  ,  Euthycritus  a  été 
Archon. 

P\ilvius  Uninusaciie  cette  In i.cnpcion 
fans  marquer  le  lieu  où  ellcétoitdai\slci. 
Imas'cs  des  hommes  illu/îres. 

CL XIV.  oW. 

p  Hîya  ctoit  de  la  Tribu  Ptolemaide  fe- 
Ion  nôtre  marbre  Se  lelon  Heiychius: 
ainfi  Stephanus  Se  d'autres  Authcnrs  qui 
la  mettent  fous  la  Cecropide  peuvent  s'ê- 
tre trompez.  Cet  ancien  Bourg  qui  cil 
dans  le  Mclbia  entre  Rafty  &  le  cap  Cô- 
Icflnc  conièrve  encore  Ton  nom.   G  etoit 

X  6  h 
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la  patrie  du  Poète  Euripide,  mais  il  y  a  eu 
trois  Poètes  célèbres  de  ce  nom-Ia.  Pauià- 
nias  fait  mention  de  plufieurs Temples  3c 
Autels,  qui  étoient à Phlya  j  comme en- 
tr'autrcs  d'Apollon,  de  Diane,  de  Bac- 
chus  8c  des  Eumenides. 

A  ATHENES, 
a  l*Egl'tfe  Agio't  ApoJlolL 

2EAE YKOS 

H EN a NOS 
«PAYEÏS 

C  L  X  V.  <t>9ffji»lmôt. 

T)f1ormifii  dont  on  ignore  la  Tribu  eft 
rapporté  par  Dinarchus  Orat.  in  De- 
mcfth. 

CLXVI. 

P  Hrenrrïi  de  la  Tribu  Leontide ,  étoît  la 
*  patrie  du  grand  Themiftocles.  Il  eft  fait 
mention  de  ce  peuple  dans  rinfcription 
de  l'Art.  XXXIV.  &  din^  rc  Frngmenr , 

Sur  le  mont  Amhejjnus ,  a  t*lglifi 
d'Agios  GeoYgios, 

....  <DPE  APPIOI 

...  XnENAnN 

.  ..  KPî2  n  I  A  AI 

KA.  KAAAIsTOmAXOX 

EnixrrxANûN  ayaa  a  Aor 

CLXVU. 


D   E     L'A   T    T    I    Q^U  E. 

CL X VIL  V^io^ 


479 


jyHrittii  »  dont  la  Tribu  eiHnconnnc, 
fe  trouve  dans  Alciphron  que  cite 
Meiiriîus. 

CL  XVII L  4>vxl 

T)H)le  de  la  Tribu  Oeneide  étoit  à  cent 
frades  d'Athènes  proche  de  la  Bcoce,  îc 
fut  le  rendez-vous  de  Thrafibule  ,  icrs 
qu'il  chaflà  les  50.  Tyrans. 

A  ATH'ENES, 
à  lEglife  Gorgo^iko, 

OAYMniAC  CîiCirENOYC  ETC  1>YAA- 

A  CONSTANTINOPLE, 

Chez.  MA*  Ambajfadeur  de  Noimely 
qui  l"a  apportée  Athènes. 

M.  nOMOHlOS  ISIAOPA  HPA 
HITEAOrs  EroAOS  EK  ^T- 
AASiaN 

CLXIX. 

T)H)/rft. . . .  eft  mis  dans  Ilnfciiption  des 
Tribus  fous  l'Antiochide,  c'efttoutce 
que  j'en  puis  fçavoir,  auam  Autan-  n'en 
ayant  parlé. 

X::7  GLXX. 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  2 


C  L  X  X.  "iruÇidiCf. 

P  SaphiâA  que  le  marbre  des  13  Tril» 
range  fous  l'Aiantide  ci\  inconnu  à 
Meurlius.  Il  fe  trouve  pourtant  dans  Str.i- 
bon  qui  le  met  proche  d'Oropus,  5c  dit  que 
c'étoit-là  proche  qu'étoit  l'Oracle  d'Am- 
phiaraus.  E^tk  '^x(pt<,  jj  t"  cooTnm.  Sur- 
quoy  lefçavant  Cafaubon,qui  n'a  voit  point 
vu  ailleurs  cenom  dePfaphis,  doutoits'il 
n'yfalloit  rien  changer,  mais  nôtre  mar- 
bre en  (*)tc  tout  le  Icrunule. 

C  L  X  X  I.  XtTzJfi;, 

CHîtone  étoit  un  lieu  où  fe  celebroit  une 
Fcre  de  Diane  furnommée  à  caufe  de 
cela  Chitone ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
une  Infcription  àt  Gruterus  V I R  G  IN  I 
CHITONE  SACRUM,  &c.  pag. 
XL. 

C  L  X  X  1 1.  Xôj/af^j/s. 

CHolargos  ctoit  ringé  fous  la  tribu  Aca* 
mantide. 

CL  XXI II.  Xc\xlh<i. 

CHolitdA  de  la  TribuEgeide,  qui  fe  troU' 
ve  auifi  e'crit  XOAAEIAAI  malgré  h 
critique  trop  fcrupuleufè  de  Meurlius  >  qui 
n'y  veut  point  la  diphthongue  E I. 

A  ELL 
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D       l'A  T  T  i  <^u  , 

A  ELEUSINE, 
Sur  une  petite  colonne. 

nikokahs 
ahmhtpioy 
xoa  aeiahs 


TK,ne  mets  pa^^riHe  de  Piy ttalee entrç 

c^eierie  .  Suppofe  même  qu'elle  ait  été 
habitée  en  certam  temps ,  elle,  étoit  plu- 

CL XXIV.  n^.W., 

ou  Oropos  appelle  maintenant 
Vyopo ,  comme  j'ai  dit  à  la  page  24^. 
avoit  aufTi  lieu  parmi  les  peuples  d'Atti- 
que,  quoy  qu'elle  fut  difputée  par  ceux 
dcIaBeocc  aux  Athéniens,  comme  font 
ordiiiaircmcntleî' Villes  Fronticrsà  deux- 
Etats. 
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T 


A  Sjfcmino  ,  4  4.  milles  d'Orof  us. 
Dans  C Egl  'tfe  d:  Agioi  Saranda, 


X anrroY 
iîpnn  I  os 


Afrodtfwsfils  de  Zopyrus,  d'Oropus. 
Fin  des  peuples  d*  Attique. 


INSCRIPTION 
d'Herodes  Atticus  y  citceàp.  1^4. 

A  Athènes  chez,  le  Jleur  limhona. 

TON  APXIEPEA  TnN  SEBAS 
TttN  TIB.  KAATAION  ATTI 
KON  HPfiAHN  MArA©nNlON 
H  ANTIOXI2  OYAH  ANE0H 
KEN  ETNOIAS  ENEKEN  KAI 
ErEPTESlAS  TH2  EIS  TH  N 
nATPl  A  A 

Ceji-à'dire  ,  La  Tribu  Antîochide  a 
confacré  TibcriusClaudiiis  Atticus  Hero- 
des  Marathonien  Pontife  des  Empereurs , 
à  caufe  de  fa  bienvueillaiicc  ôc  de  fcs  bien- 
faits envers  la  Patrie 


À  ME' 
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D   E    L*A  V   T   1    Q^U  E. 


A    M  E  G  A  R  Ey 
citéeàlapag.  215. 

H  BOYAH  KAI  O  AHMOCTiB. 
KAArAlON    ATTIKON   T  UX 

TO  N  E  n  I  E  Y E p r E c I A I c  KAl  E r 

NOIA  TH  nPOG  THN  nOAÎN 

Cefi-à-dire  ,  Le  Sénat  Scie  Peuple  de 
Mesrare  hsnore  le  Conful  Tiberius  Claudius 
Atticus ,  pour  Tes  bienfaits  &:  fa  bicnvii cil- 
lance  envers  la  Ville. 

Son  Coiiluht  Fut  en  Tannée  896  delà 
fondation  de  Rome  Ibus  l'Empire  d'An- 
tonin. 

A   M  E  G  A  R.  E, 

ài^ entrée  d*an  Sacellum  ancien  ,  ci- 
tée à  la  pag.  221. 


o  A  T  M  n  r  A 

EN  HEICH 
HANEaAHNIa 

En  AeHNAïc 
nrejA  en 

A  E  A  <l>  o  I  c  B. 
NEMEIA  EN 

APiEi  r. 

ICO  MI  A  B. 

nANAGHNAlA 
EN  A0HNA1C 
OATMniA  £N 


A  en  N  Aie 

EAErCElNlA 
E  N  A^HNAIC 

r. 

HPAKAEIA  EN 
0  H  B  A  I C 
TPO^oiNElA 

En  aebaaeia 

B. 

EAET0  EPE I A 
En  n  a  a  t  e I  A  1  c 

T  H  N    E  I  2;  A  p 

roc  A  CniA  A 
Vis.- 


r  I 

Vi^  -  u  -  V  J  j  iur  une  autre  pierre. 

il  T  ^  1  A    t  N 

I  A  C    A  H  U  1  A  E I  A 

M  h  i  ^  H  1  ^ 

Tl       r^»  T  A      U  XT 

i  1  I       1  A    II  N 

MAlNHCIA 

JK.AntTû)AIA 

KOINA  ACIAC 

EN  PaMH 

EN  *I  AA  A 

A  0^  H  N  A  K    n  P  O 

♦  E  1  A 

MAXOT  EN 

A  KT I  A  EN  NEI 

P«MH  A. 

KO  no  A  El  B. 

ETCEBEIA  EN 

nreiA  en 

n  OT I O  A  O  I C 

C  I  A  H  B. 

•CEB ACTA  ^  ^ 

nroiA  EN 

NEAnOAE  > 

nEPrr  a. 

nr&iA  EN 

©ECCA  AO 

NEIKH  J 

Je  l'a^  mife  en  François  à  la  pag.  1 1 1 . 
8c  jé  ne  juge  pas  ncceflàire  d'expliquer  icy 
tou3  CCS  jeux.  Meurfiusles  a  pour  la  plû- 
part  dans  fbn  livre  intitulé  Gracia  Feriata. 
Mais  cette  Infcriprion  iuy  auroir  été'  utile 
pour  augmenter  le  nombre  de  les  Fêtes; 
n'ayant  point  parlé  des  jeux  Pythicns  &: 
Nemciens.  Reinefius  explique  dans  fes 
Varia  Leffiones  la  Ftte  du  BcùcHer  de 
Junon  à  Argos 

A  ME- 


D  E  l'A  t  t  I  q  '  Sf 

A  M  E  G  A  R  E  , 
Sur  uncfrife  ,  citce  à  la  pag.  12  : . 

XABEINANBA^I^ISXAN 
BASTHN    NEAN    AHMHTPA  AT 

TOKPAToror.  AAriANOY  rr 

Na'IKA  nAM(DYAOI  YnO  "^HN 
E  n  I  M  E  AE  r  A  N    l  O  A  I  OY     K  A  N 

AIT  or  toykpatistoyan 
eYnATor  srpATHroTNTos 

AISXIQNOZ  TOT  AAMOKPA 

Tor  2 

Ceft -à-dire  t  Les  tribus  ont  honoré 
de  cette  Infcription  l'Impératrice  Sabine 
nouvellement  conlacree  à  Ceres ,  par  ies 
foins  de  Julius  Canditiis  Prcconfuf  à'A- 
cha'te  ,  y£lchion  fils  de  Damocratcs  étant 
pour  lors  Commandant  des  armes. 

A  PaUo  Chorio  proche  de  Uegarcy 
citée  à  la  pag,  225. 

H   B  o  r  A  H 

NEIKIAN  EPMEIOr 
BACIAEYCANTA 
APETHC  xapin 

Le  Sénat  honore  Nicias  fils  d'Hermias, 
qui  a  eu  l'OfHce  de  Roy  dans  les  jeux 
public  s  )  à  caufe  de  fa  vertu. 

Nicias 
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4^6  Liste 

Nicias  de  Megare  qui  avoit  inventé  l'art 
des  Foulions  dont  Pline  fait  mention, 
étoit  apparemment  plus  ancien  que  celuy- 
cy,  quoy  que  j'en  aye  ditàlapag,  225, 
où  il  faut  con-igcr  ainli ,  dont  un  de  ce 
nom  fut  le  premier. 

A  l*lfihme  de  Corinthe ,  citée  p,  2 1  j. 

0EOIC  nATPlOlC 
KAÎ  TH  nATPlAl 

n.  AIKÏNIOC  nYAlM  UPEIX 
KoC  lOTOrENri  ANOC  APXl 
EPEYC    ATABIOY  TACKATA 

ArCEic  Toic  A  no  Thc  01 

KOYMENHC  EOI  TA  ICGMIA 
nAPArENOMENOîC  A0AHTA 
IC  KATECKEYACEN  O  A2TOC 
KAI  TO  HA  A  AIMONION  TOlC 
nPOCKOCMHMACIN  KAI  TO 
ENAriOTHPlON  KAI  THN  IE 
Pan  EICOAON  KAI  TOYC 
TuH  nATri«N0E«NBû;MOYC 
CrN  Toj  nEPIBOA*»  KAI  OPO 
NA4»KAI  TOYC  ENKPITHPIO 
rC  OiKorC  KAI  TOT  HAlOr 
TONNAONKAITO  EN  AYT^- 
ATAAMA  KAI  TON  OEPIEO 
AON  TON  AE  nEPIBOAON 
ThCIEPAC  NAOHC  KAITO2C 
EN  AYTH  NAOrC  AHMHTPAC 
KAI  KOPHC  KAI  AIONYCOY 
KAI  APTEM.IAOC  CYN  TOIC 

EN 


D  E    I.*A   T    T    I   o   U   E  S7 

EN  AYTOIC  ArAAMACiN  KAI 
nPON  AOICEK  T*.N  I  AI«N 
EnOlHCEN  KAI  TOYC  NAOyP 
EYETHPIAC  KAI  KOPhC  KAI 
To  nAOYT«;NEION  KAI  TAC 
ANABACEIC  KAI  TA  ANAAHM 
ÎJ.V.^   I,nO  CEICMIÎN  KAI 

Sa^^^^^J"*^^^  AIAAEAYME 
NA  EHECKEYACEN  O  AYTOC 
KAI  THN  CTOAN  THNnpOG 

TAn^"^^^^  TOICKEKA 
MAP^MENOIC  OIKOIC  KAI 

nPOCKOCMHMACIN    Tn  E  P 

ArOPANOMiAC  ANE0HKEN 

Jerayprefque  expliquée  à  la  paff.  22  f. 
Ce  qui  ell  de  plus  marqué,  font  les  ap- 
partenances  Se  les  ornemens  des  Tem. 
pies  que  ledit  Licinius  Prifcus  avait  fait  bê- 

tir,  &  même  un  Portique  proche  du  Sta- 
dium. 

A  C  O  RINTHE, 

Prife  chez  Moujfellem ,  mil  ou  lieu-' 
tenantdu  Cadi,  citéeàlapag.234, 

L.  HERMIDIVS  CELSVS  ET 
L.  RVTILIVS... 

AVG  VST  I.ET  L.  HERMIDIVS 
MAXIMVS  ET  L.  HERMI- 
DIVS... 


AE- 
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488  L 

AEDEMETSTATVAM  APOL 
LINIS  AVGVSTI  ET  TABER 
NASDECEM 

INSCRIPTION 

citée  à  la  pag.  247. 

tANNOj\B  INCARNATION E 
DN"!  N  R  I  I  HV  XPI  MILLE 
CCLXXIII  MES  MAIO  HOC 
OPVS  FEC.  IGCHOARI  NO 
BIL.  VIR  DNVS  NICOLAVS 
MÏLIANI  BAIVL.  NIGROPON 
TIS  ET  EIVS  CONSILIARÏI 
DNI  MAHEL  DEANDRO  ET 
PETRUS  NAVAIARIO  IN  HO 
NORE  DEI  ETBEATI  MARCI 
EVAG. 

Cefi- à-dire ,  L'an  de  rincarnation  de 
Nôtre  Seigneur  Jéfus  -  Chrift  1275.  au 
mois  de  May ,  Noble  (îeur  Nicolas  Milia- 
niBailcdeNesrepont,  5c  fcs  Confeillcrs 
Jes  fleurs  Michel  de  Andro  8c  Piene  Nr. 
Vaier  ont  fait  commencer  cet  ouvrage 
l'honneur  de  Dieu  Se  de  Saint  Marc  l'L- 
vângelillc. 
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i)  y.  i:\ 


ÏA  Neochori  a  4.  mille  d'Enmocapi , 
citée  à  lapag.  166. 

eEsniîiN  or  nAiAEs  kAi  nAPOi 

rOiKON...    PMA....  OMENOH 

EN  0EsniAis  npoTOrENnN 

AP,..TON  KAI  HATePA  KAI 
EYEPrETHN  EAYTflN 

Fi»  des  Infcriptms  du  Tome  IL 
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